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contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
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. r Atmi iqiig nous taçions tspéré, le 
nauMm.CfmSifii ^fénér^ s!eU montré 
utiemèWant ]M?m nUte Hé^cmil Nous 
£en rêmereim^ ^çunt^ ^ pubUc et w 
^mn: 4u publie , car notre intérêt est nul 
.^Mns ks enetHirageifrens qui nous sont 
donnés. Seulement fis nous lient daçanr 
tffge,à notre œu^re périodique ; ils nous 
, engageai d$ plus en plus dans la voie . 

». ' T . » . . . . .... 

^^ nûus:marcàçns depuis sept qns* Peut* 

Jtpe Sfifbns-Mous bientôt en mesure d'y 

^^ancetà plus grands pas / de, réunir 

ieS^rherhhres épars d'un corps complet 

' f * * 
"de Statistique, Promit itfméns^e, pour &- 


quel nous appellerons en aide tous les 
hommes instruits du département. 

Il est fâcheux que nolH4ioignement 
ne nous ait pokii^pt^rrriis de reçoir les 
épreus^es de ce volume. En relisant les 
morceaux dont nous sommes plus spé- 
êiatemerii auteur ou eompiiafeur,)u>us 
dpbmtréUi^hi matièi^ d'un Errata çto^ 
nous ûfhns. réâèke à l^ indication die 
fihifts tes plus grù^s* PUèstarà-^nmis 
âùnfierons snfi^aclion à céUsç de mn 
toUaS&Mtàur^s qui nous ùdréssèrèntlHj^- 

rata de kurs articles. 

• • •• . *■ • • 

Page 83 , ligne i x , bienheureux St Lundis 
\\stziîenheureuX(St tundij. -^ Page 84 , KgnB 
-16 , *5oô , H§ez* *B5oo francs. — Page ^i , 
ligne M , comme , Hsez cornues 'w Page toi, 
Kgfte a I , îQwt fiut gui , lises 3^ foui fmi qui. 

«^Page u3,. ligne aa , ?w lui, Usi^tui 


leur. — Page 1 30 , Hgine 7 , i^HV lisez ^i83î, 
-^ /i^., /^^ 12, OU même celle de , Hjtk ou 
mike A. — PîSge. i4!i , ligna ni i rérole^ li- 
sez, ïécole {JJbJ* — Page i56 , ligne aa , ou, 

^se^ tr/^T7 P^^ >% ? 'îçi^ 3^» 4^^' ^ ^^ ^^^ 
jw^t. Usez qui se sorti, r^ Page 171 , ligne 28 , 

.^^qporifoimellement à leur ^ lisez ^ proportion^ 

nellemenî àfa.^ P^6 ai3, ligne 2g j à la 

brusque , lisez ^/ /il? la brusque! -^Vsige aiS y 

Kgne aS , parmi tous les , ^s^z parmi les, — 

Page aaa , ligne ^^ Vicoidty lisez Fisconti. 

iVbtf^ ûjotiTerons que t article sur lé 
Monument de Quinéçille , page 187, 
devrait être signé par MM. Couppey , 
Assettn et Duckeçreuil , membres de la 
Commission au, nom de, laquelle .il fut 
rédigé , par M. Asselin , il y a 12 à 
1 5 ans. A cet article était joint un 
dessin que nous riaçons pu reproduire. 

Ce que nous regrettons surtout de ne 
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pcmwT offi'ir à nos lecteurs ^. c'est & 
\Stafistig9f àe l'arrondisseme^de^ÇoU" 

iantêS* Ce morceau quidevoitjme 
iMÊkênult gucitre arrondisufnéns d-A- 
' mmches , Mortain, Fàfo^es let Cher- 

* - • 

' ifOUrg^, publiés dans nos (futitrè pré^ 

cédens volumes, nous est promU pour 

> ^ ^» , , 

l'année prochaine. L'anonàihementde 
Saint-Lo complétera Te précîëuxiraçqii 
ife ifcf. Delaporte, 

J. T. 


Falaise, ka7 dëccmbr* i»4- 




< . • ■ 


'^ 




; 


JANVIER. 

P. Q. le 6» k 9 h. So m. dn t. 
P. I.. le i4 1 ^ 9^- >4 Hi'ilii •• ' 
D. Q. le ai , à 9 11. 3 m. da t. . 
M . L. le aS , Il 9 k- 42 m. da ). 

ht» jMft cToisKit de I ^. 3 at 

I feudi Za Circoncision, 

a vend S. Basile. 

^ same Ste GeoeTiëve. 

4 />. s. Tile. V 

5 lundi S. Sim^n. 

6 tnacd lj*Eptphan£t» 

7 merc S. ^Idnc 

é )€ixdi S. Lucien, ■ 
Q vend Sle Marcienne. 

10 same S. GuiHauine. » 

11 1^5. Hygiiu 
la lundi S. Satyre. 

i3 mard Bap. de-N. & 
i4 merc S. Hilaire. 
tS jeudi S. Maur. 
i6 vend $. Paul. 
17 same S. Antoine. 
iH 3/>. Chaire s. pierre, 

19 lundi S. Conle$l. 

20 mard SS. Fabien elS^ 
31 merc Sle Agnès. 

2 a fewé^ ^. Vincent. 
^3 rend S. iMephonse* 
a4 same S. Timotbéev 
a$ 3i0. Conv.de s. P^ul. 
aé iuB4i S<P(Hy carpe. . 
a7 mard. S. Jalkn. 
s8 iQer(;,S. leaqr-Chri^. , 
2Q )«ud^.$^ Franc, de S^ 
3^.vead^BatlttUe. ^ 
3i same Sic Hpnorine. 


âsas 


1' II.- ifa 
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s^eat 


FEVRIER 

P.Q.tcS, ^7h.4$a.Af>. 
P. Ci, te lS« i 1 1 h. g m. da VL 
U. Q. tt aor.^ 5 h. I m. dn m. 
M. L- le 3^ , i o 11. 37 m. d« *! 

les )o«n eroÎMem de 1 1i «9 ai. 

i 4 "^^ ^* Ignace, 
a lundi Purification, 

3 mard Ste 'Félicité. 

4 merc S. Eutyche. 
4 ieùdi Ste A^«Uie« 
e vead & Vaast. 

.7 saine S. Rorauald» 

8 5 A S. Honorât. 

9 lundi ^(e Appoline« 
io raard Ste Scolasti^e. 
1 1 merc S. Séverin. 

Il jeudi Ste ËuUlie. 
■3 vend S. Licin. 
14 ftame S. YaienHn, 
i5 D. Septuagésirrtf, 

16 lundi Ste'Jtftienne. 

17 piard S. Sylvio. 

18 ftttc S. Simon. 

19 leudi $. vGabicn. 
ao vend S. ~£ucher. 
at SMie S. Pejpiiu 
71' />. "Sepngésime. 
a3 iofidi S. Sirewie. 
a4 mâFd S. Maibias. 
a5 merc S. floreni. 
a6r jeudi % f é<4i* 

a7 veqd S. KcMpr. • . 

EpMie 
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P. Q. le 7, à 4 h. 31 m. du •. 
P. L. le i4»' à 'o h. 16 m. dH s. 
D, Q' le 31 , à t h. 35 m. do a. 
IX. L. le 9g , à 4 ^- Si m. du n. 

Les jouri croUsent de i h. 46 m. 

1 V. (^uinquagésime. 
a lundi S. Simplice. 

3 mard Sfe Cunëgondc. 

4 roerc Les Cendres, 

5 jeudi S. Drausin. 

6 vend Ste Colette. 

7 same S. Théophile. 
81/?. Quadmgésime. 
9 lundi ^o Martyrs. 

10 mard S. Doctrovée. 

11 merc Quatre-Temps. ' 
\i jeudi S. Maximilien. 
i3 vend Ste'Euphraâie. 
«4 samc S. Lubin. 

i5 2 /?. lieminiscerel 
16 lundi S. Cyriaque. 
i" mard S. Patrice. , 
to mcît S. Cytile.' , 

19 >eadi S. Joseph. 

20 v€nd S. Nîcclt«» 
31 famé S. Lucipîn. 

22 3 />. OculL 

23 lundi S.-^ictorreif. 
34'nik'd S. Pigméniê. 
25 merc Annonciation, > 
a6 jeudi S. "Liidgeir. 
27 Vend S. Rupert; 


20 sanie ' S. <&ontran.- 

29 ^*£K Patate, ' 

30 .lunéi S..I«aiiihClidr. 
3i mard S. Guy. 
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»j] t vii'i<i.< .amtriii 
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- AVRIL. 

p. Q. le 6 , à 9 h. 4o m. du m- 
P. L. le i3 ,'% 7 h. 35 m. dft m. ; 
D. Q. le ig, à 1 1 1t. 23 in. dn s. 1 
N. L. le aj/à g h. 3o m. duc. 

*€* 

Les jours croiucnt de 1 b. 38 m. 

1 merc S. Hugues. • 
jeudi S. Franc, de P. 
vend S. Richard. ' 
samé S. Ambroise. 

5 D, La Passion, 
lundi S. Sixte 
•mard S. Hégésîppe. • 
merc S. Gautier. 
j«udi S. Eupsiche. 
vend N. D. de Pitié. 
same S. Eustorge. j 

6 D. Les JRamèaux. 
lundi- §. Justin, 
mard S. Lambert, 
merc S. Crêscttit.' \ 
•jeudi S. Paterhfe. ' 
vend Vendredi'Sainî. 
same S. Eleuthère. t 

D. PAQUES. : 
lundi S. Marcellin. ,, 

•mard S. Anselme, 
merc Ste Opportune . 
jeudi S. Georges. •• n 

•vend S. Sabaé. '. - 
«ame S. Marc ^ ubsUnÛ 
tD.Quùsimodo.' t 
lundi S. Anthime. i 

.mard SS.*Vital et Agr 4 
merc S. Roiiert. '• . 
jeudi '$. Êutfope, •- 
Ctéiè Sofaife'i .v.^j; 


2 

3 

5 

6 

l 

9 
10 

II 

12 

i3 

i4 

16 

II 

20 
21 
22 

23 

26 
20' 

2Q 


A A, ,\ \ i' 


à 8 h. 9_iii. du nu , 1<L'?'^^ 
équlnoxe du Frintein])sr 


'Le Printemps" îfffhrcta. .le aç 
entrant au signe do Bélier ; ce qu 


màlrs, 
ifaiir 


<ft> 


ps 




1^ Oi ]v^; ^ loft. SS m: da n 
P. L,.h la , à 1 k. «3 m-, dii s. 
ïkQ. le i<^.à io h. 48 B. a« *. 
9iiL leB^, k- 1 h. 4^ &<!■•. 

Les jjioi^t eroisMit de i. k. i6. m. 

1 yfn4 ^- Jacq. et PhiL 
73 same a* Alhanase. 
* 3 a Z'. Inv. de la Ste G. 

4 lundi Ste Monique. 

5 mard Su l^lc V. 

Ç merc S. JcanPôrtie-L;! 

J jeudi Sw Marie-Kgypl* 
yend S, Viron. 
' 9 same S. Grégoîfe. 
10 3 D. S. Dioscoride* • 
1 1. ^undî S. ^amert. ' ; 
la mard 3,* £piphafie. ^ 
1 3, merc S. Servais; ' j 
i'4,ieudî $, Pac6me. l 
1 5 ' vetid SltJ) lhipne;>' ) 
i6 same S. Aegnobert.; 
17 4 />, Ste BestUue, 
lO* lundi S. Venant. 
19 mard S. IfVes. 
30 merc S. Raul. 
ai jeudi S. Ilospîçe. 
aa Tend Ste -Julie. 
a3 same S, Didier. 
a^ 5 p. ». Daùalîfii, 
ai lundi MogaU'ons, 
a6 mard &' Augustin. 
37 merc Sj. Ëvroult. 
a8 jeudi i'ASCENS, 
39 yèntf, S.'Maxtmin. 
3o S9me S. Féiîx. 
3i 6 D. Ste PétronîIIe. ' 



P. -de 10, k 10I1. 55 ÔLoa ik 


D.Q. l«i8vàoh. iSiadii 
ll.Clea6,à4h. 3oa.dB 

Lee |oim eroiueat de o k. 1 7 1 


1 lundi 
a mard 

3 merc 

4 jeudi 

5 vend 

6 same 

1 ^ 

8 iundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

same 

1/3. 

Iflfndt 

mard 


9 
10 

il 

13 

i3 

«4 

16 


I 


18 

'9 

30 
31 
33 
a?» 
34 

a5 

a6 

«7 
38 

^9 
3o 


merc 
jeudi 
vend 
same 
ai?. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
rend 
same 
3/?. 
lundi 
mard 
Inii 


S. Pampbile. 
S. Pothin. 
Ste Ciotitde. 
S. Quîrin. 
S. Boniface. 
Vigile, ;>£?«*. 
PEt^TECOTE. 
S. Médard. 
Ste Félicité. 
Quatre-Temps, 
S. Barnabe. 
S. Basilide. 
S. AoitoînA. , < 
LA TRINITÉ. 
Ste^ Modeste. ' 
S. Cyr. 
S..i^vjt. 

FETE-DIEU. 
SS. Gerv. et P r. 

S. Sylvëre. 
S. Kazaire. 
S. Paulin. 
Stë Marie. 
S, Jean-Ba^, 
S. Prosper. 
SS. Jean et Paul; 
S- Jtadistas. 
Sacré-Cœur, 
S, Pierre et S. P, 
Com.de S. Paul, 
iction Rom.. . 8. 


. I^'Eté comiBMorra U \% juin , à 5 h. 8 «1. du m. , le soleil e itnvi 
M fi|nt Al Caiçer j ce f «i faitle jolitics 4'6t4» 


d^^) 
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JUiOifiET. 


C|)9 


r 

\ P*. L. le ip , à 6 h. 4? m, dn m. 

j D,0. Iei7, à3h. 53.m^dus. 

^ N. L. le a5 1 à 5 h. a3 ai. du ». 

Le« jours diminuent de oli, 56 m. , 

i merc S. Martial, 

3 jeudi Visitât, de la V. ' 

3 vend S. Anatole. . i 

4 ^^me Trans. desMârt.i 

s%i): ste'Zoé. ' ; 

6 lundi S. Tranquille, i 

7 mard S. Alyre. . 
o merc Ste Elisabeth. 
g jeudi Ste Anatolie. 

10 vend Les y Frère^m»: 

11 same S. Benoît,. 
1 a 5, p. Za Dédicace^ 
v3 Inbdi d. Sjias* 
x^ mard Tr.«s<jÇ^pp elY 
i5 merc S. Thomas d Aq« 
i6 jeudi S. VitaJieii. , ! 

17 v^hd S. Alexis. 

18 same S. Clair. , i 

19 6D, S. Arsène. .. ; 
.j 20 lundi i^te Marguerite.. 
M ^'i.^mard SlePraxèdç. . « 

22 liierc Sle Marie-Màg.i 

23 ieudî S. Ravcnl. > j 
2^ vend S. Vincent. • • 
25 same S. Jacques. , ., 
2b 7 /?. S. Anne. . j 
27 lundi S. Ànthuse. ' 

20 mard S. Panlaléon. | 

29 merc Ste Marthe. ' 

30 jeudi S. Ignace. • 
3i vend S. Germain. • 


MUpaiihKtfhjB 


P> Q. le icr ,i nihi. ^'mi èà •;. 
P. L. IcS, à 3 1. 48 A. Al ». 
B^ Q. le 10 , à o h» a4 tiu'da m» 
N. L. le a4« à4* Il 3i m.ida nu. 
P. Q. le 3i , à I h. A m. dn m. 

Les jours dlminueni de i &. Sam. 

1 same S. ï^upère. 
a '8Z?. S. ï^îerre-ès-L. 

3 lundi S". Eliennc, 

4 mard S. Dominique. 
• 5 perc S, Afre. •', 

. 6 jeudi ^a Transfîguilat- 

7 vend S. Dpnat. 

8 same Oct.^de s. Ëi'up 
^' ^ D. S. Romain. 

10 Ivndi S. Laurent, 

1 1 ;pi^rd Ste Suzanne. ^ 

12 meft StéJpiaire. 



16 lOwO. S. Roc-h. 

17 lundi S. Mamraès, 

18 mard Ste Hélène. 

19 mérc S. Magne. 

20 jeudi S. Bernard. 

21 vend S. Privât. 

22 same Octave de'l'Ass. 

23 \\D, Ste Chantai. 

24 lundi S. Barthélemi. 
25. ip^y^ S. Louis. ; 
2b merc 5. /lepninti. 

27 jeudi &. Césaire. ', 

28 vend S. Jugûstîn. 

29 same Sle Sabine. ' » 
3o- 12/^.S. Fiacre. 

3i lundi SS. Félîxet Ads^ 
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QvATBK-^TEBPi. 'MârSf II, 'i3 et 14 ; Jain , 10 ; 12 et i3 ; 
Septembre ,16,18 efi-^ ;'Décefl&rc , l6 , i8V«t 19.' * " * 


1") 


l 


: 


' 


S£PTfi|IBRE. 

- * • • ' 

F. l«. le 7» ^ 3 h. 6m. éa m. 
D.Q.IeiS, à'3 b. 53 m. du m. 

N. C le aa, ^ a b. 34 m» dn s. 
p. Q. le ag, à 7 h. 17 m. du m. 

Le»joar*dîiiiiBvent de 1 h. 44 b. 

1 mard S. Gilles. 

A nerc S. Ântonin. 

3 jeudi Tr. de ft. Regnob* 

4 veifH S. Grégoire. 

5 same S. VicloriB. 

6 i3/>.S. Joachim. 

2 lundi S. Glotd. 
o mard N.de la Vierge* 
9 merc S. Gorgon. 

io jeudi StePuIchérie. 
1 1 vend S. Hyacinlbe. 
Il same S. Révérend. 
i3 14/'. S. Maurîlie. 
i4 I.ondl £xalt. delaCr. 
i5 nard Oct. delalS^^îv. 

16 merc Quatre^Témps, 

17 jeudi S. Lambert. 

18 rend S. Ferréol. 
ig same S. Janvier. 
10 i5/?. S. Êustaehe» 
ai lundi S. Mathieu. 
aa mard S. Klaance. 
^3 meFC'UptoTliëde. 
a4 I^Q^i ^* Gérard. 

35 vend S, Fi'rmin. 
a6 same S. Fans te. 

37 ï6 D . SS. C6me eC D . 

38 Isdéi Sle liebe. 

39 mard S. Michel. 

36 metc ' St ^rômé» 
e Dom.^Dn 


1 


leijff 


OCTOBRE. 

» » _ • . • 

p. L. le 6 , ï 5 h. 10 (■• du f. 
D.^0 le i4t ^ 10 k. a nt, du •. 
li. L.Te aa , à o h. a6 m. du m. 
P. Q. leaS, à 3 h. 5S m. d«â. 

^ jeun dtiniBaejrt de i k. 4%a. 

I jeudi S. Rémi. 

a vend SS. An$es gard. 

3 same S. Candide.,. 

4 1 7 Z7. S, Franc. d*Ass. 

5 lundi S. Placide, 

6 HUkid. S* BculM. 

7 merc Ste Justine. 

8 jeudi Sle Béparafe. 

9 vend S. Denis. 

10 same S. Géréon. 

11 î8/?.S. Hicaise. 
13 lundi S.Wilfridc. 
i3 mard S. Géiaut. 
i4 meVc Su Caliste.. 
i5 jeudi Ste ïhtrèse. 

16 vend S. Gai. 

17 same SteHedwige. 

18 igZ^.S. Luc. 
IQ lundi S. Aqailin. 

30 mard & Gaprais.. 

31 merc SlelJrsule. 
33 ieudi "S. ttellpn. 

33 vend 9. lltnMfn. 

34 same S. Magloiie. 

35 3o/7. SS. Graspîn et C, 

36 lundi S. Amand« 

37 mard S« Frumence* 
a8 merc S. Sknon et Jtde. 
39 jeiidi S. Quentin. 
3o vend S. Léon. 
3i sârne Vigile, /Vftw. 


■i* — 


. L'Aatomne arrivera le a3 septembre .à 7 h. a m. du s., le ipleî) 
'fitravt a« si|ii« dt la Babnacs ; es ç|ai fait l'i^inoxe (f« r^ntomnc, . 


( ti) 


I 


NOVfôHB&Ë. 

offo 

P. L. t« S , il lo h. 93 m. dn m. 
D. Q. le i3 « ^ a h- 37 m. d^ «. 
N< L. le 30t ^ 10 b. 3k} 10. dp m. 
P.Q.lea;, à3 h. SSto.dmù. 

Le* jour t dîntiifieiit éé i h. 17111. 

1 2i/?.LAT0USS. 

a lundi Zm Trépassés, 

3 mard S. Marcel. 

4 Bierc S. Charles Bor. 

5 jeudi S. Yigor. 

6 vend S. Lëoiard. 
. 7 tame S. Fiorents 

o 22Z^. SfesKeliques. 
9 lundi S. Théodore. 

10 mard S. Martin , pape. 

11 nerc S. Martin, évêq. 
ta jeudi S. Ruf. 

i3 vend S. Brice. 
i4 saiîie S. taurent. 
i5 43 Z?. S. Malo. 

16 lundi S. Eucher. 

17 mard S. {irégoîre. ^ 
10 merc S. Odon. 

19 jeudi. Ste Elisabeth, 
ao vend S. Edmond. 
ai iftffte t*rés.dciaVîcfrge. 
aa a4/?.SfeCéciie. 
a*> HMMI^^*9. vféMniT. 
a4 -liiard 8. Gryso^one. 
^^toCTC Stè CîftIicrJiïe. 
a6 jeudi é. Lin, 
af'^eiid S. Matiin«. 
M'âëÉDe S' Sosthèire. 1 
ag 1 i?. Pji^etti, 
3o lundi Sw ândré. 


DÉ€iBJUfiR£. 

•té 

P. l. Te 5, à 5 h. /»3 m. da m. 
D. Q. le i3, à 4I1. 35 m. di m. 
N. L. le lOi à 9 h. a3 m, dn <. 
P. Q. le au» à 7 h. 43 m. dtt«. 

LtÈ )onn diminaent de oli. ao m.' 

i mard S. Eloi. 

a merc S. François Xav. 

3 jeudi ^S. Lucîiis. 

4 vend Ste Barbe. 

5 sdme S. Sabjis. 
61 a D. S.Nicol«. 
7 lundi 8. Ambroise. 
é màrd Coficept.de la y» 
/<) merc Sle LécicadiA, 

10 jeudi S. Melchiade, 

11 vend S. Damasse, 
la same S. Sinésiaâ. 
i3 3 /?. Sté Luce. 
î4 lundi "S. Gratleé. 
1 5 isard S. Octave. 

•16 merc Quatre- Temps, À 


i 


17 jeudi Sle Olympiade.! 

18 vend SS. tiuferZoz.rl 

19 samë S. Nëmèze. 
ao 4 /?. 5i. i^hilogone. 
31 lundi S. Thomas, 
a a mard S. ïsrhirion. 
a3 itiercMèeyitÈt^. 

a4 jcudf "^^^ , j^^' 
aS vend •WOEH 
16 same S. Etienne, 
tj D, S: Jean , âp. 
aà lundi SS-.Jnnpcens. 
a^ mard S. Thomas. 
3o metc S. Ursin. " 
'Si' jeudi S. %lvestTe. 


•' 


- X'Hiyer coSoméneera le aa décémlre , i o h. 3i m. du soir ,.1» 
fif^ir tHktl^ in iîgiié Al Câpritofne ; et qui fait le solsUee d'Hiver. 


4»i»v4llll&« 


DU DEPARTEMENT 


DE L4 AIAIVGHE. 


TOPOGRAPHIE. 


C'est ici que nous devions placer enfin la 
Statistique \mt promise des voies de commu- 
nication dans la lUanche. Nous sommes plus 
impatient encore que le public de lui livrer 
ce document. Mais force est encore de4^a- 
journer. Les erreurs reconnues dans la lon- 
gueur des routes ne sont pas toutes rectifiées : 
peut-être le seront-elles quand le volume que 
nous commençons verra le jour. La périodi- 
cité régulière de notre recueil ne nous per* 
met pas d'attendre cette époque. Nous nous 
engageons seulement à Tinsertion du docu- 
ment attendu , dès que nous pourrons le 
donner comme officiel. 

(8 septembre 1834.) 


Ci4 ) 

POPUttATimir, 

1832. 


Naissances, Janvier 1829, février i258, 
mars ia56 , avril 1128, mai 1222, juin 
ii32 ^ juillet 1080, août ii5o, septembre 
1090", octobre 1108, novembre 1126, dé- 
cembre ii3o. Sur CCS 14.009 naissances , il 
y avait 7087 garçons et 6922 filles. 

Mariages. Janvier 897, février 533, mars 
176, avril. i4-ii mai 259, juin 3i4 « juillet 
378 , août 3oi , septembre 3o8 , octobre 
3o7 , novembre 417 7 décembre ai 3. Sur 
ces 3744 mariages , il y en a eu 8273 entre 
garçons et filles, 187 entre garçons et yauvoi» 
281 entre veufs et filles, 53 entre veufs et 
veuves. 

Décès. Janvier 1289, février 11 18, mars 
II 18, avril io52, mai 1064, juin ioo4 » 
jiiiUet c^y août 898, septembre 917, oc- 
tobre 905 , novembre 898 , décembre 984. 
Sur ces 1 2 II 7 décès , il y en a eu 3 de veufs , 
2 de filles, II de veuves, de 9$ à 100 ans. 

Le nombre des naissances a excédé celui 
des décès de 1892. 

Sur les 14009 naissances de i832 , il y 
en a 18244 de légitimes , et 765 dMlIégitimes. 
Ce dernier résultat rapproché des résultats 
des trois années précédentes ( Annuaire de 


i833, {kage 53) prouve la moralité croissante 
de notre département. 


GONTIK<«Ï^T« ( Classs Pis 1835* > 

Le cahier 6ii du Mimorùd admUstraiif 
contient un Tableau dressé eu ver^ 4fi C^ifi, a 
de la loi du 5 mai 1^4 « pàur la répartition 
enlr0 les arrondissemens et Us caBtoas > dUf a^m- 
Ungent de i447 ^''un^^ assené sur 1$ classe 
de iB33 au dépariemeni de la Manche , par Vor- 
donaance royale du ^j juin i834« Voici, d'après 
ce tableau , Je nombre d'hommes qu^a fourni 
chaque canton. 

Arrondissement t À^ranches, Avranches 39 
hommes, Brécey a8, Ducey aS, Granyille 
28 , La Haye-Pesnel a4 , Poutorson a8 , 
ïSaint- James 38 , Sartilly a4 « Yiiledien aS, 
Total 26a. 

Arrondissement de Chaiwtrg. Beaumont 29 
hommes , Cherbourg Sa >, Les Pieux 32 ^ 
OctevilleSg*, Sl-P\errc-Eglise 45. Total 177. 

Arrondissement de Coulâmes. Brébal 34 
hommes, Cerîsy-Ia-Sallc 36 , Coufances3a, 
Gavray 34 , La Haye-du- Puits 4i » Lessay^ 
38, Montmartin-sur-Mer 3o, Périers 3i , 
St-Malo-de-la-Lande 23 , Saint-Sauveur- 
Lendelin 3i. Total 33o. 

Arrondissement de Mortain. Barenton 27 
hommes, Isigny 18, Juyigny 16, Le Teii- 


( i6) 

leul a3 , Mortain 36 , St-Hilaire*du-Harcouet 
4.0, St-Pois 18, Sourde val a8. Total 196. 

Arrondissement de St-Lo. Canisy 26 hommes » 
Carentan 209 Marigny 22 , Percy 26 , St- 
Clair 24) daint'Jean-de-Daye 21, SaintLo 
28 , Tessy 26 , Torigni 33. Total 235. 

Arrondissement de Valognes. Barneville 36 
hommes, Bricquebec 35 , Montebourg 28 , 
Quettehou 47 » Ste-Mère-Eglîse 33, Saint- 
Sauvcur-le- Vicomte 38, Valognes l^o. Total 
247. Total général i447* 
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AGRICULTURE. 


RECOLTES DE 1835. 

Les grains de la récolte de i833 étaient en 
général d'une qualité supérieure , mais en 
moindre quantité que Tannée précédente. 

Les sarrasins ont eu beaucoup à souffrir 
et de qjLielqaes gelées et de la sécheresse qui 
a exercé une influence fâcheuse sur toutes 
les récoltes. Ils ont à peine suffi à la se*- 
mence dans plusieurs arrondissémens. 

L'orge présente un déficit considérable. 
La sécneresse et les mans ont détruit une 
grande partie de cette espèce de céréales. 

En iSSa, il y avait eu un excédant de 2897 ig 
hectolitres de grains de toute espèce; en 
i833 , le déficit a été de 279090. 

L'excédant des potnmes de terré, qui était 
en i832 de qSS 26 hectolitres , étadtàpeiae, 
en i833^ de 4^679. 

Les pommes ont manqué; mais comme 
les caves étaient pleines». Je prix du cidre a 
peu varié. 

Les fourrages , en petite quantité , étaient 
d'une bonne qualité. 

Suit l'Etat dressé par M. le Préfet , le 6 
décembre i833^ des produits des récoltes en 
grains et autres farineux ,~ faites en i833 dans 
le département de la Manche. 

2* 
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ESPECES 

de 

grains 

et 

farinenx 


Arrondisscmens. 


Report des totaux. 


«> 

•» ji 

_ 

a f*"* 

2 o* 

VTOO 

b (* M 

|-sJ 

^ «S 

2 "S « 

total de 
grains e 
ctoliire 

tel- 

duit 
ede 
Ile 

z 1 " 

V 

Pro 
spèc 


« 

. 


155376 

2308865 




aonacls. 
Hectolit. 

234^410 


Sarrasin. 


Avranches... 
Cherbourg.. 
Coulances... 

Mortaitt 

Saint-Lo.... 
Yalognea.... 

Total. 


ii»94| 
35i4| 
14855 
i5ooo 

12121 

655o 


639^4 


92o55 
i58o3 
8a8io 
83651 
44296 
124700 


j{433i5 


92055 
6o663 
84484 
162876 
93630 

i«47' 


6i84a3 


Avranches 

Cherbourg 

1.».^. 1 Coulances. — 
^^***"» ' MorlalD 

Saint-Lo 

Yaiognes 

Total. .. 


7592 

170820 

2007 

4oi4o 

2292 

38621 

58oo 

70499 

8387 

139952 

2870 

87974 

389^8 

548006 


170820 

41754 

56u6o 

65357 

19193a 

51989 

577912 


Avranches. 
Cherbourg., 
Coulances.. 
MottaÎD.... 


Lboukbs secs 

ET Al^THES as- 

HUs CBAizis I Saint-Lo 

Yaiognes, 


240 

246 

530 

n 

ii57 

io65 


Total... I 3238 


1920 
2460 
384o 
■ 

20995 
26250 


55465 


1920 

124? 
3793 

■ 

23325 
8390 


38675 


FOMKES 

DE 

terub.... 


Avrioiches.. 
Cherbourg... 
Covtances...', 

Mortain 

Saint-Lo...., 
Yaiognes.... 

Total. 


721 

69620 

.809 

97080 

1604 

93018 

i5o 

15523 

1056 

73732 

2190 

371840 

65io 

720813 


69620 

94271 
92990 
18804 
78169 

324a8o 
678134 


Totaux ciiiBBAUX.. 


258026 


3976464 


4255554 
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ÉDUCATION ET AHÉUORATION 
OES CHEVAUX. 


PaiMES. 

Noms et domicile des propriétaires gui ont obtems 
des primes dans les concours de i833. 

ARRONDISSËMEm* D'ATHANCHES. 

i'* classe. Le Breton , Pierre , cultivateur 
à Avranchcs; 2* li. Dubois , Jean , cultiva- 
teur, et Julien, frères, demeurant à Saint- 
Jean-de-la-Haize ; id. Le Cbevretel , Charles, 
cultivateur à id. ; 3' id. Guerin , Jacques , 
cultivateur à Tirepled ; id. Durand , Jean , 
cultivateur à Lolif ; id. Renault , Pierre, cul- 
tivateur à Baciliy ; id. Couetil , Quentin , cul- 
tivateur à Chavoy; id. Couetil*, Jean , culti- 
vateur à Saint-Jean-de-^a-Haize ; id. Bellet , 
François , cultivateur à Ldlif. 

ARRONDISSEMENT DE CHERBOUI^G. 

i^' classe. Henry , Jacques , propriétaire 
à Gréville : 2* id. Lecrivain , Jean , culti- 
vateur à Tocqueville; id. Delatour, Guillaume, 
propriétaire à Néville \ 3* id, Nicolle , Do- 
minique, propriétaire à Cherbourg; id. Fieury, 
Marin, propriétaire à Gréville ; id. Le Ga*' 


( aa) 

gneur , Bon , propriétaire à Nëville ; id, Bel- 
nacbe , propriétaire à Querqueville. 

AHRONOI8SEM]^T BE GOUTANCBS. 

\'^ classe, Mesnage , maire d'Appevillé ; 2' 
id. Poulain, Charles, propriétaire à Marche- 
sieux; id. Démons- de-Montchaton , de Savi- 
gny ; 3'/V/. Robin*éu-Jenestel , propriétaire à 
jrériers ; id. Poulain , Louis , id à Marche- 
âeax ; id, lAatherfae , Jean , id. à Gorgeis ; 
id. Jjehenne , Joseph , id. à Appeville. 

AVUOMPfSSSHEIfT DB MORTAltf. 

i^ tinsse. Debèrmingham ^ propriétaire h. 
Martigny; 2' id, Giroux, du Mesnil-Tove; 
id Piel, de Notre-Damc-de-Touchet ; 3* id, 
Demezange ^ percepteur à Milly ; id. Loisel , 
de Chéreucé-le< Roussel ; id. Danguy , de 
Broaains; id. Delabroise^ du Mesnil-Gilbert. 

ABRONDISSEMEKT DE SAINT-LO. 

I'* classe. Lafosse, Pierre- Joseph, pro- 
priétaire à St-Côme; a'iJ. ûelamare , Lucien, 
propriétaire à Saint-Lo -, id, Morel-laBouxel- 
lière , cultivateur à Carentan ; 3^ id, Letouzé, 
Pierre-Charles, notaire à Salnt-Ciair ; id. Du- 
bois, propriétaire à Baudre; id. Belin, proprié- 
à Saînt-Côme;/^,Le Canu, Jean,. propriétaire 
à Aîrel. 

ARRO^^DISSEi\IENT DE VALOGNES. 

i^' classe'* Houltcville, Jean , cultivateur 


C 2^ ) 

Etienne , propriétaire à Angoville^au-Plein ; 
2* k/. Hamel , €oreiitin , propriétaire à Néhou-, 
id, Xiefebvre > Jean , propriétaire à St-Martin- 
de-Varreville ; id. Vigé , Michel , proprié- 
taire à BrncheviHe ; 3* A/. Fortin , Jean-An- 
toine, propriétaire àFoucarville; id, Brohier, 
BemarcKii\ id. à Bmcbevilte; id. Corbiil- 
Desmaiinetaux , Charles, maire à Hie^vîlle; 
id. Hamel , Etienne , cultivateur à Etienville ; 
idl Néd , Jàcqties-Charlcs , propriétaire à 
Sainte- Marie-du-Mont ; id. Poisson , Au- 
guste , propriétaire à Ste-Mëre-Eglisc ; id. 
Hamel , Corentin , cultivateur à Néhou ; id. 
Le Sénécal, Jean , propriétaire à St-Martin* 
de- Varre ville. 
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INDUSTRIE ET COMMERCE. 


'N 


FOIRES Ei: MARCHES. 

( Yoir pour cet objet les Annuaires 1839, 
i833€tt834). 

TABLES DE COMPARAISOÏÎ (i). 

Enire les mesures anciennes du département de 
la Manche et celles qui les remplacent dans le 
nouveau système métrique , avec leur expli- 
cation et leur usage ; publiées par ordre du 
Préfet du département , en fan X. 

IVOTES PnÉLIMINAiaES. 

Il n'est peut-être pas un seul département 
où il y ait autant de diversité dans les poids 
et mesures , que dans celui de la Manche. 


■T - I ■ Il i^ " '^ 


(1) A Tarticlc Industrie et Commerce se raCtachc un' 
document que nous avons annoncé Tannée dernière. M. de 
Montalivet , alors préfet de la Manche , fit dresser ces tables 
de comparaison entre les mesures anciennes de nos diverses 
localités et les mesures qui les remplacent dans le nouveau 
syslime métrique. Iç commerce est encore aujourd'hui très- 
intéressé à la connaissance de ces tables. Des notes pré- 
liminaires cl des expHcalions les accompagnaient. Nous 
avons conservé les unes et les autres , afin d'en rendre 
l'usage plus facile et de familiariser de plus en plus Us 
kabitass de net campagnes arec le «Icul dédmal. 


r Commençant par les mesures linéaires , oa 
reconnaît qu'il y a deuic espèces de pied : 
l'un connu ,$ous le nom de pied de roi , divisé 
en doHze parties que Ton appelle pouces , le 
pouce se divise en douze parties ou lignes « 
et la ligne en douze points. Le second , mais 
qui n'est en usage que dans la mesure de 
la perche , est de 1 1 pouces de\ pied de roi ; 
on le subdivise sans doute également en 
""douze parties pour former les pouces , et 
encore en douze et douze , pour avoir les 
lignes et points. Cette différence en apporte 
une trës-considérable dans les surfaces , puiv 
qu'elles sont dans le rapport de i44- à i3i. 
Si donc une terre de 600 vergées est à vendre 
dans un canton où le pied de la perche n'est 
que de il pouces , il en résulte que lacqué- 
reur étranger, qui ne connaît pas cette me- 
sure , qui a compté acheter 600 vergées , 
selon celle qui est généralement adoptée , 
n'en aura réellement que 5o4 un 6^ 

Si les erreurs résultant de ces variations 
dans la longueur du pied , sont considé- 
rables dans le& surfaces ^^ elles le sont bien 
davantage dans les cubes > puisqu'ils sont 
dans le rapport de 17 28 à 1 33 1 , ce qui fait 
environ le ^uart , quoique dans Ja mesure 
prenuère il n'y ait qu un douzième. ^ 

On compte douze différentes espèces d'an^ 
nés , dont les longueurs varient depuis 4 
pieds 6 pouces/ii!^ piedde roi) jusqu'à 3 pieds 
6 pouces. 

La manière de toiser les bois a encore des 
différences prodigieuses^ La cofde de ceux 
de chaidTage varie depuis 126 pieds cube» 

3 




(>6) 

jusqu'à &f. On en compte, dans ce j'ipar- 
tenent, de i4 espèces ^ que i-^eii inéi^j^ra 
toutes. 

Mais e^est pFmctpalement dans les mesures 
^^eapacifé qi>11 y a nne tell^ diversité, qn^il 
est , pour ainsi dire , impossible de s^y f econ- 
nattre-. 

L\inité génëpatement adoptée pour les 
évaluer est le pot Oriig[inairment ïe potf, 
usîtÀ dans la ci-devant Normandie , ét*^ 
cel^î d'Arqués , tous les anciens titres le 
constatent ; mais si Ton s'en rapportait aux 
différentes indication^ données par les Ad- 
ministrations , en l'an 6 , il aurait fallu en 
reconnaître de bien des espèces , depuis 86- 
pouces cubes jusqu'à 96. Gett» dernière ca- 
pacité est indiquée dans les cahiers qui ont 
été envoyés comme étant celle de Paris , 
quoique, d'après de nouvelles vérifications , 
le pot ail été reconnu ne contenir qu'un peu 
moins de 94 pouces. 

{i^es Commissions chargées^ dans les dé- 
partemens de la Manche , du Calvados et de* 
te Seine-Inférieure, de la comparaison des^ 
anciens et des nouveaux poids et mesures, ontr 
reconnu que celle généralement adoptée dans* 
lia ci-devant Normandie, était le potd'Ar* 
ques,, et que son contenu est de 91- pouceST 
ï/i.ji\ign^^ cubes. C'est une donnée certaine 
dï)njt* il! n'est pas^ permis dfes. s'écarter. C'est 
dbnc ceHe qui a été adoptée jdans les taMes 
qqe l'on donne au publiq. Si ce n'est piM e9- 
rectiveïpent la contenance d'iinegrande partie 
des pots qui sentent* orditiaireraent' dans le 
eonraieree,, cène peut être que par mie suite 


< *7 î> 
^Wrears avxqikeites on aie doit ^«1 tvek 
égard. 

' Le pDl se évike^ dans des partes 4a 44- 
parlemeftt « <en pinte et clie|)kie , oonune à 
Paiisy etians^'Mi^es en cbopine et pinte; 
«1 sorte qne les mêmes mots ont desaooef- 
tiôtts différentes^ saivant les Gantons oi Ton 
se tr<»ve , parce iqpe sa caf adié est on double 
im guatfnple de Ja ciiopine on -de la |>inlf • 
ici , la cbopîne vaut deux pintes ;; là « wê» 
pbilei^aBt deux cbopines; bkarrerie qni ce«d 
le langage iiiiateUîgible« 

Pour éviter la confusion qm fovrrait naftlne 
de ces dififiànentes dëfvonyiMiiions des snbdi- 
^sîoBs du pot , i'on ^ cfu devoîr ne 4onate 
^é tes fractions ou divisions couaes : ainsi 
«m aindtqné an demi^ tm tiers , an foart , 
m àuit , nn seise^ en trente-deux, «liXfMb 
ks hahjtans ides dtffércns cantons nppliqne^ 
«ont les noms <qn^ils sont «danarnsase de don- 
ner à CCS snbdivisiona. 

On icompte , àxis «ce défârtement , une 
înénritë de iniesmçs différentes p«Nir les ^aitts 
et matières sècbes , comme cbarbnn, cnans^, 
set ^ ^nraies , san*asin , «de ^ -et cependaiit 
une pallie des noms sont les mêmes , ^aoîine 
les gtiantitës varient. Ainsi ^ suivant!^ can*- 
ions où ]^on est , les inesoi^es ee nonnnent 
boisseau, demeau , raseau , raid, rucbe , 
rasière, cabot, mesure, vannée , cocbelle, 
et leurs subdÎTisions ont aussi Aes mms di- 
vers , tels que nesure-boissean , mesura 
rasière , godet , picotin , carsonnièrd , quarte , 

4ÂC, 

Cette diyersîté dans les nons n'enslt point 
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dans les tables. On les a toutes indiquées sons 
le*mot général Mesure. Comme dans les cahieirs 
qui ont été adressés à TAdministraHon , il y 
en a pour les grains depuis 12 pots jusqu'à 
a8, on s'est borné à donner 4out es les di-- 
Yerses capacités qui se trouvent entre ces 
deux quantités. Quant à celles dont on fait 
usage , pour les autres matières sèches ^ on 
les comparera facilement aux nouvelles me«- 
sures , an moyen du tarif n** 8 , qui indique 
depuis I pot jusqu'à 1000, avec ses subdi- 
visions et les quantités correspondantes ' en 
mesures nouvelles. 

Indépendamment de ces variétés , il y a 
des espèces de grains 011 autres matières 
sèches dont on fournit le comble ; et les 
mesures variant dans leurs formes comme 
dans leur capacité , il s'ensuit que celles qui 
sont plus larges et moitis profondes ^ pro-!- 
duisent un comble plus volumineux que celles 
dont la largeur est moindre, et la profondeur 
plus grande , quoique , ratissées , elles aient 
la même contenance. On n'a donné aucuns 
renseignemens positifs sur cet objet; mais 
il sera toujours facile aux habitans des can- 
tons où ct% combles sont en usage , d'évaluer 
leur quotité en nouvelles mesures, puisqu'ib 
pourront connaître en pots la différence de la 
mesure comble avec la même ratissée. . 

L'on connaît encore , pour mesure des 
matières sèches , le tonneau dont Tunité pre- 
mière est aussi le pet. Il y en a de neuf 
espèces depuis aSga pots jusqu'à 3^7 3/5. 
Us sont en usage pour la chaux , le charbon , 
•te. On en trouvera facilement le rapport ayeQ 


les nouvelles mesures , par le moyen du tarif. 

Les mesures pour les liquides sont égale- 
ment très-variées : on compte dans ce dépar- 
tement , quinze contenances différentes da 
tonneau , depuis i55 jusqu^à 800 pots. Dans 
certains cantons , on a la botte. Il y en a 
de quatre grandcfurs , depuis 4<^o josqu^à 3oo 
pots. Viennent ensHite les barrîmes, qui con- 
tiennent depuis 144 iusqu^à 100. Ces vases 
se divisent en tierçons de 60 à 80. L'on a 
aussi les feuillettes on demi-barriques de 72, 
70 et 60. Les barils sont des subdivisions 
des feniUettes , il y ea a de 36 , 34 ^ ^ ^ 
3i et 3o. Enfin la velte , qui parait être la 
même dans tout ie dépaiteaient. La compa- 
raison de ces différentes mesures avec les 
nouvelles , se trouvera également par le tarif. 

Il y a dans ce département deux espèces 
de livre. Celle de 16 onces poids de marc » 
et. celle de 18. La divbion i^ celle de jfi 
onces en deux marcs , ou 16 onces , oa 
ia8 gros, ou 9216 grainSt» est la même que 
dans tout le reste de la France. Qoantà 
celle de 18 onces , on n''en a pas donné les 
subdivisions. Le quintal est de 100 livres » 
mais le poids de vicomte, qui est de io4 « 
est en usage pour quelques marchandises. 

Le tonneau , principalement en usage dans 
la marine , est de 2000 livres^. 


3« 
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Table I. MONNAIES, (i) 

Canfârsion des Monnaies anciennes en francs , 
centimes et centièmes de centime* 

BfBÎcn. rcBt.t Lit. Fr. Cent 1 Liv. Fr. Ccat. 

!▼.(*) oo,4i| > ▼• o*9^'>77 I looo r. 987.63,43^ 

Ml. Cent. I lAf. Fr. Ceat. | Liv. Fr. Ccat. 

' ▼• oi*94 i ^o ▼* 9>i(7t65 I 10000 V. 9876.54»3a 


Sm» 


Table IL MESURES LINÉAIRES. (2) 
Aune de 4 pieds 6 pouces. 

[ Jtforlaîn. ] (3) 

A«M«. Blètrei. Aimes. 1 P«rtie« 

, *■! 1^1 >,> [de l'anse- Centmifet. 

1 T.... i|4^2 I IV.... 0,684 I 'A ^•••* 7^1^ 

(i) Poids et titre des monnaies. Le poids et )e titre de& 
monnaies sont fixés conformément au nouveau système 
métrique. Le centime en cuivre pèse deux grammes , Le 
franc en argent cinq grammes; le poids des. autres pièces 
est en proportion de leur valeur : ainsi la pièce de cinq 
centimes pëse dix grammes, celle de cinq francs vingt- 
cioq grammes* 

]Le titre des monnaies d*or et d'argent est de neuf paities 
de métal pur et une d^alliagc, 

(*) V. est par abréviation pour çaut ou valent, 

(3) Le« Table» que nous copions donnent successive^ 
ment la valeur de 1 , 2 , 3 , jusqu*à 9 unités. Nous ne 
reproduisons que Tunité simple , afin d'occuper moins^ 
d'espace. Note de VEdiUur, 

(3) Les noms de lieu entre deux crochets , indiquent 
les cantons et les communes où les mesures sont ou étaiesit 
en usage. Note de VEditeur, 


p»ttft$ 

de V^uat, CcMiact. 
;l/2 ▼..., 69,0 


(3i) 
Table IL Safte des Mesitre^^ LiNiAiRBs. 
Anne de 4 pieds i pisicés. 

[ Brecey f Saînl-Pois , Sourie^al^ Barenton , SairU- 
Hilaire-du-Harcouei, ] 

Aaaef. Hètrec. Adnet. I Parllcf 

^ m ' !■■ ^ {de raitne. C»tisèt. 

i T.... 1,4^1 i V*,.. 0,7 to^ I i/a t,,.. 70,4 

Aune de 4 pieds 3 ponces. 

[ Caaisy, ] 
AaAM* Mitret. Aaaef. 

1 T.... i,38i I 1 T.... 0,7^4 

Aune de 4 pieds a pouces 6 lignes. 

[ Saiid-Jajhes* ] 

ÀMet. Mitra. Ames. | Parti» 

■I ^ ld«ra«M. Ccatiflè*. 

1 T.... i>367 1 I ▼•••• o>7^^ I »/»▼•••• ^8>4 

Aune de 4 pieds. 

[ Ducey f Sainte James. ] 

A«Mf. Ilètres. Ame». Partiel 

^ 1^1 ■ ■■■ ^ de raau. ra>ifllÉi|> 

'3 T.... 1,^99 I i V.... 0,770 T.;.\ 66,0 

Aune de 3 pieds 8 ponces 6 lignes* 

* . [ Sainte-mre'Eglise, ] 

AmM. JHfetretk Ame». Partiei 

^ i B ii ■ liw ^ daFanc. ■ CcatmM. 

j y.... >y2o5 I X T.».. OyS3o i/i j,«., 6o,a 
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TaUe IL Suite de$ Mesures Linj^aires, 

Aime de 3 pieds 8 ponces. 

[Saint^Zo, Saint-Clair, Tessy , Si-JtoH'deS'JBaisMns , 
Avranches , Sartilîy , Cherbourg , Les Pieux , Sainte— 
CroiX'Hague , Digoçille , St-Pierre Eglise , Carentan , 
La Haye-du-Puits , Brecey , Saint-Pois , Bareaiou , 
Valagnes t Bricquehec^ Quittehou^ Saint-Sauveur-sur- 
Douves, PortàaA , Ga^ruy , Saeigny , Montmarlin'Sur-' 
BTer, ] 


Anbm. ■ tfèMi. AvMi. I Partie» 

1^1 m ide rauae. r.eiit«}>i. 

I V.... I1191 I IV.... o,8i4o I i/i T.... 59,b 

Aune de 3 pieds 7 pouces 10 lignes 5/6 , 

ou de Paris. 

[ Canisy, Gramille , Ducey , Saint- James , Cherbourg , 
Les PlmSt Sic-Croix - H ague^ Digo^ithy Sëiat'-'Pierre- 
£glise, Périers f St-'Hilaire-du-ffarcouet^ Valognes ^ 
Bricquebec . SurtairuiHe . Quetkhou , St-^auveur-sur- 
Douves , Afontebourg f Leslre , Coûta nces. ] 


Amtm. Mèires. Aanw « lW«iei 

,' ^wi * mm ^ Ida rauDC Ce»Hin*t. 

1 V.... 1,188 I IV.... 0,841 I i/a V.... 5q,4 

Aune de 3 pieds 7 pouces 8 lignes. 

[ Percy , /V<//ol , Mortain , Z?/^Aa/. ] 

Aam«. Ullres. .▲oii«i- I Parties 

^i ' mm ^ I de l'Mae. CettUnèt. 

1 V.... i,i8!i I I V.... 6,846 I i/% V.... 59,1 

Ainte de 3 pieds € pouces 7 lignes. 

[ ifak^-'Sëufeuf^LendéHn» ] 

Aunes. , Mëfrei. Aanej. f ntrllM 

1 V.... i,i53 I I T.... o,SG8 I V.... 57^61 


kmmtê 

t Y. 


i.i5o 


( 53 > 

TA\t II. Suite des Mesures LiJeiiAnitft. 

Aune de 3 pieds 6 pâèces 6 Hgnes. 

[ Sourdeçah ] 
Mèim« Aune*, i Partitt 

I IV.... o,8€9, 1 i/a T.... 57,5 

Aune de 3 pieds .6 pouces. 

[ ifarigny, PUamUie^ ] 

Audcs. I PartÎM. • 

Ue l'avne. CcBiimif. 

0,880 I 1/2 r. 56,t 

Table pour tonçeriir les loises , pieds , pouces 
et lignes en mètres et parties décimales du 
mètre , et réciproquement. 


AwM». 


I T, 



T«iM>. 


Mètres. 


Toises. 


\ 


Pieds. 


Beeiflifeiri» 
•n pjtmes. 


j T. i,949o4|i V. o,5i3o74 i y: 3,2484(1 T. 0,30764 

Cemimèires i Millimètres 

Fouces. «a dwgts. Pouces. Lignes. on iraiis. lifiMs. 

1 T. 2,70To[i r. o,369ii i ▼. a,2558]i v. o,443î« 

Toises. Mèlre^lÇieds. Mètres. {Ponces. Mèires.lLigaes. Mcts«s. 

ï ▼. i,94ç.o36| i v.o,3i4.S39l i v. 0,027.070] iv.OjOoa.aft 

Mitres. T«Ues. Pieds. Pom. Li*nes. Mètres. Toises, Pieds. Potic. ticttes 

0,001 v.o G G o,443j I V. o 3 o 11,296' 

TMe pour concert ir les différentes perches H* 
vimres en mètres et parties décimales ém 
mitre, et réciproquement. 


Pied de 11 ponciis. 
Perch. de 22 pieds. 
Porcli. Mètres. Perch. 

ïv. «,55ilrT.o,i53 


Pied de la pouces. 
Perche de 22 pieds, 
perek*^ MfelMa. ' ft«Mi. 

iT. 7,i46|iT. o,t40 


Pied de 12 poacei. 
Perche de 24 pied». 
Perck. Mètres. Perch. 


* ' — " — ^ 


it.7,796|iY.«,ia| 


[»4^ 

TafateUL JiES<7R£S rriHËRAlRGS. 

TaUe fotÊT commtir ks pttHes Ueaet , iieaes 
cemmmus et lieues mariaes en ir^rimnètres et 
pmiief décimales da myriamètre , et récipro- ■ 

NrilH H)Tiu»Érti I 


OS) 
Tabfeiy. SailedesME3irRBSBisSup£RFtctft. 

TalH^ pour /convertir les ioise^-pieds , toises- 
pouces", toiSes4ignes et toises-points en mètres 
carrés et panties- décimales du\ mètfe carré. ( i) 


Tours- Mètres' ToUes- Mètres 
|tied*. carrés, j ponces. carre's^ 

1 V. 0,633^1 241 1 7.0,05^760 


Toisci* Mètres 
lignes. carr^ 

i V. 0,004397 


Toise<o Mètres, 
points. carres. 

1 ▼.o,ooo366 


Tabk pour convertir les mitres carrés et parties 
décimales de mètre carré en anciennes mesures de 
superficie avec leurs sous^visions ordinaires. 

Mètres Tdici Pie4» Pmcw Lignes Timm*- Toises* Toises->^ Tbiscs- 
carres. carrées, carvés. carres, carrées, pieds. poBCeSé lignes, foiats. 

O)0iv...o. . o« . \^i » q3. . •• . • o. . 9.. ^' 
0,10 ...o«. o. . i36.. ^7** o. . . T.. 10.. 9 
lyOO .. .0. . 9. . 6o« • 9l5. . r. . . 6« . 11. . 5 


Table V. MESURES AGRAIRES. 

Talfle pour réduire les perches carrées en ares ou 
nouvelles perches carrées , et réciproquemçtt 


Pied de 1 1. ponces. 
Berdiie de 2a pieds. 

Perches AvM - Perches 

(«rrc'cs- oftpcrch.DOttvelles. carrées. 


Pied de fir ponces. 

Pkrche de aa pieds» 
Percbes ht» Perehet 

eaxrrea. o«' perch. n«tnreH<s. cttr^M. 


I T. 0)439(5|i V. 3>33o|j r. o,5i<07aji y- 1,^8 

PiÈÛ de ia pooGea; 

P^che (f« a4 pi^Bds; • . . 

Perclink, Aires ' Pereimr , *^ 

cffrées. on peTc1i.;aonvelles. carHM. 

■ i^jm o,6o770||iv. l■,^5 


••.* 


(1) Les, toise-p^ed.,. toise-p^uice ,. loi8^-Ufflac»retc,,ne 
sent autre chpse que des surfaces, qui ont une Toiise de lOnr 
Cueursvr lui pied, ou uir pouce , ou une ligne, etc., di 
lacgtur. 
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Table Y. Suite des Mesubes AcRAiRfis. 

l*able pour réduire les percKes-pieds en partigs 
décimales de tare ou perche nouvelle, (i) 

Pied de 13 pouces. 
Perch. de 34 piedt. 
Perck.-pieds. Are*. 
I T.. . .. 0,0353 

Table pour convertir les vergées en hectares on 
arpens nouveaux , et réciproquement. 

Pied de II pouces. 

Perches de 2a pieds. 

\er§ée de 40 penhes. 

Rcctsâret 
Tarféct. en arpeni bout. Vergëet. 


Pied de 1 1 pouces. 
Perche de 23 pieds. 
Perch-pieds. Ares. 

1 T OyOfgS 


Pied de is ponces. 

Perche de aa pieds. 
Perch.-piedf. Ares. 
1 V 0,0333 


I y. o,i7i66|i V. 5,83548 


Pied de 13 pouces. 

Perche de 33 piedi. 

Vergée de 4o perches. 

Hectares 
Vergées, oa arpens bo«v. "Ver g é » 

IV. 0,3o4a8|l V. 4)^9^^ 


Pied 4e 13 pouces. 

Perche de 34 pieds. 

Tergée de 40 perches. 

flectares 
Vergées, on arpens nonv. Vergées- 

' 1 Y. Û,343l3[lV. i^^W^ll 


Pied de 13 pouces. 

Perche de 33 pieds. 

Arpent de 80 perchés. 

Hectares 
ArpcM- mi arpcBs novv. Arpeas. 


Pied de 11 poueei. 

Perche de 33 pieds. 

Arpent de 100 perches. 

Hectares 

Arpess. on arpens nonv. ArptM. 


I y. o,4o8â8|x y. 3,447^^1' ▼• o»4^9*5|i y. 3,33ba« 

Pied de 13 ponces. 

Perche de 34 pieds. 

Arpent de 100 perches. 

Hectares 
Arpens. on arpens nont. Arpens. 

I y. 0,6076011 y. 1,64538 


Pied de 13 pouces. 

Perche de 33 pieds. 

Arpent de loô perches. 

Hectares 
ArpcM. •« arpens nonv. Arpens. 


I y. o 


y5i073|i y. i,^58o3 


'"'(1) On entend par perche -pied une surface dont la loir- 
gueur ist d'une ptitche et la largeur d'un pied. 


Table Y. Smte des Mesures Agraiaes, 


pied de 1 1 poaces. 

Perche de aa pieds. 

Acre de i6o perches. 

Hectares 

Acres. on arpcm ihhit. Acres. 

i T. o,68664|i' 1,45637 


Pied de la pontes. 
Perche de aa pieds. 
Acre de i6o perches. 

Heetares 
Acres. «v arpeas mom*. Aerm. 

î V. Oy8i7i5|i T. i,aa377 


Table VI. MESURES DE SOLIDITÉ. 

Tabie pour convertir les ioîlfh , pieds, pouces 
et lignes -cubes en* mètres et parties décimales 
du mètre , et réciproquement. 


Toises 
cHbet. 

1 T. 


Mètres | T«ûes|P«ncts eeslimèueiiJbes Pom«s 


cubes. cubes. 

7 , 4o389 j I V. o^ 1 35o6 


cubes. ou doigts cnbA. enkcs. 

IV. 19,83641 1 Y. o,o5o4t 


Pieds IMcimct. cubes Pieds? Lignes Millim^t. cnhes LisiMS 


cubes. on pahnes cubes. tubes 


1 T. 


34,a773|î V. .0,02917 


cobcs. on traits cubes. côbei 

IV. 1 1^479) 1"^. o,o85ii 


TMt pour com^ertir les toîses-toisespieds , toises* 
toises-pouces , toises toises-lignes, etc. en mètres 
cubes et parties décimales du mètre cube, (i) 


Toises- HètreslToises- Mitres 
isises- cubes I toises- cubes, 
f ieis. I pouces. 

1 V. 1 ,133981 1 V. o,ioa83 


Toîses- Mètres 
toise»» cubes. 


i V. 0,008569 


Toise»- MèifM 
pnuls. 

fv. 0,000714 


( 1) On entend par toîse-toise-pied , toise-toise -pouce , 
toisc-toise-Iigne , etc. , des solides gui ont nne téise carrée 
de base sur un pied , fm no pouce, ou une ligne ^ etc., de 
hauteur. 


(38) 
Table VI. Suite des Mesures dé Solidité. 

Tabk pour convertir les mèlres cubes et parties 
décimales du mètre cube, en toises cubes, 
toises-toises-pieds , toises-toises-pouces , etc, 

IWMres Toiies- Toiseï- Toiseï- ToUe*- Toiie»- 

cwbes. cubcf- toisu- toUei-> toiiex- loisei- 

pieds. |ouccs. lignes. points. 

0,0 1 V.. /. ...O O O l 2 

0,10 O O O M 8 

1 ,00 O O 9 8 8 


Table VIL MESURE DE SOLIDifÉ 

POUR LE BOIS PE CHAUFFAGE. 


Corde debois de 8 pieds de Ion 
^leur sûr4 picds[6 pouces de 
hauteur et S pieds 6 pouces 
de couche Tonnant 1 20 pieds 
cubes. 

Cordes. Sttrrs. Cordes. 

I V. 4i^t9|t T. 0,23l5 

Corde de 8 pieds de longueur 
sur i pieds de hauteur et 3 
pieds 8 pouces de longueur 
de couche formant un cube 
de 117 pieds i/3. 

Cordes. Stères. Cordes. 

1 V. 4>®*^l^ ^' o»^486 

Corde de 8 pieds de longueur 

sur 4 pieds de hauteur et 3 

pieds b pouces de longueur 

de couche formant un cube 

de lia pieds. 
Cordes. Strres. Cordes. 


Corde de 8 pieds dé iongoenr 
sur 4 pieds de hauteur et 3 
pieds 4 pouces 6 lignes de 
longueur de couche formant 

un cube de 108 pieds. 
Cord«9. SUres. Cordes T 


I V. 


3,702} 


l V. 


« 

0,2701 


Corde de 8 pieds de longueur 

sur 4 pieds de hauteur et 3 

. pieds 2 pouces de longueur 

de couche formant un cube 

de ICI pieds i/3. 


Cordes. 


Stores. 


Cordes. 


I V. 


3,839| 


l V. 


0,2605 


I V. 3,47 4[i V. 0,2879 

Corde de 7 pieds de longueur 

sur 4"pieds de bailleur et 3 

pieds B pouces de courbe 

formant un cube de 98 

piôds. 
Cordés. Siprcs. Cordes. 


I y. 


3,359! 


l T. 


1^977 


Table YII. Siiitf des Mbsures de Soubitâ 
^ pour le bois de cbauffage. 

Corde de 7 pieds de longueur 
sur 4 pieds de hauteur et '6 
pieds de longueur de couche 
cubant 84 pieds. 

Cordes. Stlrts. Corde*. 


Corde de 8 pieds de longueur 
sur 4 pieds de hauteur et 3 
pieds de couche cubant 
96 pieds. 

Corde** Stère*. > Corde*. 

I y. 3,291] I y. Q)3o39 

Corde de 7 pieds de longueur 
sur 4 pieds de hauteur et 3 
pieds 4 pouces de longueur 
de couche cubant q3 pieds 

Cordes. Stire*. Cordes. 


I r. 


'.879I 


I y. 


0,3473 


Corde de 8 pieds de longueur 
SUT 4 pi^s de hauteur et a 
pieds 6 pouces de longueur 
de couche cubant 80 pieds. 


Corde*. 


St)ircB. 


Cordes. 


I y. 



,3ia6li r* 3,743] I y< o,9647 


Corde de 8 pieds de longueur 
sur 4 pieds de hauteur et a 


de couche cubant 90 pieds 
a/3. 

Corde*. Stère*. Corde*. 

0|3a25 


1 y. 


3,101. 


I T. 


Corde de 7 pieds de longueur 
sur 4 pieds d« hauteur et a 


pieds 10 pouces de longueur piçds 6 pouces de longueur 

de couche cubant 74 pied^ 
y3. 
Cprdef. Stère*, Cordu. 

1 T. 3,559! I ^' ^f^^"^ 

Corde de 7 pieds de longueur 
$ur 4 pieds de hauteur e^ 2 
pieds de longueur de cou- 
che cubant 64 pieds. 


Corde de 8 pieds de longueur 

. sur 4. pieds de hauteur et 2 

pieds 8 pouces de longueur 

de couche cubant 85 pieds 

1/3. 

Corde*. Stère*.' Corde*. 


1 y. 



0,3419 


Corde;. 


I V. 



Table VIL MESURES DE SOLIDITÉ 

. fJûVn !£ BOIS DE ÇHABPENXfi . 

Table pour com^eriïr les solides ancitmes en 
solives nouvelles - et parties décimales de la 
solive, et réciproquement. 


SuHve* 
uBCicnnes. 


Solive* 
nouvelle*. 


Solives 

anciennes. 


J Y. 


1,02832 


I V. 


),97246 


(4o) 

Table VU. Suite des Mesures de Solidité. 
pour le bois de charpente. 

Table pour convertir les marques en solives 
nouvelles et parties décimales de la solive , et 
réciproquement. 

Marques^ Solives nouvelles. Marqnei. 

I Y......... Of 71411 I IV l,/fOo34 

Table pour convertir les chevilles en solives 
nouvelles ou parties décimales de la solive , et 
réciproquement, 

Okv'xWt». Solives nonvelks. Chevilles. 

*\ y.., o,oe238| 1 r ^'io^xoi 


^o^ 


Table VIII. MESURES DE CAPACITÉ 

POUR LES LIQUIDES. 

Table pour convertir un certain nombre de pots 
en litres et parties décimales du litre. 

Pois Litres Pots 

d' Arques. ou pialex noav. d'Arqués. 

1 Y. 1,822! I V...... 0,5488 


Divisions PffeiUtre» 
du pot ott 

d'Arqaes. verres. 

1/2 Y 9,1 1 


Table IX. MESURES DE CAPACITÉ 

POUR LES GRAINS ET AUTRES MATIÈRES SÈCHES. 

Table pour convertir les boisseaux , razeaux , 
ruches , raids, raaères , dememx , etc., en 
dàalitres ou boisseaux nouveaux , et récipro- 
quement. 

Mesure de la pots. 

[ Per0y et Pontorson. ] 

Mesures. Décalitres ou boisseau» nouveaux. Mesiiics. 

X y .77. 2,i864 I IV.- <^>4''74 
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Table IX. Suite des Mesures de CAPÀCiTi 
pour les grains et autres matières sèches. 


Mesares. 
1 V. 


Mesures de i3 pots i/a. 

[ 5aint-Lo , Tessy et Pontorson. ] 

Decalitret on boisseaux aoitireanx. 


►4597 I 


I T. 


Meinres. 
0,4^66 


Mesure de i4 pots 1/2. 

[ /itranches , Ducey , SarUlly , Saint- James , JtforUiia. ] 


Mesures. 


Décalitres oa boisseaux noaveaax. 


IV ■ . . . ^fiil*) I t Y. 


Mesures. 
IV.. . 


Menues. 
IV... 


Mesure de i5 pots. 

[ P^rcy. ) 


Mesures de i5 pots 1/2. 

[ Sam-Pois. ] 
BéuHtres on boîsseaas oMiTeanx. 


Mesure de i5 pots V4* 

[ Li Teilleid. ] 
IMcalitres on boisseau aonvMax. 


»S697 j 


1 y. 


Mesures. 
0^)785 


Mesures. 

Oécalitreo ou boisseaux aoaveans. 

IMtesures. 

IV.... 

.... 3.733o i I Y . 

0,3659 


Mesure de i5 pots 7/i6« 


[ JSarenton. ] 


Mesures. 

Décalitres on boisseaux nouveaux. 

Mesures. 

IV.... 

.... ifii^n \ IV 

. 0,3555 


Mesures. 


3,8341 I IV.. o,354k 


Utfmtt, 
0,3485 
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Table IX. Suite des Mesures de CAPÀcrré 
pour les grains et autres .matières sèches. 

Mesure de i6 pots. 

[ Ceriiy 'la-Forêt t Tessy , Ducej , CareMan, Brec-ey ^ 
Ste-mhre-Eglisi y Ste- Marie- du-3f ont , Montmattin-en^ 
Graines j Sourdeçal , Montebourg , Zestre, Monimar- 
tin-sur-M'er. ] 

Merares. D^calitrei ou boiueanx ooaveavx. Herares. 

I ▼. - 3,9153 f IV 0,3430 

Mesure de 16 pots 3/4. 

{Gaçray, St^Denis-UGasL '\ 
H«Mire«> Décalitres on boîueanx noHTeaux. Mcrartf. 


Mesure de 17 pots. 

[ St'^eatt'des^JSaisans , Juçigny, ] ^ 
lUetnrei. De'calitret ou boUwaax aonveaax. Menrw. 


1 V» . . . 

.... 3.007^ 1 - 1 V. 

. 0,3319 

Mttiire». 
. 0,3l83 

Mctures. 
l Yii . . . 

.... vyv«^^i|. J »• 

Mesure de 17 pots i/4« 

[ Isigny, ] 
Ik'calitres ou boÎMcans Doaveauz. 

.... 3,i43o 1 IV 


Mesure de 17 pots 4/4- 

[ Saint-Hitaire-du-Harcouet, ] 
Metvrea. Décalitres on hoisieanx abaTeam^ Ucsartt. 

I Y. . « • « • ^ . 3j;334i I 1 r. . . . . i . . 0,3*93. 
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Table IX. Suite des Mesures de Capacité 

pour les grains et autres matières sèches. 

* 

Mesure de i8 pots. 

[ Cerisy-la-ForA, Percy, VilUdieu ^ La Haft-Pesnd , 

Cherbourg , Ste-Croix-^Hague y Carentan , Mortain , 
Picaupille , Sle-Jfère-Eglisâ , Slt-Uane-du^Mont , 
FalogMâS , Poiibail , Monlebourg , Lestre , Saasseaus- 
nîl , Cérences , BlaimiUe. ] 

Mêiiirw. Decalitrei on boÎMcaux aouTeanx* McMfCs. 


1 Y. 


1 V. 


MeMrec 

I V. . 


lleinret. 


1 Y. 


MCMK». 


1 Y. 


3,3796 I 

Mesure de x8 pots i/a. 

[ AfotUmartin-sur-Mftr. ] 
Décalitres oo boiueaaji aouTeaax. 


. ... 3,3707 I IV 

Mesure de 18 pots 3/4. 

[ Coulances. ] 
Décalitres ou boisicaox noBveaux. 


1 V. 


3,4i63, I 

Mesure de 19 pots 1/4. 

[ Teilieul. ] 

Bccalitres on boisseaux nonveaax. 


3,5074 I 1 Y. 

Mesure de 19 pots 19/64. 

[ Barenton, ] 

Mesiires. DéeaUtres oo boisseaux noareaux. 
I Y 3,Sl 59 I 1 Y , 

Mesure de 19 pots 1/2. 

[ Saint-Pois, ] 
Mesure*. . Décalitres oa~ boisseaux nouveaux. 

l Y, . ^ 3,5529 I 1 Y. 


o,3o49 


Mesures. 

0,3967 


Mesures, 
0,3937 


Mesuresi. 
0,385 1 


Mesures» 
0,3844 


Mesures. 
0,381 5 


Table IX. Suite des Mesures de Capacité 
pour les grains et autres matières sèches. 

Mesure de ao pots. 

[ VilledUu, DigovUlê^ Pérîers , Lessqy , Brecey , Sti— 
Mèn-JEgtise, Saint-Èny, Sourdeml, QueUehoUt Monte- 
bourg , Lestre , Saint^Sauçeur-Lendelin , Savigny, ] 

Meiiiref. Décalitres ou boisicanx Bouveanx. Mesures. 

1 y 3,(k44o I 1 ^ o>^744 

lïesure de ao pots i/3. 

[ Sk-mre-JEglise. ] 
Mesuras. Décalitres on boiMeauxnpuveaax. Mesiires. 

IV 3,7047 J IV 0,2699 

Mesure de ai pots. 

[ Esglandis , Saint^eaa-^es-Baisûns , Juçigny, ] 
Mcinres. De'calitres ou boisseaax nouveaiic. Mesures. 

* V 3,836a j 1 T o,a6i4 

Mesure, de âi pots 3/4. 

[ Saint-Zo , Esganies , Saint^lair. ] 

Mesures. De'calilres on boisieanx nouveaux. Mesures. 

1 T 3,9639 I I Y. o,35a3, 

; Mesure de aa pots. 

[ Marigny , Canisy , Ste-Mhre-EglUc ^ Montebourg , 

Cirences, ] 

Mesures. DeValtires ou boisseaux nouveaux. Mosures. 

IV 490084 I > V 0,349^ 

Mesure dé aa pots i/a* 

[ Saint- Hilaire'-du'ffarcouetf Isigny, ] 
Mesures. Décalitres on boisseaux nouveaux. Mesure*. 

IV..; 4?<>99^ I » V 0,^439 
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Table IX. Suite des Mesures de Capacité 
pour les grains et autres matières sèches. 

Mesure' de 24 pots. 

[ Torîgni , Percy , Pontorson , Les Pieux , Bricquebec , 

Suriaimille , CoutanceSy Savîgny, ] 
Mesaret. "^ "DicAiXtu on boisseaux nouveaux. Mesares. 


V. 4*^728 I 1*V. 

Mesure de a4 pots i/a. 


0,1287 


Mesures. 
1 T.. . 


[ Lessay, ] 

Décalitres on boi»seai\x nouveans. 


4,4639 I 


IV... 


o^^^^o 


Mesures 
l Y. . 


Mesure de a5 pots. 

[ Périers. ] 

Décalitres ou boisseaux noutream 


Mcsttret. 
4,555o I I y OjaiçS 

Mesure de 26 pots. 

[EsgîandeSf St^Cîaîr, Jfàn'gnyf Canisy ^ StSauçeur- 


Mesures. 
l Y. . 


sur-Dou«es, ] 

Décalitres on boisseaux nouveaux. 


Mesures. 
0,1111 


Mesures 
X Y. . 


1 V. . 


4,7^72 j I Y 

Mesure de 26 pots i/a. 

[" Grannlle, J 
Décalitres on boisseaux nouveaux. 

4,^2^3 

Mesure de 27 pots. 

[ Gramilhj Brëhal , Sfontmartin^sur'Mer. ] 

Décalitres on boisseaux nouveaux. Mesnret. 

/ 

4,9»94 j ï r.» o,io3i 


Mesures. 


IV 0,2071 
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Table IX. Suite des Mesures de Capacité 
pour les grains et autres Matières sèches. 

Mesure de a8 pots. 

[ Sarttlly , Périers ^ Prétot , Portbail , St-Sameursur- 

Domes , Savîgny. ] 


Mesures. 
IV... 


Décalitres ou boisseaux nouveaux. 
5,1016 j, I V. 


IVlesurci . 
0,1960 


Table X. POIDS. 

Table pour convertir les livres / orices , gros 
et grains en kilogrammes , hectogrammes , dé- 
cagfammes et grammes. 


Livres Kilogrammes Livres 
ancienn. on livre^oav. «scienn. 


Gros D&agrâmmes Gros 
anciens. on gros nonv. anciens. 


IV. o,4595o6ji V. 2,o4288[i V. o^.j8343|i f. :i,6i49 


Onces Hectogrammes Onces 

ancienn. ou onces nunv. ancienn. 

1 V. o,3o5g4i|i V. 3,a686 


Grains XMeigrammes Grains 
anciens, ou grains nouv. anciens. 

1 V. Oy53ii5|i V. 1,8827 


Table pour convertir les poids anciens en Mlo- 
grammes ou livres nouvelles , et parties déci- 
males du kilogramme. 


livres 
anciennes. 

I V. . 


Kilogrammes , 
on livres nonvelles. 

. o,4595o58 


Onces 

anciennes. 

» Vi . 


Gros 
ancien*. 

I Y. 


Kilogrammes 

011 livres Douvclles. 

. . . o,oo.'> 


Kilogrammes 
ou livres nouvelle;. 


o,o3o594i 


Grains 
aheiens. 

I V. 


Kilogrammes 
ou livres nouvelles. 


o,oooo5Ji 
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Table X. Suite des Poids. 

Table pour tonvertir les grammes et parties 
décimales de gramme en livres, onces , gros et 
grains. 

Kilogrammes ' 
oa kvres âouv. Livres. . Once». Gros. Grains. 

1 V. .... -2 .... o .... 5 ... . 35;,^ 

Hectogranuaes , 

ou onces iiuuv. 

IV ' o . . . , 3 . . . < a , . . . 10,71 

Dëcagramvies 
ou gros aoiiT. 
IV. .»...o....o... .a..^.. // 2^ 

Grammes 
OU deniers aouv. 

IV o . . . , o o . . . . i8,83 

De'cig ranimes 
ou grains boiiv. 

IV O . . : . O . . . . O . . . . 1,88 


NOTIONS 


Sur le calcul décimal , uniquement destinées à 
f intelligence des Tables. 

Le calcul décimal n'est rien autre chose 
qu'une suite du calcul des nombres entiers » 
et il s^exprime absolument de même. Personne 
n'ignore comment on rend sur le papier an 
nombre quelconque. L'on sait qu'en s'éloignant 
vers la gauche , les mêmes caradères ac- 
quièrent une valeur dix en dix< fois plus 
grande. Ainsi, de quatre chiffres pareils , 
mis les uns à côté des antres , le premier 
à droite vaut dix fois moins que celui qui le 
^écède à gauche ; donc d^ns 2222 , le pre^* 
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mier a , à droite , ne vaut que' deux unités ; 
le deuxième, 2 dixaînes d'unités^ le troi- 
'sième , 2 centaines ; le quatrième , 2 miUe , 
et ainsi de suite : il en est absolument de 
même des quantités décimales , c'est Tunité 
divisée en dix , en cent , en mille , en dix 
mille , etc. , parties ; et comme on vient de 
voir que les mêmes chiffres , en s'approchant 
vers la droite , deviennent dix en dix fois 
plus petits , on continue le même système 
pour les parties de Tunité. Si donc, avec 
.2222 unités , on avait à exprimer de plus 
deux dixièmes d'unités, on écrirait 2222>2 , 
et ce dernier chiffre serait dix fois plus petit 
que celui qui le précède à gauche de la vir- 
gule , un suivant serait dix fois plus petit 
encore , et ainsi de suite. 

Pour rendre un nombre décimal , on en fait 
la numération absolument comme dans les 
nombres entiers. Un exemple va rendre cela 
sensible. 

Supposons qu'une unité quelconque ait été 
divisée en mille parties , dont il en faudrait 
désigner quatre cent soixante-quinze , Ton 
écrirait o^ 4-75; pour exprimer cette quantité, 
on dirait , comme dans les nombres entiers , 
en commençant par le dernier chiffre à droite, 
nombre , dixaine y centaine , et Ton pronon- 
cerait de même quatre cent soixante-quinze : 
mais le nops que Ton donne à ,ces nombres 
varie en raison de celui des chiffres dont 
ils jsont composés ; lorsqu'il n'y en a qu'un, 
ce sont des dixièmes ; deux , ce sont des 
centièmes; trois, des millièmes ; etc. Ainsi , 
dans l'exemple que l'on vient de citer , on 
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prononce quatre cent soixante-quinze rott^ 
lièmes. 

Pour mieux encore concevoir ce que Ton 
vient de dire, ce qui suit va parler aux 
yeux. 

« V n 
S B ë 

2g SJ 8 » ;a ^ 
a> c ^ ss !:=i is 

4? J I J e 1 § 

;=> Q. <^ s P o s 
0,170894 

Dans cet exemple , Funitë est divisée en 
un million de parties^ dont on prend cent 
soixante-dix mille huit cent quatre-Vingt- 
quatorze* Le nom de la fraction décimale est 
toujours celui de son dernier chiffre. Dans 
ce cas , ce sont des millionièmes. Mais si 
le dernier chiffre 4 n*y était pas , la fraction 
qui serait réduite à cinq chiffres s'appelle- 
rait des centmillièmes , etc. 

La base du calcul décimal est que Funité 
vaut dix dixièmes , le dixième dix centièmes ; 
par conséquent , Tunité vaut cent centièmes ; 
le centième valant également dix: millièmes , 
l'unité vaut mille millièmes, etc., etc. ; d'où 
Ton conclut qu'une quantité exprimée albsi 
3,1 , qui veut dire trois unités et un dix- 
ième d'unité , est égale à 3, 10, parce que 
ces 10 ne sont plus des dixièmes, mais des 
centièmes , et dix centièmes vallent un dixième, 
comme on vient de le voir. On peut encore 
ajouter un zéro après 10 , sans rien chan-^ 
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ger à la valeur de la fraction lo centièmes : 
car si je mets 3,ioo^ Texpression de loo ne 
sera ni des dixièmes , ni des centièmes^ mais 
des millièmes ; or loo millièmes sont la même 
cliose que lo centièmes , puisque dans mille 
il y a dix fois cent , comme dans cent il y a 
dix fois dix. 

Donc on ne change rien à la valeur d'une 
faction décimale en ajoutant, après le dernier 
chiffre à droite , un nombre qiuelconque de 
zéros , quoique la manière de la prononcer 
soit différente. Ainsi 22,034 ^ <iui «signifie 
vingt-deux et trente-quatre millièmes, est 
égal à 22,034.000 qui^e prononce ving-deux 
et trente-quatre mille millionièmes ; ce qui 
veut dire qu'une unité a été divisée en un 
milliQU de parties , dont on prend treiite^^ 
quatre millç, quand, dans le premier exem- 
ple , elle n'était partagée qu'en milie parties 
dont on indique trente-quatre, . 

La connaissance de cette vérité est extrê- 
mement nécessaire quand il s'agit d'addition- 
nçr , de soifstraire , ou de diviser. 

Dans les deux nombres qu'on vient de 
présenter , on voit un zéro immédiatement 
après la virgule. Ce ^igne qui, sans la con- 
naissance du calcul décimal , semble n'être 
d'aucune utilité , en d cependant une réelle. 
Il tient la pl^ce des dixièmes et veut dire 
qu'il n'y en a point dans le nombre; mais 
on ne peut se dispenser de l'indiquer , parce 
que les deux chiffres qui suivent ont une 
valeur dix fois moindre que si le zéro n'y 
était pas. Effectivement, lie chiffre 3, qui serait 
des dixièmes sans le zért, n'est, quand il en 
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est précédé, que des centièmes^ et \e 4 , qui 
n^èst que des millièmes , serait des centièmes. 

Si, à la seconde place à droite de lâ virgule, 
il y âvâît encore un zéro , ce serait une prtnve 
qu^il n'y aurait ni dixièmes ni centièmeis de 
luntté : ainsi aa,ûo2 fait connaître que, 
dans rexpression de ce nombte , il n'y a ni 
dixième ni centiëtne , mais seulement des mil- 
lièmes. 

En général , il en est des exprèsSion:s des 
quantités décimales comme de celles des honoh 
brés entiers. Si Von a quatre mille nevS à 
expriiner, il s'écrit ainsi 4^09 , où Von voit 

3û aux dîxaines et aux centaines il n'y a que 
es zéros , pâï-cè que dans ce nombre il n'y a 
ni dixaiftes îii centaines , mais seuleùient dè^ 
mille et des^, unités, t^oùr exprimer tlrois 
cents , iè mets 3 suiti de deux zéros (3ob); 
si les :2^^rôS4i'étàient pis après le 3 cela iie 
ferait que* trois. $i donc , dans les notiâ)ïes 
entiers , les téicoi k la droite augmentent là 
\aleur des cliif&es qui les pté'c^detit à là 
i^attche , riiivérse a lieu dans les quantités 
décimales , où tes zéros dégradent de dit èà 
dix lès chiffres qui lès suivent : comme oïi te 
voit dans Texemple du nombre 22,oo3, où 
le^ 3 est cent fois prus petit que sll était place 
iràrâédîatement après la virgule. 

On èonçoit facilement qu il est souvent né- 
cessaire d éxpriiner en chiffres moins de la 
valeur d^lnè linîté ; par exemple : fous les 
jours , dans les comptés , Ton a à indique): 
moins d^un franc, comme 55 ou 77 centimes. 
Si ces chiffres étaient tracés isolément , rien 
ne prouverait que ce ne sont pas dés francs 


( 52 ) 

qu'on a voula désigner, mais seulement des 
parties de franc. Il faut donc fMre précéder 
ces chiffres d'un signe qui fasse connaître que 
ce ne sont pas des unités de franc que l'on 
a eu rintention d'indiquer , mais des parties 
décimales du franc. Ce signe est un zéro que 
l*on sépare, par le moyen d'une virgule, des 
quantités décimales * Ainsi ^uand je n'ai à 
exprimer que 55 centimes, j'écris o, f. 55 ; 
77 centimes^ o,f. 77; neuf centimes, o, f. og. 
^ Pour faire usage des Tables , il n'est , à la 
rigueur, nécessaire que de savoir faire une ad- 
dition ; mais comme pour abréger le travail , 
Ton n'a généralement poussé les calculs; que 
jusqu'au chiffre 9 , il faut savoir que si l'on 
veut connaître la valeur de dix , il n'y a nulle 
espèce de calcul à faire ; il suffit de déplacer la 
virgule qui sépare les unités des quantités 
décimales. Ainsi , supposons qu| i vaille 
3,4278 , où la virgule est placée après le 3 , 
si je la porte après le 4-f j'aurai 34,278, 
nombre dix fois plus grand qu'il n'est dans 
la première expression ; car le 3 qui n'était 
que des unités , devient des dixaines d'unités ; 
le 4 qui n'était que des dixièmes d'unités , 
devient des unités ; le a qui n'était que des 
centièmes devient des dixièmes , etc. ; le nom- 
bre est donc devenu dix fois plus grand par 
le seul déplacement de la virgule. Si l'on veut 
avoir la valeur de 20 , ou 3o , ou 4o « etc. , 
Ton prendra celle des chiffres 2 , 3 , 4^ etc. , 
on portera la virgule après le premier chiffre 
décimal., et l'on aura la quantité cherchée. 
Si l'on veut rendre le nombre cent fois 
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plus grand , il faut reporter la virgule après 
le second chiffre ; après le troisième , si Von 
veut le rendre mille fois plus grand , ainsi 
de suite. 

Ce que nous venons de dire dés nombres 
composés d^unités et de quantités décimales , 
a de même lieu pour ceux où il nY a pas 
d'unités : supposons le nombre 0,227, et que 
nous veuillons le rendre dix fois pins grand , 
il su{fit de changer, la virgule , ce qui don- 
nera 3,27 ; et s'il y avait 0,0227 1 9^' ^®" 
présente dés dix millièmes , eti suivant la 
même marche , on trouverait 0,227 , qui ne 
représente que des millièmes dix fois plus 
grands que des dix millièmes. 

On verra dans Texplication des Tables que 
la conversion des anciiennes mesures en nou- 
velles n'exige jamais qu'une simple addition. 
Voici le principe de cette opération. 

L'addition des nombres dans lesquels il se 
trouve des quantités décimales , Se fait comme 
s'ils étaient entiers , en ayant soin de placer 
toujours la virgule sous la virgule , parce 
^lue Ton ne peut ajouter ^e des quantités de 
même espèce, ou, ce qui revient au même , 
placer les unités du piéme ordre les unes sous 
les autres dans ime mé9« colonne ; pour plus 
' de facilité , . on ajoutera à chaque tranche 
horizontale une quantité suffisante de z^éros 
k la droite des chiffres décimaux 4 pour que 
le noml^e de ces chiffres soit le même dans 
cfhacune : d'après ce qui a été dit , on conçoit 
que cette cUsposition ne change rien à la 
valeur de chaque tranche. 
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EXEMPLE. 

Om propose d^additîonner les nombres 
saivans : 57,862,-12,9548,-3,02,-0,943. 

Placez ces nombres les uns sous 57, 862a 
le^ autres, connue on le voit ici ; 12, 954a 
remplissez par des zéros les places 3, 0200 
rides , ainsi qu^il vient d^être dit. o, 943o 

Après avoir opéré comme si ces 
nombres étaient entiecs , et placé '■ 
au total la >îrgule sous la virgule, 
on trouve 74? 7798 

La soustraction pouvant quelquefois offrir , 
dans Tusage des Tables , des voies plus courtes 
que Taddition , quoique conduisant au même 
résultat , on a cru devoir indiquer la manière 
de faire cette opération lorsque les quantités 
renferment des chiffres décimaux. 

Pour faire une soustraction , on place la 
quantité à soustraire sous celle dont on sous- 
trait, en sorte que la virgule soit sous la 
virgule , ou les unités de même espèce les 
unes sous les autres; si le nombre des chiffres 
décimaux n^est pas le même dans les deux 
termes , il faut avoir soin de le rendre tel , 
en ajoutant des zéros , comme dans Texemple 
précédent. Il peut arriver que Tun de ces 
termes comprenne des chiffres décimaux et 
que l'autre ne soit composé que d'entiers , 
alors il faut faire suivre ce dernier d'une vir- 
gule et d'une quantité de zéros égale au nom- 
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bre de chiffres décimaux du premier ; on 
opérera ensuite , dans tous les cas , comme si 
les quantités étaient entières , ayant soin de 
placer au résultat ou différence la virgule 
sous la virgule. 

Les exemples sui\ans vont rendre ceci sen- 
sible. 

EXEMPLE 1". 

On propose de soustraire 
aSg, 2345 de 54o, 5a. 

RÈGLE. 

De 540, 5200 

Oter. aSg, a34.5 

Reste a8i, a855 

EXEMPLE a«. 

Soustraire aSg, 263492 de 45o. 

RÈGLE, 

De . . • > 45o, 000000 

Oter aSg, 26349^ 

Reste 190, 7365o$. 
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EXPLICATION ET USAGE 
DES TABLES. 


TABLE PREIIIERE. 

Limité principale deâ monnaies s^appelle 
franc. Il se divise en lo décimes , et le décime 
en \ocerâtms. Il y a donc iôû centimes dans 
un franc. Ld frattc , comparé aux anciennes 
monnaies./ vaut i livre o sou 3 deniers , de 
sorte que 80 francs font exactement 81 livres 
lournois. 

Dans les usages ordinaires, on négligera 
ce qui est au-dessous du centime, comme on 
négligeait autrefois les fractions de denier. 
Cependant , lorsqu'on voudra faire les calculs 
plus exactement, et lorsqu'on, aura lieu de 
craindre que les erreurs ne s'accumulent , on 
pourra diviser le centime en autant de parties 

Îfu'on voudra; mais il conviendra, pour la 
àcilité des calculs, de supposer que ces par- 
ties sont décimales. ^ 

La Table première est^alculée jusqu'à la 
précision des centièmes de centime ; elle ser- 
vira à trouver très-facilement la valeur , en 
nouvelles monnaies , de toute somme donnée 
en livres, sous et deniers. 

Par exemple^ si l'on veiit trouver , en nou- 
velles monnaies, la valeur de 12734- livres 
17 sous 10 deniers, la table donne les va- 
leurs de chacun des chifîres du nombre pro- 
posé ; comme ii suit .- 


y 


es? ) 

toooo» . . . • . 987O; . .- 54. • . 3a 

:»éoo... .«. 1975... 3o... 86 

700...... 691... 35... 80 

Pour ^ 3o 29... 6a... 96 

4 3. . . 95. ., 06 - 

» 17*. . »... 83. . . 95 

• » » icK* »... 4* • • *a 


Total. , . . laSyy^, ,, 67*.. . 07 
La valeur cherchée est doBc 12577 f^^i^cs 


67 centimes et une fraction qu'on peut né- 
Jiffer. 


On aurait pu faire le même calcul sans 
tem'r compte des fractions de centime ; mais 
alors il eût fallu avoir soin d'augmenter de i 
le nombre des centimes dans tous les cas 
où la fraction surpasse x/a on 5o centièmes. 
Voici donc comment il aurait fallu opérer. 

l. . f. c 

loooo 9876.... 54 

aooo. . . . . . . 1975.... 3i 

Pour{ 700....... 691... 36 

Jo. ...... 29. . . . bj 

4 3 .... 95 

. . • . ty* ... ». . . . 114 
lo** », . . . 4 


Total 12677 • • • • ^7 

Même résultat que de l'autre part. 


V 
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Pour faire Ti^ération inverse , c'est- à-^ 
dire , pour convei^r Jes francs , dëcimes et 
centimes en livres ^ <soQs et deniers , il sufiit 
d'ajouter au nombre donné sa &>'' partie ; ce 
qni se fera commodément en Taugineiilaiit 
de I lA P<^ur cent. 

Ainsi le nombre donné étante 12577^. ^7^ 
Son centième est de. ..... . i25. . 78 

Et le quart du centième.. ... 3i . . 44 


«Mb 


Total. 12734. . 89 


La somme est de 12734 livres 89 cen- 
tièmes : cette fraction étant multipliée par 20 
pour en faire des s'ôns , donne î 7 sous 80 
centièmes ; et là fraction de sou multipliée 
par 12 , pour en faire des deniers , dohiiis 
9 deniers 60 centièmes , ôu en noîAbre 
rond , 10 deniers. On féttouVé donc les 
12734 livres 17 âôtis ib deniers, qui sont 
l'équivalent de la somme proposée. 


/ 


t AbLË ÏI. 

Mesures Iméaires. 

Cette table sert à réduire les aunes , ainsi 
que les percbes , toises , pieds , poiftces et 
lignes , en mètres et parties décimales du 
nièlre, et réciproquement. 

Nous devons faire observer que dans la 
comparaison des sous- espèces « nous avons 
suivi une gradation telle , que chaque mesure 
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âe rancien système fût évahiée en mesures 
analogues au itoiiyeau i ainsi , tandis <|i«e les 
toises sont évaluées en mètres, les pieds ie sont 
en décifliètres, tes pouces en centiinètïes^ les 
lignes en laiHiniètres^ et rëclpFO<|nenient Dans 
certe disposition, nous avon^ eu pour objet d'in- 
diquer spécialement le genre de mesures nou- 
velles qu'il convient de substituera chacune des 
npbesures aAci^anes. Il iCj a pas d'unité £kb« 
sobie 4^ns le nouveau système , comme il 
Ui'y eji av^l; pa»» d^ns Vancien. Dans celui-ci 
on pren^t tantôt la toise poi^r unité , tantôt 
)e pied t tantôt le pouce , tantôt la ligne ; 
une petite lon^eur s'exprimait en lignes , et 
on se gardajit bien de l'exprimer en fractions 
àe toise : de même , dans le iiouveau système, 
on a le choix entre diverses unités décimales, 
qui sont le mètre , terme moyen , puis le dé- 
cimètre , le centimètre et le millimètre en 
descendant ; et le déca^iètre, Thectomètre, le 
kilomètre y le myriamètre en montant. Il Faut, 
dans chaque cas , prendre Funité qui parait la 
plus appropriée à son objet, ou qui en est la 
plus rapprochée ; le pbis souvent on aura le 
choix de deux unités décimales. En effet les me- 
ures anciennes ne «s'accordent jamais avec les 
nouvelles; une mesure ancienne tombe tou- 
jours entre deux unités décimales du nouveau 
système; on peut prendre l'une ou Tautre pour 
terme de comparaison. C'est ainsi que le 
pied tombant entre le mètre et le décimètre , 
on peut comparer le pied soit an mètre , soit 
au décimètre ; nous avons choisi le dernier 
dans la Table , parce que la toise étant déjà' 
comparée au mètre, il convient de comparer 
^e pied à ijine unité inférieure. ^ 
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Au reste , les mesures décknaies présen- 
tent cette facilité , que ce qui est exprimé par 
une sorte d'unité , peut l'être par tout autre 
en déplaçant convenablement la virgule. Ainsi 
le pied peut être exprimé en diverses sortes 
d'unités décimales ; 

SAVOIR : 

En décimètres , par 3,2473 ; en centimètres, 
par 32,47^; ^^ millimètres, par 324>73; 
en mètres , par o, 32473 ; en décamètres , par 
o, 032473 ; en hectomètres, par o, oo32473. 

Il sera donc aisé de réduire , lorsqu'on vou- 
dra , un nombre de toises , pieds , pouces , 
lignes , tout en mèlres ou tout en décimètres , 
etc. ; les exemples le montreront. 

EXEMPLE 1^\ 

Combien 548 aunes de Paris font-elles de 
mètres ? 
Voici le calcul : 

5oo aunes font 594^ 3 

4^0 47» ^4 

8 9, 5o8 


Total. 65 1, 248 

» 

La réponse est donc 65 1 mètres et une 
fraction qui est à peu près 25 centièmes. 

Comme la Table ne contient que des nom- 
bres de quatre chiflVes , on ne doit pas comp- 
ter sur l'exactitude des transformations au- 


'• 
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deU^da qpaXnkme chiffre ; la msen cai est 
qtte si Ton eût admis cinqcbiffres, Socasnes, 
par exemple , auraiai^t été représentées par 
594i"23 au lieu de W^^ao. Mais en général 
Texactitude de la T^^ est très-suffisante pour 
la pratique ; car on voit bien quWe erreur 
de 2 centièmes de mètre sur 594 mètres est 
de nulle considération. 

EXEMPLM 2*. 

Aune de 4 pieds 6 pouces , en usage à 
Mortain. 

Combien 3a aunes 3/4 font-elles de mètres ? 

Voici le calcul : * 

m, 

3o aunes font. ........ 43, 85 

2 idem 2, 924 

1/2 idem o, 73i 

1/4 idem • . o, o65 

Total 47i 870 ' 

» 

D6nc ^2 auuies 3/4 (mesure de Mortain) 
yaléiit 47 mètres 870 millimètres , ou 87 
centièmes. 

EXEMPLE 3*. 

Héduive 2281 toises en mètres. 

2 tnille toises font 38o8, 07 

2 centaines '....• 389,81 

8 dixaines. i55, ^^ 

I foîse. 1, 95 

ToTAi........ 444s, 75 

6 
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Aiiisi 281 toises^ font i44& mètres ' j& cent. 
On suivrait la même maccfae pour réduire un 
nombre quelconque de perches en mètres. 

On a cru devoir ajouter une Table parti- 
culière pour convertir les nouvelles mesures 
de longueur en toises , pieds , pouces et 
lignes , ce qui épargnera , dans plusieurs cas> 
des calculs très-longs. 

Soient, par exemple, i^oSt^'SS i convertir 
en toises, pieds, pouees et lignes. 

Voici le calcul : 

mètres. toises. pieds, poaces. lignes. 

looo. • . • . • 5i3.*., G... 5... ^^oo 
4oo^ . • • • • 2o5« • • • I . • . 4* • . 6, 4q 

0.«..» •• ^•v.» O.** y... 0,07 
0,00. •.•.•••••• I«». \/..« M, Od 

0,0$. • • I*. 10,16 

----- - " -^ 

Nomb cherché 733. .. • 4«** !•••> 8)38 

TABLE Itl. ~ 

Mesures iiinimres. 

Le mot de lieuç avait ci-devant une acception 
très-vague ; la distance exprimée par ce mot 
variait du double au simple, selon les localités; 
il n^y avait de bien déterminées que la lieue 
de a5 au degré, celle de ao , la petite lieue de 
aooo toises, et quelquefois une lieue moyenne 
de 24<^o ^^ ^^^ toîses« Désormais les dis- 
tances itinéraires^se mesureront en myriamètres 
ou lieues nouvelles^ et kilomètres ou milles. 
Le myri^mètre on lieue nouvelle est de 5i3q 
toises , et le kilomètre ou mille en est le 
dixième ou 5i3 toises; ce qi)i revient à yn 
petit quart de lieae. 
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Le myriamètre est ta looo* partie ia qitatt 
du méridien ou la lo' pâitie d un degré déci- 
mal. Cette mesure ilinëraire est donc en 
même temps nue mesure très-commode pomr 
la géographie et ia navigation, 

La Table IIl sert à changer en lOTriamfctres 
une distance exprimée en lieues d'une des 
trois espèces désignées. Far exemple, si l'on 
vent savoir combien i63 lieues de a5 an degré - 
font de myriamètres', on dira ; 

loo lieaes font. 44) 44 myriamètrfes on 

6o a6, 6y lieues noBvelles. 

3 1, 33 

SOBIHÇ..... 7a, 44 ' 

Ainsi i63 desdites lieues folit 72 myrii- 
mètres et 44 centièmes, ou 7^4 uloiiutres 
et 4 diiiëmes. 

TABLE tV. 


les tdses car- 
esuies carrées 
nouveau sys- 
la même cor- 
redondance qtie dans les mesures linéaires ; 
mais comme dans le toisé des surfaces on 
se servait le plus souvent dé toîses-pieds , 
toisef- pouces , etc. , au lieu de mesures car- 
rées , on a ajouté à la Table la v^eur de ces 
rectangles en parties décimales. de mètre 
carré.- On a mis dans nne Table additronnelle 
la Valeur des mètres carrés en anciennes me- 
sures de superficie avec leurs soin- divisions 
ordinaires. 
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9XSMPIB l". 

Une surface a ëté évaluée à 36; toises 
carrées 4^ centièmes , combien contient-elle 
de mètres carrés? 

3do toises car. raient ii3^,6a3 taiètres car. 

6o ^27,925 

7 i . . . ^6,891 

4 dixièmes. . . . . i)5i9 

5 centièmes.^ .. . o,iç|o 


>. ;- 


Somme 1395,848 

La surface proposée vaut donc 1395 mètres 
carrés et 85 centièmes. 

Cette surface est celle d^un terrain : il 
convient de la rapporter à Pare ou perche 
carrée , qui vaut 100 mètres carrés ; et alors 
elle est exprimée par i3^g^85 ares ou à peu 
près i3 ares 96 centièmes^ 

EXEMPLE :i*. 





Evaluer en nouvelles mesures une surface 
de 43 toises carrées, 5 toises-pieds, 11 toises- 
pouces, 4 toises-lignes. Voici le calcul : 

4otoises carrées font. 151,94970 mètr. car. 

3 *. . . . II ,39623 

5 toises-pieds. 3, 16562 

lÉ toises-pouces .... o,58o56 

4 toises-lignes. , , . . 0,01769 

Somme 167,10970 

Le tout vaut donc à peu pvès 167 mèires 
carrés 11 centièmes. 


TABLE V* 

Mesures agraires. 

\ue% calcuk de cette Table sont faits pour 
plusieurs sortes de perches et diacres. La 
perche la plus en usage est celle, de aa pieds 
de base , ou de 4^4 pîéds carrés. Void un 
exemple des calculs qu'il faut faire pour ré- 
duire un certain nombre de perches carrées 
en mètres carrés. 

, SAEVPLS. 

Quelle est en nouvelles mesures Féqui- 
valent de 36 perches cairées , i S perches- 
pieds, 6 perches-pouces, le pied linéaire étant 
de 13 pouces et la perche de 22 pieds de 
longueur ? 

Ares. 

3o perches i5, 3aa 

6 , . 3, 064 

Pour {10 perches-pieds. 0| a3a 

5 idem. o, 116 

6 perch.-pouces. o, 01a 


, Somme : » • • 18, 746» 

Les 36 perches carrées, ^i 5 perches-pieds» 
6 perches-pouces , valent donc 18 ares 746 
niiUi^^ares. 

On suivrait la même marche pour réduire 
ep hectares ou arpens nouveaux , un nombre 
quelconque d'acres' ou de vergées , ou d^ar^ 
p€ins anciens. 

6^ 
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TABLÉ VI. 

UeiUres^ de solicité. 

Cette Table est formée dans le même esprit 
que la Table des surfaces \ il suflira d^en 
donner un exemple. 

EXStPlE. 

* 

Réduire ia65,4-3 pieds cubes en mesures 
décimales analogues. 

Les mesures analogues sont dans la Table 
4^ décimètres cu^. £n voici le calcul : 

iboo peds cubes' fait 3^277 3 ^^cin- ^ I»l0c* cttYcs. 

2bo. .,»...... 6o55,45 

6q , . 2o56,64 

5 ijii^g 

4 dixièmes.. . i3,7ï 

8 centièmes. . . 2,74 


Somme. ...... 43377,23 

Ainsi 1265,4^ pieds cubes valent 43377 
dëcimàtres cubes à très^peu près. Si on veut 
la même solidité en mètres cubes , il faut se 
rappeler que le décimètre cube est la 1000' 
partie dumètre cube : ainsi en séparant trois 
chiffres par une virgule , la même solidité 
pourra s'exprimer par 43 mètres cubes ,377 
millièmes. 

Le décimètre cube est la contenance du 
litre. Ainsi autant il y a Je décimètres cubes 
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dans Tin solide on dans un vas« , autant on 
peut dire qu'il contient de litres ou de nou- 
velles pintes ; ce qui sera utile dans un grand 
nombre de cas ,' pour la comparaison des 
mesures de capacité. 

TABLE Vn. 

Mesures pour les bois de chauffage et 
de charpente* 

Les bois de charpente étaient évalués ci- 
devant par solives et cent de solives. La so- 
live, qui est de trois pieds cubes, répond.à très- 
peu près au dixième du mètre cube ou déci&- 
tère , qui est la nouvelle solive. Il convient 
en général d'employer le mètre .cube ou stère 
comme unité pour les grands volumes on les 
grands approvisionnemens ; mais on pourra 
aussîs pour se rapprocher de l'ancien usage, 
évaluer les quantités plus petites en décistères 
ou solives nouvelles. 

EXEMPLE» 

Une quantité de bois de charpente est éva- 
luée à 564 soUves , on demande de la réduire 
en nouvelles mesures. 


Calcul. 

5oo solives font. . . 5if4i% 
">o, 

4 


6o ' 6,1699 

o,4i.i3 


Mtl^ta 


Somme.. • .v. . 57,9971 
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1.6 résultat est S7 mètres cubes 997 
millièmes , ou à très- peu près 58 mètres 
cubes. 

On procéderait à la réduction des marques, 
ou des chevilles t en solives nouveUes ou 
en parties décimales de la solive nouvelle , 
comme dans l'exemple ci-dessus. 

Remarque. 

Outre la solive , on employait le pied 
de solive qui en était la sixième partie , le 
pouce de solive qui était le douzième du 
pied, etc. Si on avait de ces mesures à 
réduire, voici comment on pourrait procéder. 

Soient , par exemple , a5 solives 3 pieds 6 
pouces 4 lignes , on réduira les sous-divi- 
sions en décimales. 

D'abord 6 pouces , 4 ligues font 6,333* 
pouces ou 0,5378 pieds ; ensuite 3 pieds 
6 pouces 4 lignes font 3, 6378 pieds qu 
0,58797 solives. 

Ainsi le nombre proposé, réduit en solives, 
est 25,58797 , ou à très-peu près ^5,588. Il 
se transforme en décistères ou nouvelles so- 
lives , de cette manière. 

20 solives font. ao,5564déci$.ousol.nour; 

5 5,i4i6 

0,5 o,5i42 

0,08 4 . o,o8a3 

o,oo8« 0,0082 

Total. . . . 26,3127 
La Table VH sert aussi à changer en stères 


les qaantités de boî^ de chsûffdi^ ci-deVant 
exprimées en cordes. Le stère est équivalent au 
mètre cube. 

TABLES Vni ET IX- 

Mesures du département de la Manche, pour 
les grams et autres matières sèches. 

Il suffit de quelques exemples pour entendre 
Pùsage de cette Table qui est construite comme 
les précédentes. 

EXEMPLE l«^ 

Combien 19 pots 5/i6 font-ils de litres ? 

10 pots font. • . 18,22 litr. ou pintes noùrl 

^idem 16,398 

4/16 id. ou 1/4 . 0,456 

1/16 idem 0, 1 14 

Somme..... . 35,i88 

Le résultat est de 35 litres et 19 centièmes 
à peu près. 

EXEMPLE a^. 

Ëxprini^r 49 boisseaux dé Klé , mesure 
de Coutafices, en décalitres ou nouveaux bois- 
seaux. 

Cûkid. 

40 boisseaux font. . i36,65o décalitres. 
9 idem, . , 3o,7463 

Somme...... 167,3963 
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Le réponse est 167 dëctUlres et 4o cen* 
tièmes à peu près* 

TABLE X. 


Poids. 

Cette Table est composée de plusieurs par- 
ties. La pteAiière partie sert à comparer les 
unités principales des nouveaux poids, cha-. 
cune avec Tunité la plus rapprocuée des an- 
ciens poids. 

La seconde partie sert à exprimer uni- 
formément les anciens poids « depuis les plus 
petites sous-divisions jusqu^à la livre et ses 
multiples , en grammes et 10000"^* de gramme. 
On évite par le moyen de cette Table tout 
embarras sur le placement de la virgule, 
lorsquHl s'agit d'exprimer en nouveaux poids, 
une quantité donnée en livres ^ onces, gros , 
grains et parties de grain. 

La troisième partie est disposée pour fa- 
ciliter l'opération inverse , c'est-à-dire pour 
convertir les poids nouveaux en poids anciens, 
avec leurs sous-divisions ordinaires. 

SXSMPLS !«'. 

Combien aSgsi livres , poids de marc , font- 
elles de kilogrammes ou livres nouvelles. 

Calcul, 

aooo li^es font. 979,01a kil. ou liv. non*'. 

5oo 244)7^3 

90 ^î.^oS6 

2 0,979 

Total .... 1^68,800 
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Le résultat est 1368 kilogrammes 8 dixiè- 
mes. 

EXEMPLE a*. 

exprimer en nouveaux poids la quantité de 
i3 onces 5 gros 1^2 grains i3/i6. 

CakuJ. 

Au moyen de la seconde partie de la Table , 
on trouve les valeurs comme il suit ^ 

l3 onces. . . , 897,7335 «'*"• W ^««içrs BOUT. 

5 gros i9|iai3 

40 grains.... a» 1246 

a idem, . . .-. o,io6a 

8 seizièmes» o,oa66 

4 idâm o«oi33 

1 iikffi, . . • • o,oo33 


r 


T0T4L. . . . 419^11^ 


Le résultat est 4^9 grammes et 1 188 dix 
millièmes , oif h peu près; la centièmes. II 
s^exprimerait également en nouveaux grain3 
par 4191^188, et en \iyT^ nouvelles par 
9^4^91188, 

EJiEMPLB i*. 

Quel est en anciens poids Téquivalent de 
35,41928 kilogrammes ou de 25419928 çran^-. 
ipacs? 
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. Caiciû. 

Par la troisième partie de la Table on trouve 
les valeurs suivantes. 

Livres. Onces. Gros. Grains. 

aoooo grammes.. 4o* • . i3. . • 5. . . 55,oo 

,5ooo '. . . . lo. .. 3... 3... Si^yS 

4oo »... i3. • . o. . . 4^,86 

lo a... 44-137 

9..« • • a... a5)44 

o^a. 3,77 

o,o8, #.«.. i,5i 

»i— i<— — ^ M il I ■ 

Total* . . 5i . • . i4. . • 6. . . 6o,6o 
C'est la valeur demandée en poids anciens. 

RENSEIGNEMENS STATISTIQUES 

SOT 

LA CONSOUHATiqtSî WL LA VIANDE. 

M. le Ministre du commerce adressa la 
circulaire suivante à MM, led Préfets , le 27 
mai 1834 : 

<c Monsieur le Préfet , j e ne doute pas qu^au 
moyen des registres des abattoirs , des* octrois 
et des mercuriales , il ne vous soit facile de 
constater, sinon pour chaque année , au moins 
pour une année dans chaque période de cinq 
ans , les quantités , prix et droits des bestiaux 
et TianUe9- cib^sômÀés danlT tés cËeCs-Ueux 
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de département , d'arrondissement , et dans 
les villes de votre département dont la popu- 
lation est au-dessus de loooo âmes y ayant 
ou n'ayant pas d'octroi. Ce renseignement 
nfest très-important. 

j> Â cet effet , j'ai fait imprimer des cadres 
d'un tableau qui devra être rempli en chiffres 
le plus exactement possible : il conviendra d^y 
inscrire en une seule ligne pour chaque ville 
sujette auK renseignemens ^ et pour Tannée 
que le tableau désignera : i® le nom de la 
ville; a° le nombre annuel des têtes abattues 
en chaque espèce de bétail ; 3" le terme 
moyen du poids en viandes de chacun ; 4^ la 
quaniité de kilogrammes de viande, soit pro- 
venant de chaque tête de bétail abattu , d'a- 
près son poids en espèce , soit apportées du ' 
dehors en quartiers ou dépecées ; 5*^ le taux 
des droits d'octroi par tête de chaque espèce 
de bétail, oii par kilogramme si le^ droit des 
bestiaux entrés sur pied est fixé au poids , 
çt par kilogramme de viande dépecée ^ 6<*le 
prix moyen annuel des 5 hectogrammes on 
de la livre usuelle de viandef de chaque espèce 
de bétaif , suivant la taxe , lorsqu'elle est 
établie, ou suivant le cours du commerce | 
là où il n'y a pas de taxe. 

99 Je désire que vous me fournissiez ces 
renseignemens numériques pour les années 
i8i6,,i8;so, 1825, i83o , et i833, et à 
défaut deftenseignemens complets pour celles* 
ci , pour les années les plus voisines^ Je vous 
âdres:'^ 5 modèles, etc. » 

Voici quels états ont été foonûs en réponse 
à cette circulaire. 
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A c«s tableaux étaient annexées qael({ues 
observations. Nous nous faisons un devoir de 
les reproduire. 

Ville d'Avranches. L^Adminîstration 
manque des documens nécessaires pour l'an- 
née 1816. 

Les agneaux sont compris sons la déno- 
mination de moutons. Les chevreaux n'en- 
trent pour rien dans la consommation. 

Ville db Cheebourg. On ne possède point 
les documens nécessaires pour i^emplir la 
lacuiie de 18 16 à i8ao.^ 

Viandes à la main. Il n'entre en viandes à la 
main que celles dites de grosse boucherie 
et de porc. Cette viande paie i5 centimes 
par kilo. Quant aux veaux , moutons et 
agneaux , le droit s'en acquitte par fractions 
an prorata de la quantité. Il n'y a pas de 
chevreaux dans le pays. Presque tous les 
animaux entrent vivans et sont abattus chez 
les bouchers. Il n'y a pas encore d'abattoir 
public. Tous les animaux paient par tête > 
quels que soient leur poids et leur valeur. 

Porcs^ Outre les aooo qui sont consommés - 
par la population , le commerce en sale , 
année commune , depuis trois ans , près de 
400000 kilo, pour l'exportation , et la marine 
royale 3ooooo kilo. , ce qui fait 7 à 8000 
porcs oar an , car les porcs pour les salai- 
sons pèsent environ 100 kilo. 

Années i833 et i833. En iB3a , l'escadre 
djcs dunes , avant son expédition , et après 
3on retour, en i833, a stationné sur la 
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fade plus de Iroû «loifi. CeHe èanae e| le 
voyage du Rch en t83â coït âcccu ia.cow- 
sommation dans ces deux anniittS. 

Ville de Mortain. Pour les agneau» el- 
les chevreaux , même observation que ci- 
dessus viUe d*Ai>ranches, 

y iLiË D« Sktm>Aj3t. It* n'entrer fMis dans 
cetfe ville dé viande dépecée p6«r ftré Vttidtie 
dans les iMH^ebé». 

yii:j4E m; VAiACifB^b H y âtaii gantilon 
à YalogBts en iSaS et en i83o. 

La taxe sur le pope ^ att Ikm de raitac j| 
7 {r. f«r téter a éfénris&à £ cent te kife., 
ce qui a fait augoiientec U coo^emmaèiait^ 

CÀISSGS. |>'É£AIie]NËSu 

Quelfaie3 son» de plus^ ou de moins n'ea- 
ricUsst^nJ^ pâ6t n^ai^auvri&ent pas , disent lea 
boounea de peu de soin , et , conséquemment 
à ce pcincifie , il^ échaatgenl kisouciammenX 
pour des^ ba^tdleS' de. petites somnnes qui à 
la longue deviâudc£Â^tcons^i:aiiles. Le sage 
Franklin Tapaufliai]^ fait remarquer par le 
bonboQs^e ïlieb^i^l - Un peurépéU fyit beau- 
£aii^«. Assur4in^iiEt.toi^ les trafvailleurs. ne peu- 
vent pas. d^veniiT riches ; n^ais à moins de 
malheurs extraos^aifes , il a^est pent-êUe 
pas un homme laborieux , même père d'une 
nombreuse famille , qui ne puisse passer dans 
Tiiisance les joues ,de sa vieillesse^ Amasser 


/ 
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dans la jeunesse et dans l'âge mâr en est tout 
le secret. * 

Mais comment ie simple ouvrier y avec 3o 
a 4osous par jour , peut- il amasser assez d'ar* 
gent pour vivre oisif r Est-ce sur son modique 
salaire, qu^il fera des économies? Au premier 
coup d'œil , c'est impossible. Voyez pourtant 
ce qui se passe autour de nous. Chaque di- 
manche les cabarets sont pleins ; sans l'aveu 
du pape , un saint a été ajouté au calendrier, 
et la fête de ce nouveau bienbeureuK St Lundi , 
est régulièrement chômée chaque semaiYie. 
Ainsj^ périt hebdomadairement le prix des 
sueitrs et du sang des pauvres! 

C'est que la classe ouvrière a plus de passions 
que de lumières , c'est qu'ellei est dans la 
triste habitude de vivre au jour le jour , et 
de payer tôt ou tard la peine de son impré< 
voyance. De là cette lèpre de notre âge » la 
honteuse mendicité. 

Nombre de philantropes ont médité sur 
les moyens ide la guérir. D'inutiles Mémoires 
-ont été couronnes par des Académies; des 
dissertations stérilement verbeuses ont encom- 
bré les feuilles publiques de toutes les couleurs; 
quelques palIiatiCs ont été essayés sans succès 
h diverses reprises. Enfin d^ns l'annde iSi8, 
MM. Benjamain Delessért , Jacques Lâfitfie, 
Casimir Périer et plus dé vingt autres citoyen* 
encore plus recommandables par leur amour 
du peuple que par leur fortune et leur position 
sociale , tentèrentiin nouveau moyen dont une 
épreuve de quinze années a révcté la hdu^ 
importance. Ce moyen puissant , dont l'in^ 
fluence se fait surtout sen^'r 4aH« le» cthes 
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politiques ^ fut la création d^uue Caisse d^b^ 
fARGNEs ET DE PRÉVOYANCE , de^inëe à rc' 
teyoir en dépôt les petites sommes qui lui seront 
cçnfiées par les cultivateurs , ouvriers , artisans, 
domestiques et autres personnes économes et m-- 
dustrieuses. 

Les avantages de la caisse d^épargne , éta- 
blie dans la Capitale du royaume « firent créer 
de semblables institutions dans les grandes 
villes , et le gouvernement provoqua , en i833, 
Tinstitution d'une caisse d^épargnes dans le 
chef-lieu de chaque arrondissement. 

Qu'est ce donc que les caisses d'épargnes ^ 
demanderont encore quelques personnes ? 
ft Les caisses d'épargnes , dît TAlmanach de 
» France , sont des bureaux de placement 
n ouverts aux plus petites sommes. Les per- 
» sonnes éppnomes et laborieuses peuvent 
>» aller y déposer leurs épargnes, avec la cer^ 
» titude que non seulement elles sont à Tabri 
» de tout risque , mais encore que ces épar* 
» gnes fructifieront. » Les moindres sommes 
déposées portent intérêt, et M. B. Dclesscrt 
a fait la remarque que, grâce aux prodiges de 
rintérét compliqué , trois sous déposés chaque 
jour produisent au bout de l^o ans QSoo , et 
que, si Ton élève ce dépôt à dix sous par jour, 
on aura, à Tâge de 60 ans , une rente viagère 
de 2000 fr. ou un capital de aoooo fr. 

Déjà uiie caisse d'épargne existe à Cher- 
bourg. Là surtout la nécessité sV.n est fait 
sentir. Mais cette caisse ne suffit pas âuic 
besoins du département. Le.nouveau Conseil 
général , dans sa dernière session , a dû 
«'ocpHp^r de cet important f)bjet d'améliora-; 
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lion sociale. Une partie de la séance du iBiait- 
let 1834. fut consacrée à Texamen des moyens à 
prendre pour rétablissement de cafsses d^épar- 
gnes tlans nos six chefs-lieux d'arrond^ Un 
rapport très-remarquable fut entendu avec le 
plus Vif intérêt , et, après une discussion pro- 
longée , 7000 fr. furent votés pour fonder sept 
caisses d^épargnes dans les villes de Saint-Lo» 
Yalognes , Cherbourg ^ Coutances, Mort^n , 
Avranches et Granville. 

Nous nous ferons un devoir de publier plus 
tard la statistique de nos sept caisses d'épar- 
gnes. . 

EXPOSITIOIV PUBLIQUE 

I>K8 PRODUITS DE L'INDUSTRIE FRANÇAISE EN l»34. 

Esiraîl du Bordereau des objets ençoyés par k 

département de la Manche à f Exposition des 

produits de l'industrie, dont fordonnaare royale 

du 7 octobre i833 a^ait fixé V ouverture au 

1**^ mai 1834. 

M. Fh ESTEL , A St-Lo. 

M. Frestel jouit d'une juste réputation. C'est 
un excellent ouvrier dont les produits ont été 
remarqués. dattS les Expositions. 

La jardinière qu'il expose sous le n° ao , 
est de son invention et de sa façon ; elle donne 
une juste idée de son talent. ~ Le rasoir à 
7 lames ( n® 19) et que, par cette raison, il 
nomme semainier, est aussi un bean morcean. 

8 
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— Les rasoirs n®* i , a, 3 , ne soat pas moins 
remarquables par leur qualité que par la mo- 
dicité de leur prix. 

KoTB D« i.'£diteur. M. Frestel eat une mention 
hDDorabte aux Ëxpasitions de 1819 et de 1833 ; une mé- 
dailie en bronze k l'Exposition de 1837 , et rappel de la 
médaille de bronze en i834> 

M. De Pracontal, a Bion. 

La forge de Bourberou^e, à Bioh près 
Mortain , a été établie afin d'utiliser les dé- 
chets de fontes du haut-fourneau de te lieu. 
£Ue emploie dans son intérieur dix ouvriers 
dont le salaire se monte annuellement à 55oo 
francs. La fabrication est ^ année moy^me , • 
de 75000 kilo. L^écoulement s^en fait dans 
les départemens de la Manche et du Calvados. 
La forge a nn seul foyer , établi à procédé 
pour les fontes réfractaires. Le prix moyen 
des fers en essieux , socs de charrues , etc. , 
est de 55 fr. les 0/0 kilo. — Le fourneau de 
Bourberouge occupe plus de 200 ouvriers. Le 
minerai se trouve sur les lieux , et la castine 
se tire de Coeu. Granville , Saint-Malo et 
autres ports de mer sont lés débouchés or- 
vdinaires de ses produfts, qui s'élèvent annuel- 
lement à 60000 kil. de grosse fonte et k 
35oooo kilo, de foute ordinaire. En lùagasin 
la fonte ordinaire se vend 3o fr. les 0/0 kil. ; 
la grosse fonte, comme lest , etc., 16 fr. le^ 
0/0 kilo. 

K, DE l'£d. l(Iention honorable à l'Exposition de 1837; 
«icnliott honorable en i834* 
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M. GUYON-D«5MOUXIEIS , A Co0Tl»€fiS« 

Les deux premières espaces de marbre sont 
depuis plusieurs années en exploitation^ I^a 
3* dite Savonné a été découverte , en 1828 , 
par M. Guyon-Desmoulins ; mais il ne Ta point 
encore mise dans le commerce. La découverte 
de la 4* est récente ( janvier i834) ; elle 
promet de bons résultats. Le prix conraat des 
marbres de Coutances est de 2 fr. 5o c. le 
pied carré. LMlablissement du sieur Des- 
moulins occupe six ouvriers à Tannée et four- 
nit à la Mancbe et aux départemens qni Ta- 
voisinent. Il continue de mériter les encoura- 
g^mens ^ont le ysay de i&:i7.1e trouva digne. 

N. DE l'Ed. m. Desmonlins a exposé , en 183^4 » ^^^^ 
espèces de maibres. Meaiioi; banorable- en 1^7 ; iV/. ea 
1834. 

MM. Le Couturier, Noei;,- Agnès 
£T Le Buhotel, a Cherbourg, 

L'établissement de ces messieurs exîâfte 
depuis pins de 3o ans. Il produit annuelle- 
ment environ : 


♦ 


Iode.. . • ,. 800 kilo« 

Hydriodate. ........ 800 

Muriate de pota$se.. 1 00000 

Sel de varech 300000 

» 

. Plus nme grande quantité de chinée qni 
sert comme engrais pour les terres. 

La matière première est la soude brute, 

qui provient elle- même du varech brûlé sur 

la côte. Cette opération emploie uiie grande 

^ ({iiantité dé bras sur le littoral de lia Hague 


(88) 

«t du Val~de-Saire. Plus de aoo familles peut- 
être doivent leur aisance à cette fabrication , 

Îui deviendrait nulle sans Fëtablissement de 
Iherbourg. Le nombre des ouvriers de cet 
établissement est de douze , gagnant cbacun 
deux francs par jour , plus un contre-maître 
^ai a des appointemens annuels. 

N. DE l'£d. Des ëGhanlinons d'iode , d'hydriodate de 
potasse y de inuriate de potasse ^ de sel de soude de Tarcch ,, 
diodure de mercure , de soude brute avaient été exposés^ 
"—Mention honorable en 18^^ ; id. en i834. 

M. Gaulard , A St-Barthélemt. 

M, Ganlard a exposé des papiers de sa 
fabrique. 

M. MOREL , A BrOUAINS. 

La fabrique de Torplanche , exploitée par 
M. Moi'el , est mue par une roue hydrau- 
liqn^e. Elle peut faire 8000 rames de papier 
par an, et occupe 34 ouvriers. Le salaire 
pour les bommes est de ^o fr. par mois et 
de a4- pour les femmes. Elle tire les matières 
premières delà Bretagne oii elles lui coûtent 
de 25 à 5o fr. les 0/0 kilo. Elle expédie ses 
produits à Paris , Rouen , Caen , Avrancbes ,' 
tiennes et St-^Malo. 

K. DE l'Ed. Mention honorable hTËxposition de 1827 ; 
h/, à celle dç 1834. 

M. Lécluze-Biard, a Saint-Lo. 

Les fabriques de coutils , autrefois très- 
ionsidérables dans le canton de Canisy , dont 


ces tissus portent le nom, ont perdu beau- 
coup de leur importance depuis rapparition 
dés tissus de coton dans le commerce , et par 
le défaut de commandes pour le midi de la 
France , le Portugal et les colonies. Point 
de grands ëtablissemens. Chaque tisserand tra- 
vaille chez lui et: porte au marche de Canisy 
les tissus qu'il a fabriqués et qu'il vend à 
des commissionnaires. Ces derniers , au nom- 
bre desquels se trouve M. Lecluze-Biard , 
les expédient à Bordeaux, Toulon, Mar- 
seille , Paris et Rouen. Le salaire des ou- 
vriers employés à la fabrication est de 85 c., 
taux nioyen. Les coutils de fil , pour la fabrî- 
catioa desquels le pays fournit la matière 
première , sont bien supérieurs aux coutils dfi 
coton sous tous les rapports. 

N. DE l'Ed, Une mëdaîlle de bronzç a éié décernët^ 
en 1834» ^ M. Lécluze-Biard. On dit, au moment où noi& 
écrivons , qu'il y a en méprise ; on a cru que M. Biard 
avait un atelier et faisait travailler pour son compte ; que 
l'industrie de Ganisy a été récompensée en sa personne ; 
mais que la vérité étant signalée à Tautorité^ la^ mé- 
daille accordée ne sera point remise à M. Biard. Oa 
présume qu'elle sera déposée ou dans la bibliothèque pu- 
blique du chef-lieu de rarrondis&ement , ou dans la mairit 
de Canisy. 

M. Vallée -uE-RoND^ 

(Dépôt de nombreux échantillons dé cou* 
tils, calicots, casimirs , etc. ) La fabrication 
de ces diverses étoffes est un nouveau genre 
d'industrie que M. Vallée-le-Rond , négociant 
à Rouen , a introduit dans les arrondissemens 
deSt'Lo et Coutances. Elle occupe, povrl* 

8* . 


sent exposant , plus de 5oo ouvriers, et de 325 
à 35d métiers. Le salaire journalier est, pour 
les tisserands , de i à 2 fr. , selon la nature 
du tissu et le talent de Touvrier. Pour les. 
tramenses et les dévideuses le salaire est de 
5o à 60 centimes. Le temps où le commerce 
éprouvait le plus d^embarras est celui pendant 
lequel M. Valléele-Ilond a commencé ses 
opérations dans ce pays où il e^t né , et ses 
efforts ont, dans des temps difficiles, procuré 
des moyens d'existence à beaucoup de fa- 
milles que la diminution des coutils , dits de 
Canisy^ aurait laissées sans travail. 

5. DE l'Ed. On nous assure que M. Valîée-Ie-Rond 
se propose de iornjer, à Saint-«Lo , un établissement pour 
la directiofi d^ travaux qui s'elIecLaeat à son compte dans 
le pays. 

Société anontme RSPRÉsENTiiE et dirigée 

PAR M. Thomas Orford,. 

associé industriel a Négréville. 

Le nombre des filatures ne s'est poin) accru 
dans le déparlement. U n'en existe que quatre 
principales , savoir : au Yast , à Gonneville , 
au Neufbourg et à Négréville. Cette dernier^ ^. 
dite de la Coudre, marche par un moteur 
hydraulique. Elle peut filer 200 kilo, par 
jour dans le n** 16. Elle emploie environ 6a 
ouvriers , dont le salaire , terme moyen , peut 
êfrc de 70 centimes par jour. Ses débouchés 
principaux sont la Bretagne et Rouen. 

IC DK L*Ë1K M. Orford a exposé des. colons fUté» et; 
eibi«tt« ttiw meiitioik honorable en Li834. 
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Hospice d'Avranches. 

N. DE l'Ed. Exposition de blondes , mention honorable 
en iSi^, i4, en i834* 

M. Lambert , a Saint-Lo. 

Â la fabricatibn Je serges , tombées avec 
^existence des comraunaatës religieuses , a 
succédé celle des droguets. Elle est beaucoup 
moins considérable , elle emploie infiniment 
moins' de bras \ mais elle donne des produits 
d'une excelleiUe qnalité. Ce genre d'industrie 
a repris de Tactivité depuis id3o. On évalue 
à 4ooo pièces ou 3ooooo aunes environ , la 
quantité d-étoffes de toute espèce- et de toute 
largeur, livrée au commerce en i833. Les 
débouclrés habituels sont la Normandie , la 
Bretagne, l'Anjou, le Maine, etc. M. 
Lambert occupe 12b ouvriers par an. Il fa- 
brique au moins 3oo pièces d'étoffe. Le prix 
moyen de la journée est de 80 centimes 
environ. 

1$. DB l'ëd. m. lianbect a exposé des étoffes de Uiae , 
connue sous les noms de finette et de drognet. -- Citation 
en 1827 ; îd, en x^34' 

M, Le ParqïTï^is ( Victor ) , A Sr-Lo. 

' Ce fabricant emploie chaque année environ 
Ï20 ouvriers , dont le salaire journalier est 
de 80 cent. , prix moyen/ Il fabrique au moins, 
3oo pièces d'étoffe tous les ans. 

I^^ DE L*£o. M. Le Pacquois a.expocé de la^fiaette.. 


M^ Roussel , a Saultchëyreuil. 

Les cribles de la dame Bînard, femme 
Roussel, sont percés au moyen dW méca- 
nisme pour la découverte duquel le sieut 
Moyon, de Yilledieu, obtint, le 6 mars 1823, 
un brevet dlnvention de dix ans. 

N. DE l'Ed. Mme Roussel avait exposé différens échan- 
tîHons de cribles pour farine et vermicelle , poudre et 
salpêtre , blutoirs de moulins à blé. — Citation en i834« 

M. MOSSELMANN, A VALCANYILLE. 

• N. DE t'ED. M. Mosselmann a exposé lui-même à 
Paris des échantillons de zinc laminé. — Médaille d'argent 
en 1823 ; rappel de médaille d'argent en i834> 

Atelier de charité, a Yaloi^nës. 

Le bureau de bienfaisance de la ville de 
Valognes est dirigé par des dames de la cha- 
rité , de rinstitution de saint Vincent-de-Paul , 
sous la direction d'une commission adminis- 
trative , nommée par M. le Préfet. Pour 
donner de l'occupation aux jeunes filles pau- 
vres , on a établi dans un local une manu- 
facture de dentelles , oii ces jeunes filles ^ 
sous la direction de ces dames , apprennent 
à faire de la dentelle. Elles en fabriquent de- 
puis la plus grosse jusqu'à la plus fine et la 
plus belle. Elles font aussi des voiles et des 
châles de toutes les dimentions, soit en fil, 
soit en soie. 

On occupe dans cet atelier de 5o à 60 
petites filles. 

N. DE l'Ed. L'atelier de Valognes. a expost un roi!« ca 
tuile de soie noire. — Médaille de bronze en iSuj ; rap- 
pel de la médaille de bronxe en i834* 
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DOCCJMEJVS 
ADMimSTHATIFS. 

STAT,stiqi;e ÉLECTQIULE 


ÉLECTIOJVS DE 


ia34. 


i*eonor- Joseph Havfn -^ obfenas aag. M. 
de St-Lo , nîuTS^' <J« Pa.x du canton 

^^P-^é au x.r tour dljc^^tt':'''''' '■"^ •^'« 
primes a33 , desluf^f ' ''l' '""""ges ex^ 

ai i" scnitia. °"*"*""'s «'«•«tes , fot ékt. 

at ' * 

■=» arrondissement élerbimi w i 
membres du collë-e 3n/ f ' %™'""« <f« 
primés 33 1 , des su(T.?lc '^1V""^'^S«« «- 

^-te.aocie„cffi?rcfvSrî7S 
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janvier 1785 , payant i5g6 fr. 83 c. de con- 
tributions directes fiit élu au 3"" scrutin. 

^'^ arrondissement élecieraL Nombre des 
membres du collège 574 , des suffrages ex- 

Îriroés 35 1 , des suffrages obtenus 199. M. 
ules Polydor Le Marois , propriétaire, né le 
16 décembre 1802, payant 1162 fr. 58 c. 
de contributions directes , fut élu au 3"" 
scrutin. . 

5* arrondissement électoral. Nombre des 
membres du coHége 33r, des suffrages ex- 

S rimes 273 , des suffrages obtenus i52. M. 
ean-Baptiste*Sîméon Dudouyt , médecin , né 
le 5 octobre 1778, payant i322 fr. 75 c. 
dje contributions directes, fut élu 4u i"^"^ 
scrutin. 

6" arrondissement électoral* Nx)mbre des 
membres du collège a68 , des suffrages ex- 
primés Ï73 , des suffrages obtenus î6o. M. 
Jacques-Pierre Avril , juge de paix du canton 
de Pérlers , membre du Conseil général , né 
le a décembre 1770, payant io64fr, 67 c. 
de contributions directes « fut élu au i""^ 
scrutin. 

7* arrondissemerd électorat. Nombre des 
membres du collège 32a , àts suffrages ex- 
primés 292 , des suffrages obtenus 166. M. 
.... Le Grand , conseiller d'Etat , directeur 
général des ponts et chaussées, né le.,. 

payant de contributions directes , fut 

élu \vL i'^ scrutin. 

8« arrondissement électoral. Nombre des 
Rjerabres du collège 4^3 , des suffrages ex^ 
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primés 891^, des suffrages obtenus 26 1. M. 
Hippolyte- Abraham Dubois , conseiller ré- 
férendaire à la Cour des comptes y né le 11 
mars 179^^ payant 959fr.54c. de contribu- 
*tions directes, fut élu. au i«^ scrutin. 


RESUME BE LA BERlVIEnE LISTE 
ELEGTOaALE ET DU JURY, 

La liste électorale pour i835 , close le 16 
octobre i834 ^ comprend dans 

arrondissement 4.29 électeurs. 

— 322 


le i" 

le 2' 

le 3« 

le 4* 

le 5« 

le 6' 

le 7« 

le 8* 


^^ 


■»■' r 


446 

620 
367 
307 
329 

547 


Total 3367 

Le nombre des jurés non électeurs est de 
226. 

VACCINE. 

(^ Voir Us Annuaires précédens, ) 

En i833 , le ifombre.des naissances a été, 
idans ia Manche , de 13929 ; celui des yacr 
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cinations connues, de iS^go. L^norobre de 
celles-ci a ^té de : dans les arrondissemens 
d'Avranches i55o , de Cherbourg 1879 , de 
Çoutances 5672 , de Moitain 710, de St-Lo 
1919 , de Valognes 1760. • 

Les vaccinateurs qui se sont le plus signalés 
en i833 , sont : MM. Bonnet , médecin à 
Çoutances , qui a pratiqué 2443 vaccinations^ 
le comité de vaccine de Cherbourg , 796 ; 
Vieillard , médecin à Fériers-, 4^6 ; Giffard^ 
iU à Saint-Lo, 4^7; Quentin, femme Re- 
nouf, sage-fepime à St-Picrre -Eglise , 373; 
Marie , médecin à Cerisyla-Salle , 342 ; Cnan- 
teux, /i à la Haye-du-Puits , 286 ; DoIIey , 
«/. à Périers , 2 5o; Egref , sage -femme à 
Saint-Eny, a36 *, Peigné, officier de santé au 
Teilleul , 234. 

La répartition des fonds accordés par le 
Conseil général pour encouragemens à la 
vaccine en i832 n'était pas faite , Tannée 
dernière, lorsque nous nous occupâmes de 
FÂnnuaire de i834. Voici celte répartition 
telle qu'elle fut arrêtée le 26 septembre i833. 

Noms ^des principaux vaccinateurs, nombre 
des vaccinations, et quotité de la répartition dans 
ehaque arrojid^ : Avranches, M. Lé Bourlier , 
médecin à Avranches , 258 vaccinations , 3o> 
fr. ; M. Abraham , chirurgien à Précey , 262 
vac. 3o fr. ; M. Hardy , médecin à Pontor- 
son , 207 vac. 25 fr. ; Lefranc , id. à id, 83 
vac. 10 ix. Cherbourg, M°'* Quentin, femme 
Renouf, sage-femme à St-Pierre Eglise , 3i8 
vac. 27 fr, ; le Comité de vaccine de Cher- 
bjMirg, 296 vac. 25 fr. ; M* Le Flamand , 
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cliirargien au Vast, 2iB vac. 21 fir. Ooé^ 
fonces. M. £ncoignard , chirurgien à la Haye- 
du-PuitSj 4i2 vac. 87 fr, ; M. Carpon, of- 
ficier de santé à Elambie , 3o3 vac. 27 fr. ; 
M. Dolley , médecin à Périers , 3oo vac. 
27 fr. ; M. Chanteux , id. à la Haye-du-Puits | 
217 vac. ig fr. Morfaîn, M. Martin , méde- 
cin à SourJeval, 182 vac. lofr. ; M. Postel^ 
id, à Barenton , 100 vac. 6 fr.; M. Cordoen , 
id, à Mortain , 90 vac. 5 fr. ', M, Vigeon , 
id, à Sourdeval , Bi vac. 5 fr. Saint^Lo, M. 
Gohyer , médecin à Ësglandes , 343 vac. 
4.0 fr. ; M. Gislot , id, à Carentan , 3o6 vac. 
35.fr.'; M. Gouviile , id, à Carentan, 298 
vac. 35 fr. ; M"* le Provost, sage-femme à 
id, , 287 vac. 33 fr. Falognes^ M. Allain , 
médecin à Bardeur, 390 vac. 5o fr.; M. Le- 
marquand, id, à Picauviile , 3oo vac. 39 fr. ; 
M. Delisle , id, à Valognes , 292 vac. 39 fr. ; 
M. Huet'BienvilIe , id, à Montebourg , 18a 
vac. 25 f. 

Dès le 4 septembre i834 1 le crédit de 600 
fr. ouvert au budget départemental pour en- 
eonragement à la vaccine en i833 , fut ré-^ 
parti proportionnellement aux vaccinations 
pratiquées , ainsi qu'il suit. 

Arrond* d'Avranches i55o vac. 

de Cherbourg 1879 

de Coutances 56 ; 2 . — — ■ 

de Mortain 710 

de Saint- Lo 1910 


ide Yalognes 1760 



13490 vac. 600 fr» 
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Noms des principaux vaccinaieurs dans chaque 
arrondissement , nombre des vaccinations qiCih 
'6ni pratiquées , et sommes accordées à titre d* en- 
couragement.-^ Apranches* M. Lebourlier , mé- 
decin à A vranches Y 193 vaccinations , 23 fr.; 
m"^ Gaédras, institutrice à Folligny , iSa 
Tac. 18 fr. ; M. Debésne , médecin à Saint- 
Nicolas-des-Bois , i38yac. i5fr..; LeBocey, 
id, à Ducey , 121 vac. i3 fr. Cherbourg. 
Comité de vaccine ^ 795 vac. 5o fr ; M*"* Re- 
«euf , sage-fen^me à St-Pierre-Eglise , âyS vac. 
•24 fr. î M. Le Flamand , chirurgien au Yast , 
ii4yac. 10 fr. Coutances, M. Bonnet, méde- 
cin à Coutances, 2443! vac. 177 fr. ; M« 
Vieillard , id. à Périers , 456 vac. 38 fr. ; M. 
JUfarie , id, à Cerisy-la-Salle , 342 vac. 25 fr. ; 
*M. Chanteux , id, \à la Haye-du-Puîts , 28G 
^ac. 20 fr. Mortain. M. Peigné , officier de 
santé au Teilleul, 234 vac. 22 fr. ; M. Ânger, 
médecin à Môrtain , ii5 vac. 10 fr. St-Lo, 
M. Robillard , officier de santé à Remilly , 
227 vac. 4o fr. ; M"* Le Valloîs, sage-femme 
à la Chapelle- en- Juger , 100 vac. 18 fr. ; 
M. Gii^Iot , médecin à Carentan , 90 Tac. 16 
fr. ; M"*" Houel , sage-femme à Domjean , 
65 vac. 1 1 fr. Valûgnes. AL AHain , médecin à 
Barfieur , 2o3 vac. 30 fr. ; M. Lemarquand , 
id. à Pîc^uvîIIc , 120 vac. 18 fr. ; M. Teys- 
seire» officier de santé à Bamevillc, 100 vac. 
16 fr. ; M. Le Petit , ofBcier de santé à Pi- 
cauville ^ 83 vac. x4 fr. 
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combler plus tard la bcune ^MPUs-SQXumet 
profîsoirement forces de laisser dans un ar- 
ticle d'un si touchant intérêt j 

« 
L'Annuaire de i83i et celui de i833 ant 
annonce les récompenses accordées parPAca- 
demie française à Françoise Morin , du canton 
de Sourdeval , et à • Pierre Launay-Pichs^ 
dière, de Tirepied , arrondissement d'Avrai^ 
ches. Aujourd'hui nous avons à proclamer nn 
plus heaii triomphe. Un prix de vertu de trois 
mille francs kélé décerné par TAcadémie, dans 
sa séance publique du g août i884-i à Fierrei 
Croulehois , de CoUtances. Le récit des afctes 
de vertu qui ont valu cette honorable dis- 
tinction à Pierre Croulebois, a été fait devaht 
une nombreuse assemblée , par M. Yillemain , 
ipair de France. Nous Tobtiendrons de Télo- 
quent académicien, et nous nous empresserons, 
de le mettre sou;» les .yeu2^,de nos lecteurs. 
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TRAVAUX PUBLICS. 


tVOUVEAU PHAKE DE BARFLEITR. 

Lbs Annales des ponts et chaussées ren- 
ferment une Notice sur la construction du 
Phare de Barfleur. Elle ne pouvait être faite 
par un homme plus cûmpétqnt, pliisqu'elU 
est l'ouvrage de rhabile ingénieur qui a di- 
rigé les travaux de ce grand et utile mono- 
ment , avec un talent et une persévérance au- 
dessus de tous les éloges. Nous emprunterons 
à cette Notice de M. C.-F. Morice de la Rue les 
pages suivantes , qui , n^ayant pas été écrites 
pour TAnnuaire , sont un peu trop savantes 
pour ce recueil. Cet inconvénient nous pa-^ 
ndt. compensé par la éertitude où Ton est dé 
lire des détails d^une rigueur mathématique , 
donnés par le seul homme qui fût à même 
de les éi:rire avec la même exactitude. Nous 
regrettons seulement d'avoir été forcé à 
quelques suppressions y commandées par Tim- 
possu)ilité de reproduire les planches qui ac- 
compagnent la Notice de M. Morice d« la 
Bue. 

CHAPITRE PHEMIEa. 

VTItlTfr DU NOUVEAU PHAÀfi. DlSPOfttTi^If. ' 

GÉKÊRAtB.. 

UHliiédu nouveau Phart.. ^ Le cap de G^tte-* 
tiUe termine à l'ouest la vaste baie denû'^cir- 
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culaire dans laquelle vient se jeter la Seinej 
il farme en outre « par son rapprochement âe 
l'île de Wight , le rétrécissement le plus con- 
sidérable -de la Manche , de sorte que les 
navigateurs omettent rarenient de le recon- 
naître , soit pour entrer dans le détroit , soit 
pour en sortir. 

Un point aussi remarquable par !ui-mèm^ , 
et de plus entouré d'écueils entre le^qiiêls^ 
régnent de violens courans , exigeait impé*-- 
rieusemeiitla construction d'un pbate. Dèa 
Tannée 17741 1^ Chambre de commerce de 
Rouen y en fit établir un; mais le peu d'é-^| 
lévation de la tour qui supporte les feux , ' 
circonscrit tellement leur portée / qu'ils ne 
peuvent entrer dans le systèfne général adopté. 
pourTéclairage des côtes de France, système^ 
dans lequel deu;x phares consécutifs doivent' 
embrasser dans leur champ tout l'espace qui' 
les sépare (i). 

Dans l'intention de ne pas abandonner Tan-I 
cien édifice, on s'arrêta d'abord à l'idée de, 
l'exhausser de 3a mètres ; mais la rupture 


* 

(1) Le phare da cap de Gatteville , appelé phare iie Bar', 
lienr , à cause duyoîsiiiagedu poft de ce nom , est sépiré de 
cenxdn Hartè par iiae distailce dé vingt-ttoîs-Mene^ de .4(^^' 
mètres : sa hauteur de 71 mètres au-dessus des grandei 
mers', lui donnera , pour un observateur plar é à 4 mètres 
au-dessus du véitieiiiiVëau , une portée, dû neuf lieues qui 
ne forme pas la moitié de la distance précitée. Mais les 
feuX)4e la Hâve soutenus à i^ mè^es d'éldvatipii par 
des tours construites sur le sommet d'une falaise, pour- 
ront être rendus visibles à peu de aistance de la limite oi^ 
ceux du phare de Gatteville viendront -expire^ 

L'ancien phar« dé GaiteTÎl^ ia'^ que 37 mètres de 
hauteur. , • - :.' -. * - *f 
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des Unteanx de ses quatre fenêtres ittférieiH 
res et la vicieuse disposition de leurs arrive-* 
voussures , et le peu d'homogénéité des ma- 
çonneries, et la mauvaise qualité de leurs 
mortiers affectaient Texécution de ce projet de 
tant de chances hasardeuses , qu'il ne fut pas 
difGcile de déterminer l'administration à pren- * 
dre le parti d'une construction entièrement 
neuve. 

Disposition générale. — Dans un grand nom- 
bre de phares , les magasins et les logemens 
des gardiens sont accolés à la base de la tour , 
et cette disposition , qu'on nVst pas toujours 
maître d'éviter, présente des ineonvéniens de 
plus d'un genre : elle interdit tes escaliers à 
noyau , sous peine de rendre fort obscure 
leur partie inférieure \ elle prive ainsi la cons-* 
traction de la solidité que lui procurent deux 
cylindres concentriques solidaires entr'enx ; 
elle force à exposer les fenêtres directement 
à la fureur des vents et de la pluie ; enfin elle 
resserre la base dans un petit espace , tandis 
qu^on peut avoir intérêt à l'élargir. 

Eclairer uniformément t'^calier , tout ea 
lui donnant un noyau capable de consolider 
rédifice, mettre les ouvertures des habitations 
à l'abri du lynt , étendre la base du monu- 
ment afin dPia mettre en harmonie avec la 
hauteur de la colonne , telles sont les con- 
ditions qne je crois avoir remplies en isolant 
le phare proprement dit , en plaçant les bâ« 
timens accessoires autour , mais séparés de 
sa base , enfin en perçant lés portes et les 
fenêtres de ses bâtimens dans l'intérieur de 
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Tenceintè qu^ils concourent à former^ et qui 
n'est ouverte que du coté du midi. 

CHAPITRE II. 

FOïmATION ET M(H>E mt CONSTRUCTlorr. 

Fondation. — Le phare deBarfleur est assis 
sur une des masses de granité qui borde en 
ce point le littoral de la Manche. 

Dans Remplacement du phare proprement 
dit , on a fait sauter à la poudre les prin- 
cipales inégalités des rochers , puis à Taide 
du marteau , on a pratiqué un encuvement 
à fond exactement horizontal dans toutes ses 
parties , si Ton en excepte une fente rem- 
plie Je terré qui s'est manifestée vers l'un 
des angles du carré. Mais cette fente elle- 
même a été creusée jusqu'à \if>fond , et cba* 
cun de ses bords a été refouillé en gradins, 
horizontaux , afin que les pierres de taille 
à placer pouf remplir cette excavation re- 
portassent la pression à laquelle elles devaient 
être soumises , non seulement sur le fond « 
mais encore surjfles flancs de la fente. 

Quant aux bâtimens accessoîrs, l'étendue 
de leur périmètre et les ondhlations de la 
surface du sol ne permettaient i^ de songer 
à les fonder dans un plan uni<pb ; mais ils 
reposent^ dans tout leur pourtour, sur le 
rocher dérasé en gradins horizontaux, les 
uns plus, les autres moins déprimés. 

» 

Mode de construction. Les bâtimens acces- 
soires sont composés de pierres de taille de ^ 


granité pour les revétemens extérieurs , ain^i 
que ceux de& portes et fenêtres , et de moellons 
dëbruli^ , dans le reste de Tépaisseur des 
mars. Ils sont Tua et Tautre, à T.exception 
des travées da nord occupées par les esca- 
liers, recouverts d'une voûte en plein cintre, 
surmontée d'un pavage composé de sept cours 
de dalles posés à clin les uns sur les autres. 
Le cours centrai et siipérieur est percé d'é- 
coutiUes destinées à éclairer les casemates ^ 
et les deux cours intermédiaires et inférieurs 
sont xreusés en gouttière pour rassembler les 
eaux plaviales que reçoit la superficie totale 
du pavage» et les porter dans des citernes 
établies sous la volée inférieure des escaliers.. 
Je ne dois pas omettre d'indiquer quelles 
mesures de précaution ont été prises afin de 
prévenir Técartement des murs qui portent 
les voAtes. Ces murs , épais seulement d'un 
mètre et percés de larges ouvertures , auraient 
difficilemeut soutenu par eux-mêmes , sur- 
tout avant la dessiccation des mortiers , la 
poussée qui leur est imposée \ il. a donc paru 
prudent de les réunir par des tirans. Â cet 
effet , celle de leurs assises qui correspond 
à la naissance de la voàte a été composée de 
pierres de fortes dimensions , dans lesquelles 
ont été pratiquées des refouillemens parais 
lèles au parement vu. . . . ; dans -ces refouilrv 
lemens ont été placées des fourchettes en 
fer y entre les dents desquelles passent des 
tirans à tête qui sont cachés dans des rainures 
creusées au droit des soliveaux correspon* 
dans du plancher des casemates. Avec une 
pareille armature , les voûtes , quoique faites 
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1)ar parties et dëcintrëes immëdiatement apr^ 
a pose des clefs , n'ont pas produit le plus 
lëger mouvement dans leurs supports. 

Le pbare proprement dit est entièrement 
formé de blocs de granité ^ dont les paremens 
vus sont finement taillés , et les faces inté- 
rieures simplement piquées à la grosse pointe. 
Chacun de ces blocs , à la rondeur et à Tin* 
clinaison près du parement vu, est équarri 
de manière à représenter un prisme droit , 
quelle que soit la forme du panneau sur le- 
quel il a été coupé. Le centre de la colonne 
est occupé par un escalier hélicoïdal ^ dont 
les marches sont- engagées d'un côté dans 
. le mur principal , et de rautre dans un cylin^ 
dre creux formant noyau ; ce cylindre , dont 
le revêtement a o™.4-o d'épaisseur, est coni* 
posé de pierres à deux paremens , dont cha- 
4iue assise correspond à la hauteur de deux 
marches. 

Lintelement des portes et fenêtres. — La porte 
d'entrée du phanp et le couloir qui la suit sont 
recouverts par une voûte entièrement plate^ 
composée de trois cours de voussoirs appuyés 
sur des coussinets ; mais toutes les fenêtres 
de Tescalier , eu égard à leur faible largeur , 
«nt été lintelées avec des traverses d'une 
«cale pièce. 

ÀppareU du palier de lachombre de quart. — 
Le palier de la chambre.de quart , ménagée 
sons la lanterne , repose sur le noyau creux 
d'sne part, et sur la colonne de l'autre; 
mais am de ne pas arrêter le montage des 
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matériaux des assises sùpërieares , tout ei^ 
maintenant la continuité de Tescalier, les 
pièces centrales.de ce palier n'ont dû être 
posées qu'après Fachèvement de Fédifice , et 
les autres en même temps que Fassîse donf 
elles font partie. La partie creuse du noyau 
est recouverte par deux pierres demi-circu- 
laides , dont l'une y. celle qtii est engagée soui 
^e mur d'échiffre , a été tracée d'un rayon 
plus court que Fautre , afin qulon pût la faire 
arriver la première dans le pîanîiorizonlal de 
son assise, "et la pousser ensuite dans Fencas- 
trement qui l'attendait. Quant à Fautre, libre 
dans tout son pourtour ^ elle a pu descendre 
verticalement à sa place. 

Appareiî au palier de la lanterne. - Le palier, 
de la lanterne ne s'appuie pas comme le 
précédent, sur la tôtaUté du noyau creux ^ 
mais seulement sur le tiers environ , les deu^ 
autres tiers s'ârrêtant à la chambre de quart. 
Pour remédier à cette difficulté ^ la pierre 
demi-circulaire a été placée contre les arcsr- 
botttans qui reportent la poussée sur les murs 
principaux , et deux plates-bandes ont servi 
de supports aux pierres intermédiaires de 
remplissage. 

Appareil du couronnement encorbellé. -— Quant 
au couronnement encorbellé, il se compose 
de trois assises dont les deux inférieures se 
raccordent entre elles par un joint conique 
normal à la surface du cavet, et dont l'assise 
supérieure est f^î^rmée de longues pierres qui 
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liu pourtour de la galerie vont s^ehgager sous 
le mur de soutènement de la lanterne. 

Précàulions dans rétablissement et la pose des 
assises, — La solidité du phare dépendait prin- 
cipalement .de rhorizontalité et du contact 
plus ou moins parfait des différentes assises « 
ainsi que de leur exacte symétrie par rap^ 
port à leur axe commun* 

Dérasement, - Après Tachèyement de chaque 
assise , des repères de hauteur étaient pris 
de distance en distance , à Taide d'un niveau 
à bulle d'air ; ces repères étaient rejoints 
ensuite par des plumées parfaitement droites» 
puis les portions intermédiaires étaient suc- 
cessivement dérasées au niveau de ces plur 
iùéts. 

Mode de pose, — Sur une aire aussi parfais 
iemeni horizontale , on plaçait les pierres de 
l'assise supérieure sur upe couche peu épaisse 
de mortier, et on leis assujettissait à coups 
redouUés de mail. Si leur lit et leur face vue 
eussent été taillés , Vun par rappoVt à l'autre 
dans l'angle exact voulu par l'appareil , chaque 
assise eût présenté peu de balèvres^ mais 
comme il est difficile d'arriver à ce degré de 
perfection dans la pratique , un grand nombre 
de paremens ont été repris au ragrément les 
uns en saillie par le haut , lorsque le lit était trop 
plein 9 les autres parle bas , lorsque le lit étaif 
trop amaigri. Les pierres seules qui ne de- 
vaient pas supporter une lourde charge , par 
exemple celles des parepiens elf;térie^rs du 


socle de la colonne , ont été Tobiet de quel- 
que tolérance , lorsque leur lit de pose étak 
un peu trop faible ; mais cette tolérance méoie 
n'a jamais été telle que la queue de la pierre 
fût soulevée sur une coucoe de ciment de 
plus de a centimètres. 

flanière de centrer les assises, — Pour centrer 
exactement les assises.^ on se servait d'uir 
croisillon en fer , dont cbaque brancbe était 
munie d^une \is de pression réagissant contre 
la vis opposée. Ce croisillon se plaçait au-, 
dessus du noyau creux , à la hauteur de Ta^- 
sise qu'on voulait centrer, et à Taide des vî» 
on ramenait exactement , par les indications 
' d'un perpendicule , à ce que le centre de la 
suture de ses branches correspondit exacte^ 
ment aa point magistral marqué sur la dalle 
du fond du puits. De ce centre Ton décrivait 
les rayons tant extérieur qu'intérieur de Tas^ 
sise« et Ton ragréait confonnément à œs 
rayons» 

CHAPITRE m. 

LEVAGE ET VOVCNS n*EX£CUTIOIV« 

Montage pour les parties laisses de F édifice. 
^— Pour les bâtimens accessoires, pour le mur 
^ du nord » le corps carré de la colonne , en 
un mot pour toutes les parties de Tédifice dont 
rélévation n'excède pas g ou lo mètres , le 
montage des matériaux s'est effectué à Vaide 
d'une grue ordinaire, que , sur des rouleaux i 
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on conduisait successivement dans tous les 
points de I^enceinte. Des ponts de service 
mobiles permettaient de mener à leur place 
les pierres des façades extérieures* La pose 
des corniches a seule force d'employer 
une combinaison particulière dans les points 
où l'irrégularité des rochers ne permettait 
pas de se servir de la grue , c'est-à-dire dans 
tout le pourtour des murs qui ne bordeni 
pas immédiatement la cour- 

Singe employé peur ta pose des corniches, — 
Les corniches, que leurs évideraens ^et les 
arrêtes vives de leurs moulures rendaient fort 
délicates à manier , ne pouvaient que diffi- 
cilement être bardées à cause de l'instabilité 
résultant de leur forme , et , de plus , en les 
supposant arrivées à leur place sur dès rou- 
leaux et d^es tringles , la soustraction de ces 
intermédiaires présentait de nouveaux dan- 
gers. Une machine a permis de poser les cor- 
niches directement sur leurs mortiers. ' 

Cette machine se compose d'un patin trapé- 
zoïdal , sur lequel sont assemblés trois raon- 
tans qui vont se rejoindre dans la verticale 
élevée sur le centre de la figure du patin , et 
d'une volée triangulaire tournant sur un axe 
horizontal , volée dont on fait varier l'incli- 
naison et dont on maîtrise le mouvement par 
le moyen d'une barre de fer que met en jeu , 
par l'intermédiaire d'une corde, un petit 
treuil fixé sur les deux montans postérieurs. 
Le cable destiné à monter les pierres passe 
^ir deux poulies, Tune placée à l'extréraitd 
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de la volée , Tautre au sominet des mo&tans v 
et va s'enrouler sur.vii Ireuil solidement fixé 
auquel est appliquée la forcç motrice (i). ^ 

Oninsfalelamachiae, ^e son faible poids 
permet de transporter sans peiœ , derrière la 
place que doit occuper utie eiNrniche ; oft 
laisse tomber la volée presque horizontale- 
ment i de manière qu'elle saille hors de Ta- 
plomb du mur; on accroche la pierre avec 
une ëlingue qui passe sous le larner et sous 
Textrémité de la queue , et lorsquele crochet 
est arrivé un peu au-dessus du plan sur lequel 
il doit apporter son fardeau , on relève la 
volée, et la corniche se dépose sur son mortioi: 
sans avoir diantre mouvement à faire que de 
s'approcher latéralement de la distsmce qu'a 
forcé de laisser entre elle et la corniche pré- 
cédente , lépaisseur 4^ Télingue dont on $'e$t 
servi. 

Echafaudage. — La construction dû la co- 
lonne présentait des obstacles plus difficiles à 
surmonter. |I1 fallait éviter ayant tout réta- 
blissement d'un échafaudage extérieur s'apt- 
puyant sur le sol^ et grandissant avec Tédi- 
fice , car un pareil échafaudage eût été à lui 
seul un ouvrage considérable eteèt entraîné 
une grande dépense d^ temps et d'argent ;. il 


(t) Lorsquie les coraîchea sont fort loanlet i on p»ni' 
adopter une disposition dans laquelle le. câble au liead'ètre 
simple, passe sur une poulie pendante portant crochet, et vient 
se rattacher à un point fixe pris dans le. voisinage du treuil , 
•M SOT le toBnil iBi^méme, 
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fallait néanmoins , à Taîde d'une installât îoîîv" 
non seulement solide , mais capable encore 
de provenir les vertiges de la peur , porter 
les ouvriers en dehors des maçonneries afin 
d'assurer les opérations de la pose , du dé- 
rasement et des reprises ; il fallait fournir un 
moyen commode dé" montage pour les ma- 
tériaux \ il fallait enfin faire arriver sarii'dif- 
ficuUé chaque bloc de pierris à la place qui lui 
était assignée. Je vais décrire succinctement 
Us parties 3u système par Je secours duquel 
ces conditions ont été remplies. 

Quatre pièces de bois placées dans les dia- 
gonales du carré circonscrit à la .circonfé- 
rence intérieure de lacoJonne sont reliées 
entre elles , à leurs extrémités les plus rap- 
prochées du centre, par des jantes d'un rayon 
moyen,, égal au rayon moyen du mur du noyau 
creux , et consolidés par un cercle en fer. 

Un peu en dehors de la circonférence in- 
térieure delà colonne , s'élèvent sur ces pièces 
quatre montans légèrement inclinés vers la 
verticale, du centre de figure du patin , rat- 
tachés à ce patin par des liens de fer , de 
manière que Tangle qu'ils font avec lui de- 
vienne invariable , et reliés deux à éedx 
par deux chapeaux sur lesquels sont boulon- 
nés;rfx autres chapeaux transversaux formant 
une plate-forme. 

Sur cette plate-forme est fixé , par des cram- 
pons , un cercle en fer , d'un rayon un peu 
pjiis grand que la distance dcs^eux faces ex- 
térieures des chapeaux extrêmes, et à ce cercle 
viennent s'accrocher seize tirans qui se rat^ 


tachent à autant d'échasses pla<:ées normaîe- 
raent à la surface extérieure de la colonne , 
et disposées de manière à supporter tin garde- 
corps et deux éïages de planchers de ma- 
nœuvre , rinférîeur destiné aux poseurs et 
déraseurs, le supérieur aux ouvriers agissant 
sur une grue dont il sera fait mention plus 
bas. 

Enfin aux jantes circulaires du patiitsont 
suspendus des échafaudages annulaires sus- 
ceptibles de prendre successivement toutes les 
positions dans la cage de Tescalier , et -de 
servir à toutes les opérations relatives à la 
pose des marches du noyau creux et de la 
paroi intérieure de la colonne. 

Montage du fût de la colonne, — Sous la pîafe- 
forrae de la chèvre softt fixées, sur le même axe, 
deux poulies d'un diamètre un peu moindre 
que le rayon du vide du noyau. Deux câbles 
montent par le centre dé ce noyau , passent 
sur les poulies , descendent le long de la 
paroi intérieure du puits , sortent du phare par 
une des fenêtres du corps carré ,* et vont s'en- 
rouler en sens inverse sur un treuil muni d'une 
roue dentée qui s'engrène dans les fuseaux 
d'une lanterne fixée sur l'arbre d'un manège ( i ). 
Dans cette disposition , les matériaux montent 


(i) Les bras du ma'nfege onl eu constamment 3m.ao dft 
longueur; le rayon de la lanterne est toujours resté de om..1o; 
mais le rayon du treuil d'abord de o«n.6o, pour la moitié 
iQl'érieure de la colonne , a été porté pour le reste à on>.8o. 
lilanjS le premier cas ^ deux chevaux imprimaient à haj^ 
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par le creux du noyau , et lorsque le crochet 
attaché à rextrémitë de Tun des câbles s^é-. 
lève chargé , le crochet de Tautre câble des- 
cend à TÎde n et le manège - tourne tantôt à 
droite, tantôt i gauche, mais toujours uti- 
lement. 

Répariiiion des pierres dans chaque assise, — 
Au centre de la plate-forme de la chèvre 
s'élève un petit arbre dont la tête est munie 
d^unecrapaudinedans laquelle tourne le pivot 
d'une volée triangulaire composée de deux 
arbalétriers inclinés , pourtant le pivot dans. 
Tangle de leur jonction et d^une moise ho- 
rizontale embrassant Tarbre. A Tune des ex- 
trémités de cette volée est suspendu un moufle 
et à l'autre deux moises pendantes , munies 
d'un rouet à cylindre sur lequel le cordon du 
moufle vient s'enrouler. A l'aide de cet ap- 
pareil , une pierre portée par le moufle peut 
être déposée à telle place qu'il convient de 
choisir ^ sur la surface d'une assise. 

On peut voir, par cette description som- 
maire , que les planchers de manceuvre , tant 
extérieurs qu'intérieurs, les^poulies^ de mon- 
tage des matériaux et la grue destinée à les 
répartir , prennent leurs points d'appui sur un 
support unique qm ne repose lui-même sur 
la maçonnerie que par les quatre pièces prin- 
cipales de son patin ; si Ton ajoute que cha- 

pierre une vitesse d*ascension de trois mètres an iii»ilis par 
uiinote ; dans le deuxième cas , trois cheyani produisaient 
uns vitesse de 4 mètres au pas Unt , et quAtre^olicTaini vii<e- 
vitesse de 4"**So au- pas allonge. 
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crnie de ces pièces est perche en écrou f^ 
reçoit une \is , il sera facile de compren- 
dre qu'en agissant sur ces quatre vis on a pu 
snccessivement élever tout le Système d'une 
assise sur l'autre jusqu'au sommet de l'édifice. 
Seulement ^ comme ta formé conique de la 
colonne exigeait que la couronne des plan- 
chers de manoeuvre se rétrécit proportion- 
nellement à son ascension , les- planchers et 
les gardes-corps n'ont été cloués à demeure 
que sur les échasses i et a, $ et 4 ^ 5 et 6, 
etc. , et simplement fixés sur Jes échasses a et 
3 , i et 5> 6 et 7 , etc. , par des enrainures 
que l'on desserrait toutes les fois que le 
centre de gravité du système changeait de 
plan horizontal 

Infraduclion des pierres dans t intérieur du 
phare, — Pour amener sans peine les pierres 
sous le noyau creux , on a fait usage d'un cha- 
riot à quatre roues , se mouvant dans des 
rainures fixes, sui' unplan incliné de o'^.iaS 
par mètre et établi dans Yatc de la pointe du 
phare. 

Au pied du plan incliné était ménagé uii 
appbntement portant une échancrure dans la- 
quelle venait se loger le chariot. 

Enfin , une corde attachée au chariot pas- 
sait sur une poulie de renvoi fixée dans h. 
paroi 'du noyau faisant face h la porte , et 
revenait sur Pappontement oik son extrémité 
était arnicc d'un crochet. 

Le triqueballe déposait chaque pierre di- 
^•ectement suv le chariot ^ et, tout enrcloui:-^ 


Aani cherçber un6 autre pierre , il conduis 
sait la première dans rintërieur du phare ^ 
^ attachant à sa chaîne le crochet dont il 
vient d'être fait mention* 

Dès que la pierre était suspendue , rim-* 
pulsion d un ouvrier ramenait le chariot au 
pied du plan incliné dans l'échancrure du 
l^appontement. 

Tire-bas. -^Pendant que l'un des crochets 
Qdontait chargé , raufce devait descendre à 
vide, et , pour vaincre la résistance produite 

Kr le poids et la rigidité d'un cordage d'aussi 
. 'tes dimensions , on a eu recoi^rs à deux 
cylindres placiés au haut de la porte d'entrée 
du phare, et que mettait en mouvement le 
poids d'un homme njarchant sur des taquets 
placés au lieu de chevilles sur les joues d'un 
rouet : sur chacun de ces cylindres s'enrou- 
lait un tire^bas dont l'un montait avec la 
pierre à laquelle on l'acrochail , tandis que 
l'autre descendait avec le crochet vide qu'il 
entraînait avec lui (i). 

Prenons maintenant une pierre dans le cas 
où, par Taction du manège sur les câbles prin- 
cipaux , elle vient d'arriver à la hauteur de 
l'assise en construction ; dans l'élingue qui la 


(i) On serait tenté de croire , au premier abord , qu'il 
filt été possible d'éviter l'emploi de l'appareil de tire-basi 
eo reKant les deuTE cÂbles Tun à Tautre .par une corde 
.passant sur une poulie de renvoi fixée au fond du iioyaj 
creux ; nvais , outre que ce procédé aurait été très gênant 
par l'assujettissement des ajustages à chaque variation des 
longueurs de câble d'une assise à Taofre , il était tout-à> 
tait impraticable , en ce quMl eût tenu les câbles tendus 
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soutient , on passe une crarate à laquelle oïl 
accroche le moufle de la grue ; on raccourcit 
les cordons de ce moufle en agissant sur le 
rouet ^ en même temps que le manège , en 
dëviraiii, laisse alonger le câble; de sorte 
que la verticale de suspension de la pierre se 
transporte successivement du centre du noyan 
à Taplomb du moufley dans cet état, on dé- 
passe le crochet du câble d^ascension et la 
grue tournant sur son pivot porte la pierre 
Birectemeut à la place qu^elle doit occnper. 

Ordre d'exécution dans chaque assise. On 
posait en premier lieu et constamment , dans 
chaque assise , les pierres du parement inté^ 
rieur de la colonne ^ sauf les quatre dont le 
patin occupait là place; ^lors, en agissant 
sur les vis , on élevatt tout le système de 
telle sorte que le patin , à Paide de traverses , 
- pût porter sur les piei^es déjà posées ; sous 
pes traverses on faisait glisser les clausoirs, 
puis on procédait à la mise en place des 
pierres du parement ext^ieur des libages, 
des marches de ^'escalier et du noyau. 

Procédés de pose appliqués aux diverses etr 
pèces de clausoirs, — Chaque assise présentait , 
au parement extérieur, quatre clausoirs qui, 
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•ontiDuellement , tandis que diftérentes manœuvres exi- 
geaient qu'ils' fasent libres. 

D'ailifurs^ies tire~ba« ii'occasîonnaient a«cimf ferte im 

V tfmps ; car des deux èuTriers nécessaires pour suspendrt 

les pierres aux crochets , l'un mantieuvrait le fire-bas en 

action , tandis que l*aatre repovssait le chariot it saplKi^ 

V chargenrat; et aidait à y. déposer aae n^iiTeUe ^irri* 
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formant les clefs d^une voûter étaient plus 
larges en dehors qu'en dedans ^ la grue les 
descendait verticalement dans rintervalle qu'ils 
étaient appelés à remplir. 'Les clausoirs de 
libage se posaient d'une manière analogue , 
seulement on ne les suspendait pas , comme 
les clausoirs de parement , par une élingue 
embrassant la pierre par-dessous, mais par 
une couronne passant par de petites rainures 
pratiquées dans la partie supérieure des ar- 
rêtes verticales des blocs. Quant aux marches 
de l'escalier et aux pierres du noyau , le câble 
d'ascension , dévié de la verticale par une 
légère, traction , les déposait directement à 
leur place. 

Pose de F astragale, — En écartant suscessi- 
vement , du parement intérieur de la colonne , 
chaque paire des échasses qui sont.fixement 
accouplées l'une à l'autre , on a passé der- 
rière leurs roontans des fourrures en«auget de 
o".2o d'épaisseur, non compris les jours, 
et régnant depuis l'extrémité inférieure des 
montans jusqu'aux premiers planchers de ma- 
nœuvre ; il est résulté de cette disposition que 
\t% échasses ne touchaient plus à la colonne 
que par les fourrures placées à leur partie m-' 
férieure , et qu'elles étaient écartées de ras- 
sise destinée à recevoir l'astragale , de la. 
quantité nécessaire pour permettre de poser 
les pierres de cette moulure avec leur saillie' 
de i8 centimètres. L'assise supérieure à 
Tastragale, établie dans le même étatderécha* 
fauda^e, a fourni des points d^appni à un 
cours de nouvelles fourrures qui ont permis 
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4è s'opprîmer- fes aneténTié!^ , etiors^uele ta* 
Ion des ^êhas^ës çsï venu', . par suite de. Pas- 
censicm dtt système , à dépasser rasrragale ,, 
les ibùrrtires ont ét^ supprimées et l'ëchafau* 
dages-èstressiiTii contre les paf oii dû fût. * 

' ' Pùsè'dueburonnemmt'enccTb^Ué,—^\éi^û)\xe 
côilsidj^rafilë dç rencorbeHjernenl sur' la co- 
lonne ( 6**.8d ) a forcé d'apporter (îansl^étlia- 
faudage de nbtables.mo^ficàtions. Le montant 
intérieur dc^chaque ét^liàsse a* été scié au-=^ 
dessus daboulon da tirant ^ le plancher de ma- 
nœuvre supérieur et ses supports horizon- 
taux ont été supprimés ; les montans exté- 
rieurs portant le garde-corps ont été reliés 
aux montans intérieurs par des écharpes in- 
clinées ; enfin les tirans.ont été détachés de 
la chèvre et rédui^s^Snhé longueur d'un mètre 
et couchés horizentalèment' sur Tassise in- 
férieure à rencorbellement , dans des rainures 
pratiquées pour les recevoir. 

La couronne est ainsi devenue tout-à-fait 
indépendante de la chèvre et de la grue , 
dont il a fallu allonger les moises pendantes 
pour mettre le rouet "à portée de la maçon- ^ 
nerie ^ conmie il Tétait du pl^^njpher 4^ ma^ 
nœuvrè. • ..' ■■.-, ' •",•:-)-;.-.' <• 

•.X^eaiQocbêlIemônt ^o%& , on .a procédé à* 
rétablissement du miÈP d^àppûi de la lanterne , ' 
aa' se canlentcint d'élievëir seuletnënt la chèvre, 
jti'sûue snf!^ seconde assise dd cexpur, et 
çftjaîssant vide ,' dans les trois autres assises , 1 
1» ^lacie occupée par les quatre pieds da 
patin V 'wi ia enmitê -acheva ■ le- -f^alier de' la' 
chambre de quart , exécuté celui de la lân-' 

II * 
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terne , puis on k démonté et descendu pièce 
par pièce tous les moyens accessoires de la 
ccTftstrûctidn, et posé, â l'aide d'une ëco- 
perche , les clausoirs des trois assises supé-: 
neure^ du mur d'^^ppui de la lanterne. 
^ Tels sont les procédés économiques (i) à 
l'aide desquels onze mille blocs de, granke, 
pesant ensemble 7,^00,000 kilogram. , pni 
été répartis en cent dix-huit assises pour former 
une colonne dont le sommet s'élève à 70 mètres 
au.deâisus ^tt rocher qui lui sert de base (a). 
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(i) ta ehèTre et tous ses tccessoîres n'oni pas totii 
Aooo fr. : an échafaudage «térieur 8*appoyant sar k lof , 
•l Crandfs89iit tret i'éâifice, aurait occasioiiM im 
dipenac d'au inoiiia jooooô fr« - 

(») Il lU! slagit ici «jne du phare praprenénMit : lu. 
Mtimens accessoires ont exigé en outre t*eiBs}6i de 490* 
pierres dé taillé, tous cjm matëriaox ont él3§f» en Sic« 
'Sî^'^ï '«« «aapagncs de 1S29 , tZ^o , m\, i83î et* 
1833. Si U «ernce des fimdi tt'eûrpas rtUààé la m^eb*^ 
des trmus,:». tit été Mh ^ tti tcmiaff d«M mlM 

«l«SfS« ^ 
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EVSTRUGTIOiy PUBLIQUE. 


> Il " II* III ■ 


INSTRUCTION PRIMAIRE. 


ST pV KINISTAE DE VmSI&ÇÇTIOTI PUBU^VOft 
sua 1.x LOI DU tS JUIN I83S« 


L^Ahnuaire de i834. ioiitîent le texte ii 
ta loi sor Tinstructiott primaire. Cette lot , 
eonime toute œuvre lëgisla f i ve ^ à ses ^ 131- 
pcrfcctroAs / doîit les 'principales pon^^^ 
graduellement disparaître. Comttre tout ce qui 
est du domaine de Ja pensée , elle est livrée 
aux' disputes des hotames. P^ôfre infentîon 
n'est pas d^émettre un avi^ sur tous les ar- 
ticles qui nous paraissent susceptibles d'amé- 
lioration. Une plus longue expérience est né- 
jcessaîre '.nous attendrons. Anjoùrd'hai nous 
nous bornons au r^le. de compilateur. Dans 
Tinférét des. institut èurs , des Comités et des 
Conseils municipaux , nous allons donner pout 
commentaire à la loi les décisions du Conseil 
royal efdiï Mihïstre de rinstruction publique 
sur les principales difficultés qui lui ont été 
soumises. 

Pour abréger', nous supprimons Ies.quesr- 
fions des préfets , des recteurs , ou des 
éomités ; auxquelles répondent ces décisions, 


\ 


imprimées comme actes offcîeîs dans le 

M AWFEE^ÉNÉKÀL ÔÛ JôîïftNAL 13E LÏNStRUC- 

TioN PRIMAIRE. Nous iiidîquons le n** auc^el 
nous faisohs chaque iempruht. . * 

Sous le titre de Supplément, nous avons rangé 
toutes les décisions, ((ui ne se rattachent pas 
à Tun des articles de la loi, 

Anf : I. La loi , en distinguant rinstruction 
primaire en deux degrés , l'un élémentaire , 
Tautre Supérîéui*, a pënnis , pourTuii comme 
pèup l'autre de ces degrés , d'ajouter les dé- 
veloppemens qui Seraient jugés convenables 
suivant les besoins et les ressources des lo- 
calités, h^ supéi^ieuf géafr^V, d^s- frèr.es' Jes 
ïcofes chrétiennes ést^ autorisé à confinuer d^ 
faSr^ enseigner le ddssin linéaire dans,,toute^ 
les villes où ces écoles sont établies, /At 
cembre iiB33^. -. ; -, : 

» r "^ 

Art. 4. Leà anciens brevets de capacité 
conservent toute leur valeur , et donnent droit 
aux candidats brevetés , ou de faire leur dé- 
claration pour être instituteurs privés , ou, 
d'être présentés pour les fonctions d'insUtu-^ 
féurs communaux , sauf aux candidat!? à rem- 
plir lés autres conditiotis prescrites par la 
foi du 28 juin. (Noifembre 'x833,^. 

— Les. anciens brevets , même c^iu quv 
?i'auraieht pas été suivis d'autorisation, deyant 
conserver toute leur valeur , il en doit être 
de même, à plus forte raison , des brevels 
suivis d'autorisation ; ces brevets et ce^ auto- 
risations ont acquis des droits incontestables, 
aux instituteurs que la loi du 7& juin a trouvt;^ 


U 
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en po^esslon de leur état , sauf )ugem^i| 
^en cas de faute de la part des instituteur»^ 
(Novembre i833/ (i) 

— Nul chef d un établissement d'insfruc-* 
tioB secondaire ne pourra diriger une ^cole 
primaire élémentaire ou supérieure , s'il n'est 


(i) Cette solution ne rësoa| pas entièrement la à'fficnlté* 
Grand était Tembarras des Comités d'arroAdissemenl devant 
le personne] des écoles primaires. Que faire de ces millier9 
d'instituteurs généralement ineptes., munis de brevets açrr 
cordés à la demande de leurs curés ou de leurs maires , 
après un simulacre d'examen ? Souvent de longa services ^ 
activement rendus avec de petits moyens , les recomman-» 
dent à la bienveillance des autorités. D'un autre côté, Tin* 
térét des enfans nés depuis dix ans , de ceux qui naitr*iit 
d'ici à quelques années , parle haut à la France de juillet ; 
il réclame sans pitié le bénéfice de la loi. La loi elle-même 
a reculé devant la question. £lle s'est occupée de l'avenir^ 
et a laissé. à la sagesse du Ministre et des Comités le soin 
pénible de régler le présent. — Ûans une circulaire ad^essée^ 
le 9 décembre i833 , à MM. les recteurs , M. Guizot a 
tracé une marche qui concilie, autant qu'il est pos^sibJe^ 
tous \t& intérêts. Bn voici le passage le plus important : 

« Tout institnteur qui , pourvu d'un brevet de capacité 
et d'une autorisation spéciale , dirigeait, au momeiit db U 
promulgation de la loi du a8 |uîn , une école atout enue par 
une commune , était dès-lors instituteur cK)mmunal. GomiM 
tel , il avait des droita acqui3 , une véritable posse^tioa 
d'état. Il serait injuste de FeA dépouiller au|otird'hiH;<c« 
serait Introduire dans la loi une sorte de rétrc^etiyité^; cq 
sérail, en outre, s'exposer i occasionner une perih^^U'oft 
tf^&-pré>udiQiabJe à rinstructiQti primaire, ^'onbiioasfiaft 
mais que le respect des droits et; le ménageiiient;dteittM-4 
rét$ son)' les premières conditions de tout vraiprOgr^sdciaL 
A l'égard des anciens instituteur» commiifiaux , ionVla po« 
^tlûnest d'ailleurs régulière sous tous les rapporls^ ii/h'v 
a done maintenant qulune chose à faire , c'est l'échangé. dé 
l'autorisatioa qui leur avait été délivrée coAtre.ime numâ-n 
nation émanée du Comité d'arrondisseme«tt , et. ^uc! .je 
confirmerai ensuite par un acte d'institution. Ha nomina^ 
tioA dfrces instit^iteurs ne doit pas être précédée des i'oi:>^ 
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«irai du brevet de capacité correspondant an, 
degré de rëcole dont il s\^\. (Novembre i833/ 
— L'ancien brevet du i*' degré n'équiva- 
lant pas au brevet actuel du degr^ supérieur , 
les anciens brevets , même ceux du «•' de- 


Malitës indiqqécs au dernier paragraphe de l'article ai ; il 
Be s*agît pas , en effet , de les nommer réellement , puis- 
«uMls ont un titre valable , mais de remplacer ce titre par 
vn autre dont la forme soit en harmonie avec les disposi- 

tioùs de la nouvelle loi. ,^ . , . ,. , 

j» Mais parmi les instituteurs qui ont dirigé )usqtt à prê- 
tent des écoles communales, il peut s'en trouver, et il 
«'en trouve en effet plusieurs , contre lesquels s'élèvent des 
plaintes , soit pour inconduite , soit pour défaut de capa- 
cité : c'est un motif d'ajourner la délivrance de leur nou- 
veau titre. Le Comité de la circonscription examinera si lef 
torts de conduite peuvent constituer le cas de faute grave , 
qui donnerait lieu à l'application de rarticie a3 de la loi. 
Il procéderait, dans cette supposition, conformément audit 
article ; et pi l'instituteur, après avoir été entendu ou dûment 
appelé encourait une condamnation , quelle qu'elle fùl , n 
Be pourrait être question pour lui ni de nomination immé- 
diate, iii d'institution. La simple réprimande > prononcée 
fU le Comité , devrait occasionner au moins le délai de 

trois liwis. , ,„ . . .,. 

» Si c'est le reproche d'incapacité ou d ignorance qui 
fst dirigé contre un instituteur , il faudra d'abord l'avertir 
qu'il ait ^ s'efforcer d'acquérir promplement les connàis- 
tanccs qui lui manquent. S'il ne s'en occupait pas sérieu- 
sement , '^i , après un délai de trois i>u de six mois , selon 
k cas ^ il ne s'était pas rendu plus capable de remplir utile- 
ment seiionctions , ce serait de sa part un fait de négUgeacê 
habituait, et le Comité aurait pareillement à lui appliquer 
les disposyiORs de rarlide a3. En aUendant, il est bien 
entendu. que J'iittslitutcur ne recevrait pasde nouveau titre. » 

Nious ajouterons <itte, par une décision postérieure, le» 
instiluteors qui désirent échanger leur ancien brevet contr» 
un nouveau, doivent joindre à leurs pièce* ua avis fivo- 
riblc émis par le Comité de leur commune. 
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gré , ne peuvent servir que pour tenir des 
écoles primaires élémentaires ; d^où il suit que 
les candidats porteurs d'anciens brevets dot-' 
vent se représenter devant les nouvelles coru' 
missions d'examen, pour répondre surles objets 
d'enseignement que ne comprenaient pas les 
anciens examens , et alors seulement ils peu- 
vent obtenir le brevet de capacité pour Tins- 
truction primaire supérieure. ('lô.J 
^ — Le brevet de capacité doit être délivré 
à" tout individu, soit français , soit étranger, 
qni a subi Texamen dune manière satisfai- 
sante. Les étrangers non naturalisés français 
peuvent être instituteurs privés , en remplis- 
sant les conditions imposées par Tart. 4 de 
la loi du 38 juin i833. (^Iâ,J 

— Un instituteur communal (i) ayant le 
caractère de fonctionnaire public et étant en 
conséquence soumis à la* prestation du ser- 
ment prescrit par les lois du '3i août i83oet 
du a8 juin i833, nul ne peut être aditiis à en 
exercer les fonctions^ s'il n'est français ou 
naturalisé français. { Décembre i833^. 

— Pendant quelque temps encore , il con- 
fient de permettre la délivrance d'autorisa- 
tions provisoires à des candidats présentés 

ar certaines communes rurales , attendu que 
e nombre actuel des individus possédant les 


f. 


(i) Quoique rart. 4 regarde particulièrement letécotlet 
privées , il renfet-die des conditions imposées aux ijastilu- 
leurs comtnûnaux , conditions qui ne sont énoncées qutli. 
Celte considératioa a fait ranger sous, ce^ article plutiCHrs 
décisions relatives jaux écoles publiques., 
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connaissances exigées par la loi est loin fle 
satisfaire aux l^esoins de toutes les comoiunesV 
(Ib.) 

, — ., Un individu faisant partie d'un ordre 
qui reconnaît une autorité autre que celle du 
gouvernement français , et qui lui obéit de 
préférence , n'est point dans le cas prévu par 
1 ordonnance du 28 juin 1828, relative à la 
déclaration exigée des membres de Tinsfruc- 
lion pubtique. Cette ordonnance n'a ^raais 
été appliquée aux instituteurs primaires , et 
il suffit à un individu de remplir les condi* 
tions prescrites par la loi , pour qu'il puisse 
être reçu instituteur communal. ( Janvier 
i83/J., 

— Le grade de bachelier-ès-Iettres ne sau- 
rait dispenser de Texamen devant la commis- 
sion établie à cet effet. (Ib.} 

,.. — Quiconque cesse d'être instituteur com- 
munal et vent continuer d'exercer comme 
ipstiiuteur privé , n'a pas besoin de nouveaux 
certificats ni de nouveau brevet ; il lui suffit 
ie faire la déclaration prescrite par l'art. 4-^ 

ribj 

— L'autorité ne peut empêcher l'établis- 
sement d'une école demandée par des pères 
de famille , le principe de libre concurrence 
n'admettant pas une telle pcohiUtion. flb.j, . 

— Si un instituteur peut indiquer trois 
conseillers municipaux qui attestent sa, con~ 
diiite et son aptitude morale à renseignement 
dans lès termes de la loi, le maire ne petit 
lui refuser le certificat qu'il réclame aux' termes- 
de l'article 4 de la toi. (Fémer i834/ 

— Même décision en avril i834. 


î 


•— -, mnboninie qui a Tecu daii$ i|Yie gv^ai^ 
yÀ\\^f ^^^^ ^^^^ cooQU'd^ m^re nv dlaaoïiBi 
aè^ conseillers municipaux > doit .pffé$onteç> 

[es rëpondans qui lui copcilient les sufffpge^ 

e tjrois conseillers munieipaai; et du. maire) 
dé sa commune; sinon t attendre qa'il se 
soit fait connaître à Taptorité intinlpipâk», 
(-Mars ifàO. ,. /,,; , ,-,. , 

j — Une fenime peut étreLauti^rijée ^{rovi- 
Virement à exèàrceç Ig%.fogj;ti.9Ç5,;|i'rts*Min; 
teûr communal , ict ipop^p^^^à-pa^litre,^ ^del^ia*: 
dpmnité de . ïâ^eme]|t,v^| ^S^ tra\teçpent fçte. , 
l^sque d'aitleurscet^^taj^ de^^Qse^ ^6tc4^. 
forme au vœu des h^o^aiis. Il n'easeu^ é^p^ 
ainsi que jysqu^àce gi^^ilenon^^re dçS' sujets 
spît satisfaisant. (^/^^/^;7 aS3^J, - x - 

,.1-^ t>fs qulit^ires enr.con^ë dé&tdM^i ayant 
un brevet de capacité , niais n'ayant.pas en dei 
résidence notoire dans.le$ qopimunes de Frani:^^ 
durant les trois dernières annëes , ne peuvent 
produire^ )»our-âtr«.autoris(^^|i tenir ëcoljCi des 
certificats qui leur auraient été délivrés par 
Tes conseils ^^â^DDÛttistration' des corps dont 
ils ont fait partie. t)ans ce cas , il n'y a Uea 
qu^à des autorisaJtiG|ns pirovîsoires, il appartient 
4|ix consei^cr^, municipaux et aux comités 
(JVrondîpemeht de. jujeç s'il convient , aax 
premiers dé présenter , ^nj,^ seconds d'^anto^. 
i;isef 1 1 pro vispircmeni^ I^ ancief^s n^ilitai^es^ *qfii 
^eti^ouvent' dàni leis circonstances ci-dcs^si^Sk 

énonM Am. ., . ,, . .. 

P,^ ;i)ans. le <;as Octrois conseillefs muni^ 
cîçr[ùx àlt'e^^^^^ nôrâlité d'un c^^^d^dfit, il, 
appartient aii^^ô^ai^ç ou d^^x.prim6r '%[)t;( propre 
syj^fa§j,ç/ ij^lyif . kn^niè çn m^oBC^K 
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temps 'qu'il constate TattestaHôn des conseil; 
fers 'ffiiinieîpaux f *oâ de se* borner à constater 
£etfe attestation ; ou, enfin, si sa conscience* 
fe lu! commande, 'd'exprimer, une opinion' 
personnelle défavorable ^u candidat. fllf,j\] 

— Un curé voulant tenir une école pri-' 
maire doit remplir toutes les formalités pres- 
crites par la loi du 28 juin i833, {'Juilkt lî^^J^ 

'— JLe procès- verlyal d'un examen subi 
avant là 'loi du' 28 juîft* i833^ équivaut à un 
brevet , quârid la dette- ^ l'exanien est dû- 
ment étaWié'^'et (fiie lè^ib procès-verbal cons- 
tate que 4'*Xaînen a^^W iugi^ suffisant pour 
obtenir Cte' bi'èvet.'f^;4fo2Î/^rô34/ 

'— Deux classes^ 'tëïi lies dans des locaux 
séparés , et aux mêmes heures,, forment deut 
écoles distinctes qiiî doivent àfVèîr Tune et 
Tautre un instituteur remplissant tontes lès 
formalités prescrites car la loi. CIb.J 

Art. 5. —Si l'école appartient à une seule 
commune , ni le maire ni le curé ne peuvent 
y exercer \ts fonctions d'instituteurs. Si plu- 
sieurs communes sont réunies pour une seule 
école , rien n'empêche que le ihaire ou le curé 
d'une de ces communes , où. de la commune 
même oii est placée Técolé , ne tienne cette 
école , à condition que , dans ce caS , Tins- 
tituteur ne pouvant être à la fois surveillant 
et Surveillé , ne fera point partie du comité 
local, et que ce sera" le maîr^ bu le curé 
d'une autre des communes réunies, qui sera 
membre dudit comité local. /"Z^^rm^r^ i83à^. 

— Le Conseil royal, vu l'âSfe' précédent 
d'après lequel étaient regardèesdomniè cotû- 
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patiblei^Jes$ fonctions d'instituteur et celles d^ 
ii)aird^',dans Je cas où plusieurs ^onimunes 
seraient réunies pour rétablissement d'une 
seule 4cole primaire; attendu "que la loi. du 
21 mars 1 83 1 déclare formellement el:S2»u 
distinction rincompatibilité de ces deux sortes 
de fonctions; arrête que l'avis ci-dessusi énoncé, 
est et demeura réformé en ce qu^'il . présente 
de contraire à la loi précitée. (Ami i834A 
— ^ordonnance de iSai ne concerne que 
rinstruction secondaire; elle ne saurait *étrf 
appliquée à l'instruction prim^ire^ VJa cur^ 
donnant à 2 ou 3 enfans Tinstruc^tion pri- 
maire n'est pas censé tenir une éç^Ie. (Juil- 
let 1834;. ^ ; 

Aat, 6.La condamnation qui aétû pronon^ 
cée contre un instituteur pour fait d'ouverture 
dandesti^e t neje prive pas du droit de tenir 
ëcoLe f s^il se conforma aux disBQs^^ion$ de 
UU. (Mai i9â^, 

Art. 9. -^ l.ajpî n'exige de cbaqu^ com- 
mune qirune école de garçons; ellp lie Vo- 
blige à voter les fonds que pour le traitement 
fixe d'un instituteur. (Décçn^bre i833^, 

— Toutes les fois que la population et les 
ressources d^ne commun^ le conipçrtçqt , il 
esl à désirer que la commune SQ pt^cure deupi 
écoles,4istinctes , une pour les garç^^^t tei^ie 
l^ar.nnJiisC^^tenr ,.et un^pour^Xes fiUes ,.ten\ie 

py u^ institutrice, f/O. .: . i. - ' 

-rrr Dans les comoiunes qui x^'o^t qu'uoiA 
école , le9 garçons et les fiUes peut&nt être 
admis >imulta4^|iOent , ^yçcl^ précautipo* 


>' 
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hëcèssaîres , et notâmttïént celle d*nnè cloî- 
Son d'tin mètre ^ïi moins dé fiaufenrentte les 
^nfans é(es deux sexes. Voir Tart. i^, (ih.J 
-" — L'établissement d'ui(re ëcolç annexée à 
tfn bôâpîce dispense la commune de pourvoir 
à rëtablisseraeiit d^une autre école, pourvu 
que cette école de Thospice soit ouverte à 
♦ous les enfans riches ou pauvres. ( Janmr 

mu. • - 

>— Les frères des écoles chrétiennes peu^» 
Vent, en se soumettant à toutes les obSga- 
lions prescrites pair la loi , être nommés ins- 
tjtuteurs cô'mmunaûx. (Fémer i834.^. 

-»- Dans le cas où il n'y aurait p^s encore 
d'école communale , le curé ou le desservant 
peut être admis provisoiren^ent à tenir écgle, 
pourvu ^u'il remplisse les conditions pres- 
lîriteà parla loi aux instituteurs; (Ib.) . 
" — En se réunissant A une commune qa\ 
à un instituteur public eh fonction , I<^s autjre^ 
communes se soumettent à reconnaiti^ l'ins- 
tituteur de cette commune jusqu'à ce qu'jl y 
ait jugement ou démission. /^il^^/i834^. 
■ — Une seule école !ne peut être tenyè j>.ar 
dfeux instituteurs ayant chacun je titre d'ins^ ^ 
tituteur conimunal. (Aoûi i834.J. •* 

* AhtI io. -^L Toute école pritoaîresupé- 
Fietire^, soit isolée soit annexée à un autre 
étaysssèfiiejfit^V collège , instknlion , pënsioti , 
ôu»,45cote iftôrmâlë primaiire^^devrâ avoir sont 
chef spécial, qui sera muni <l-un btévét de 
eaj^tité^du ^e^é su^j^îeur , el ^iih* de rem: 
pWt' d'âillencs toiles les * foim^té^ et ôon-^ 
ditioiis ptéiicrites par la loi' Ai^ aà |uiâ. 


( i33) 

S'ii s'agit d'uns ëcole primaire conununale, 
le candidat dûment breveté et muni en outre 
d'un certificat de moralité , aux termes de 
i 'article 4 de la loi précitée , devra être nommé 
par le Comité d'arrondissement , sur la pré- 
sentation du Conseil municipal, après avis 
du Comité communal , institué par le Minis- 
tre, et installé par le Comité d'arrondisse- 
ment avec prestation de serment. 

S'il s'agit d'une école privée , le candidat, 
muni d'un brevet du degré supérieur et du 
certificat de moralité exigé par la loi , fera 
sd déclaration au maire de la commune où il 
voudra tenir école , et copie de cette décla- 
ration sera aussitôt envoyée au Comité de Tar- 
rondissement et au recteur de l'Académie, 
conformément à l'art. i6 de l'ordonnance du 
i6 juillet dernier» 

II. Les autres maîtres auxquels une partie 
de l'enseignement primaire supérieur serait 
confiée , sous la direction de l^insti tuteur chef 
de l'école , ne seront point assujettis aux for- 
malités rappelée^ dans Tarticle précédent ; ils 
devront toutefois être agréés par le recteur 
de r Académie. 

L'agrément du recteur sera de même né^ 
cessaire, lorsque ces autres maîtres seront déjà 
attachés à un collège communal en qualité de 
cégens ou de maîtres d'études* 

III. Uite école primaire supérieure, annexée 
à un collège communal ou à une école nor- 
male primaire , demeure • soumise à Tinspec- 
iion et à la surveillance des Comités communal 
et d'arrondissement. 

lY. Lorsqu'une école primaire supérieure 

12 
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sera annexée aune école normale primaire, 
elle devra toujours avoir deux sections , l'une 
élémentaire et l'autre supérieure , sous deux 
maîtres distincts, l'instituteur primaire chef 
de l'école , et un maître adjoint. 

V. Dans toute école primaire supérieure 
communale , nul élève ne sera admis à suivre 
les leçons* qui constituent l'enseignement su- 
périeur /sans qu^un examen préalable ait 
constata que cet élève possède suffisamment 
i^nstruction élémentaire. 

VI. Les élèves' des écoles primaires supé- 
rieures , annexées à un collège ou autre éta- 
blissement d'instruction secondaire , devront 
toujours être placés dans un local distinct de 
celui qui est occupé par les élèves de l'école 
secondaire. 

VU. Toute commune qui doit ou qui veut 
avoir une école primaire supérieure , devant 
fournir au moins le minimum du traitement fixe 
que la loi assigne à l'ittstitutdàr , et l'ordon- 
nance du iG juillet, art. lo, ne permettant 
d'allouer sur les fonds de l'Etat aucun traite- 
ment au-dessus du minimum, lesdits fonds de 
l'Etat ne devront contribuer à la formation 
des écoles primaires supérieures que pour les 
frais de premier établissement. 

VIII. Les élèves de toute école primaire , 
supérieure ou élémentaire , sont exempts àfi 
la rétribution universitaire imposée par les 
lois de finances ; ils sont soumis à la rétri- 
bution mensuelle , sauf les cas de gratuité 
réglés par les Conseils municipaux. 

IX. Les élèves internes ou externes d'un 
collège i ou de tout autre établissement se- 
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condaire , sont soumis à la rélribution uni- 
versitaire , lors même qu'ils suivent tout ou 
partie des cours de l'école primaire supé- 
rieure annexée audit établissement , sauf les 
exemptions nominales qui pourraient être 
accordées en faveur des familles reconnues 
hors d'état d'acquitter les droits. (Novembre 

— Le d^gré d'enseignement distingue es- 
sentiellement l'école primairesupérieune ; mais 
on doit exiger que toute ville voulant avcâr 
l'enseignement primaire supérieur assure au 
moins le traitement fixe déterminé parla loi» 
(Jonmr i834/ 

— L'école ne doit être reconnue école 
supérieure que lorsque le minimum légal est. 
assuré par la commune. (Ib,J 

— Une commune qui n a qu'un instituteur, 
supérieur , rétril^é comme le prescrit la loi ^ 
a le double enseignement , si son instituteur 
le donne. La commune qui est dans ce cas 
doit remplir , dans la section élémentaire « 
les conditions de gratuité pour tous les eu- 
fans indîgens. (Ib,J 

7- Lorsqu'un instituteur primaire supérieur 
est établi dans une commune comme instituteur 
communal , et que cette commune possède en 
qutre un instituteur élémentaire, l'instituteur 
supérieur peut donner renseignement élément 
taire dans son école supérieure , pourvu qu'il 
reçoive|;ratuitementles enfansindigens. fib»}' 

— L'instituteur élémentaire ayant un brevet 
supérieur a besoin d'une autorisation formelle, 
pour ajouter à son enseignement des objets 
qui n'y sont pas nécessairement compris. (Ib.) 
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-^ La commune peut rendre renseigne- 
ment entièrement gratuit , en assurant à l^ins- 
tituteur un traitement fixe qui ëquivaille à 
tout ce que la loi a voulu assurer à Tinstitu^ 
\^\v& au moyen du minimum fixe et die Téven- 
tuel. (Ib,} 

-^ Le principal d*un collëgc auquel uno 
école primaire supérieure est annexée , peift 
avoir la baute direction de cette école supé- 
rieure , ^ui taulefois doit avoir un chef spé-^ 
cîal. (Ib.} 

-«-»• Le principal peut recevoir dans son 
pensionnat des élèves qui ne fréquentent que 
I^école primaire annexée à son établissement ; 
mais ces élèves sont dès-lors soumis au paie- 
ment de la rétribution universitaire, ainsi que 
le prescrit l'arrêté du 8 novembre i833. 
(IbJ 

— La réunion de la section élémentaire et 
de la section supérieure ne peut avoir lieu 
qp^aufant que Tinstituteur est pourvu du degré 
supérieur. (Ib,) 

— Les élèves internes formant un pen-t 
sionnat dans une école primaire ne doivent 
pas la rétribution. ^ * 

Les élèves externes suivant à la fois les 
cours d'un collège, institution ou pension, et 
les cours d'une école primaire doivent la 
rétribution. 

Le» élèves internet formant un pensionnat 
dans un collège ou dans une institution ou'' 
pension doivent la rétribution , soît qu'ils 
reçoivent Finstniction secondaire, soit qu'ils 
ne reçoivent que Tinstniction primaire dans 
Fécole seeondaire ou en dehors de cette écolç^ 
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— U n^est pa$ nécessaire que tous les 
régens chacgés de renseignenient dans Técole 
primaire supérieure soieot munis de brevets 
de capacité ; il suffit que Tun d'eux ou tout 
autre maitre soit le chef spécial de Técole ». 
et cooime tel i:eniplis$e toutes les conditions 
imposées par la loi aux instituteurs primaires* 

(là.) , 

— U est souvent convenable et utile d'an- 
ne3(er recule primaire supérieure au coUége 
con^muBal , mais, cela n'est point nécessaire , 
et la loi n'impose à cet égard aucune obUrt 
gatioyo. (Ami i%%J. 

Art. II. —Tout élève admis dans use 
éceie normale primaire doit tenir compte de 
la dépense qui a été faite pour lui dans cette 
école y s'il ne remplit pas les obligations qu'il 
a contractées par l'effet de son admission.. 
(Janvier i834^. 

— .Aucun congé ne sera accordé aiuc di- 
recteurs des écoles normales primaires çue; 
par le ministre même , sur la proposition, 
motivée du recteur, flb.)- 

— La loi a laissé toute latitude à l'admi-^ 
nistration centrale à Pégard des écoles nor-^ 
vales primaires. Nulle part elle a'en attribue 
la surveillance aux Comités; bîenmoins encore 
leur confère*t'elle l'administration de ces 
écoles , k choix des maîtres , la direction; 
des études. Ce qui est dit des écoles primaires 
anx articles ax et aa qui règlent les attribua 
lions des Comités , ne.s'anrait s'entendre des 
écoles normales dont il est parlé dans l'art. »i^ 
(AyrU 1834.J 
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Art. 13. — Un Conseil municipal n^a pas 
te droit de retirer à l'instituteur communal, soit 
le local , soit le traitement , avant que cet ins- 
tituteur ait été jugé par le tribunal ou pat* le 
Comité d'instruction primaire de son arron- 
dissemeift , conformément à la loi. (Décem- 
in i83U 

— Dans aucune circonstance , il ne peul 
être admis que les Conseils municipaux aient 
le droit de réduire , sous prétexte d'autres 
fonctions simultanément exercées ( toiles que 
celles de sacristain , de chantre ou même de 
celle de secrétaire de mairie ) , le traitement 
des instituteurs au-dessous du minimum fixé 
par Farticle la de la loi. flb.} 

— Le& écoles communales peuvent coirti* 
nuer à se tenir dans les mairies partout où 
Tusage en était depuis long-temps établi , et 
où il n'y avait aucun înconvënitent à ce qu'il 
en fût ainsi, jusqu'à ce que \9S communes 
aient pu se* mettre en mesure d'acquérir une 
maison spéciale pour Técoie et pour l'insti- 
tuteur. 

-^ Quant au logement de TiiKtitutenr, il 
tt'esf pas nécessaire que le Conseil* nninicipat 
le fournisse en nature. H peut, s'il le préfère ,. 
s^entendre avec l'instituteur pour lui donner 
Hne indiennrité en argent, Tcptésentative do. 
prix dé \sl location. Le veen de la loi esl 
sirfisaaiiHeiit rempli toutes les fois que Tins-» 
tituteurn*est pas obligé défaire une dépense 

Iour se procurer un local &â% peur sow 
abitalion , soit poup recevoir les élèves. (^/A;J> 
-— I.es> Feeteurs sont autorisés à accorder 
9^1^ instituteurs primaires commiuiaux, apcèi^ 
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avoir pris Ta^fe des Comités' communat el 
d'arrondissemeiit, Jes congés qui seqi^nt 
demandés par ces instituteurs pour des motifs 
graves de santé ou d'affaires de famille , sous 
la condition que Pinstituteur ne quittera pas 
fécole sans qu'il ait été pourvu à son rem- 
placement^ pour tout le temps du congé et à 
ses frais. Les recteurs informeront aussitôt 
le ministre du congé qu'ils auront accordé 
et des raisons qui l'auront motivé. (Janner 

— Un Conseil municipal n'a présenté un 
instituteur que pour un bail de 3 ans ; mais 
une pareille limitation de temps est contraire 
à la loi, qui ne parle aucunement de fonc- 
tions temporaires , et (|ui exige institutioa par 
le Ministre et ihstaliatïon avec seripent; ce 
qui dans l'espèce implique des fonctions ina-^ 
Biovibles , sauf le cas où il y aurait faute e( 
jugement. (Fimer i834.>^. 

— L'instituteur à qui la commune accor^ 
dait une subvention , quoiqu'il n'eût pas ob- 
tenu d'autorisation spéciale , ne peut être 
considéré comme ayant acquis un droit réel , 
ni au titre d'instituteur communal , ni aux 
avantages que la loi attache à ce titre. Il ne 
peut continuer à exercer %t% fonctions et à 
toucher .un traitement qu'en vertu d'une u^ 
Hiination définitive ou d'une^ autorisation pro-^ 
<visoire émanée du Comité d'arrondissement , 

et à la charge, dans le dernier cas, de se 
mettre en règle , sous le plus bref délais 
pour obtenir une nomination définitive^ 
(Avril 1^1^). 

Anx. i3. *- Ua Conseil municipal ne p^ot 
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être t€&a de v<)te»rle traîtensent et le local' 
poi|^^u$d'un instituteur communal ; mais, 
dai^le cas où il existe un ou plusieurs hameaux 
trop éloignés du centre de la commune , il 
y a lieu de stipuler vis-à-vis de Tinstituteur 
communal que cet instituteur, à certains jours 
de la semaine 011 à certains mois de Tannée, 
devra se transporter dans lesdits hameaux 
pour y donner Tinstruction primaire dans u» 
local convenablement disposé à cet effet 
(Décembre i833/ 

— Un Conseil municipal qui porterait dans 
son budget une allocation k des individus non. 
admis comme instituteurs communaux , serait 
exposé à voir cette dépense rayée du budget , 
si elle était reconnue contraire aux intérêts 
de la commune. {Janvier i834 )• 

— Les obligations imposées aux communes 
lielativement à rétablissement d^écoles pri« 
maires communales ne les affranchissent pas 
de Inexécution des traités qui auraiejit été 
passés entre elles et les institutrices « et dont 
l'effet serait d'accorder à celles-ci soit le loge- 
ment, soitjme allocation en nature ou ea 
argent. Ces traités intervenus entre deux par- 
ties et qui contiennent ainsi des conventions 
synallagmatiqaes ne peuvent être annulés par 
la volonté d'un seul des intéressés : le consen- 
tement mutuel des contractans est indispen- 
sable pour produire ce r&ultat. ( Février 
»834;).. 

Artj 'i4* Bien qu'un enfant mineur ait le 
domicile de son tuteur et non celui de sonu 
wàe qfii le loge et le nourrit, il suffit de sa. 
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résidence de fait, dans la commune pour qu'il 
puisse , s^ii est indigent , être inscrit par le 
Conseil municipal parmi ceux qui doivent r^ 
cevoir rinstniction primaire gratuite. ( Dé^ 
cembre i833 ). 

. — La rétribution mensuelle est exigible k 
partir du i*' janvier i834 y époque où les 
traitemens fixes ou éventuels sont dus. ( Jart- 
9ier i834 ). 

— Jusqu'à présent , la loi n'oblige lea 
communes à procurer un local et à voter un 
traitement que pour une seule école , et cette 
école doit être tenue par un instituteur ; d'où 
il suit que cet instituteur communal a le droit 
et le devoir de recevoir les enfans des deux 
stJits , sauf les précautions nécessaires que 
les Comités doivent prendre dans l'intérêt du 
bon ordre et des bonnes mœurs« 

L^existence d'une institutrice privée ne peut 
empêcher lïnstituteur caromunal de donner 
l'instruction primaire aux filles que les parens; 
lui confient. 

Lorsque l'instituteur communal se trouve 
chargé de l'éducation dès filles pauvres y rien 
n'empêche qu'il ne puisse recevoir ewfiême 
temps des filles appartenant à des Hjnilles 
aisées et pouvant payer pour l'éducation dc^ 
leurs enfans. 

Dans le cas où la commune établirait une 
école distincte pour les filles , alors seulement 
les filles devraient suivre l'institutrice com-^ 
munale , le principe de lia séparation Ae% 
deux sexes devant continuer d'être appliqué 
toutes le$ fois que la commune* assure l'exis- 
tence de deux, écoles. (/^. ) 
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I^s taux des rétributions qui doivent étcov 
ftayées par les élèves , sont variables d^ua liei^. 
h un autre , et dans le. même lieu » par des 
circonstances hors de toute prévision. (/^^ ) 

— La loi laisse aux Conseils municipaux. 
b liberté de régler le taux de ta rétribution , 
mais ils doivent avoir égard en fixaqt , soÂt 
le taux de la rétribution , soit le traitement 
de l'instituteur , au nombre d'élèves indi!geQ& 
qfxi fréquentent Técole. 

— Un Conseil municipal n'a pas le droit d'in- 
terdire à un instituteur de recevoir des enfanst 
des communes environnantes. Une telle inter-. 
diction serait contraire au droit de tout père 
4e famille de choisir Técole qui lui convient ^ 
mais le Conseil municipal a le droit d'exiger 
JL^ que les enfan& de la commune, riches ou 
pauvres , soient ààms de préférence dans^ 
i'école publique de la commune ; a° que l'école 
n'admette pas un plus grand nombre d'enfans. 
que le local n'en comporte^ (/6. ) 

— î Les frères , comme tous les autres institu- 
teurs communaux, doivent donner, au corn- 
Qiencement de chaque mois , l'état des élèves^ 
qui auront fréquenté leur école pendant le^ 
mois Mécédent ; cet état est remis au maire , et 
le mmre dresse, en conséquence la liste des 
enfans qui ne doivent pas payer la rétribua 
tion et la lisite des enfans qui doivent y être 
soumis. ( Fémer i834 ). 

^ Un Conseil municipal accorde à son^ 
instituteur un traitement fixe équivalant au 
minimum du traitement légal et au produit 
présumé de la rétribution mensuelle , et per^ 
çoit à son profit là rétribution des élèves. Cet 
arrangement est approuvé. ( Ib, ) 
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— Le mode de pereeption pour la rt5lri* 
))ution mensuelle ne s'applique qu'aux insti^ 
tuteurs. Rien , par conséquent , ne doit être 
changé , dans cette matière , aux usages 
adoptes jusqu'ici pour les écoles de filles, sur 
lesquelles se tait la loi du 28 juin, i, Ib, ) 

— Un inàlituteur peut continuer à traiter 
de gré à gré avec les parens des élèves ; mais 
ce droit ne pourrait s'étendre jusqu'à une 
concession de délais , sans entraver ou em- 
barasser beaucoup la perception de la rétri- 
bution. De deux choses l'une : ou les parens 
doivent et veulent payer en argent, aux termes 
de la loi , ou ils ont fait des conventions par* 
ticulières , soit pour payer en nature , soit 
pour avoir des délais de paiement. Dans le 
i"" cas , ils sont inscrits sur le rôle, et l'action 
du percepteur est entière ; dans le second , 
ils ne sont point portés au rôle, et c'est à 
l'instituteur de recouvrer par ses propres soins 
ce qui lui est dû. ( Avril i834 ). 

— • La loi du 28 juin et l'ordonnance du 
16 juillet i833 ayant établi une rétribution 
mensuelle dont le taux doit être réglé chaque 
^tliée , les conventions particulières cessent , 
a tnoins que l'instituteur ne les renouvelle 
expressément avec tel ou tel père de famille. 

Les parens non domiciliés dans le ressort 
de la perception doivent avoir tf» correspon- 
dant ou un fondé de pouvoir à qui le per- 
cepteur puisse s'adresser. ( /^ ). 

— La rétribution payée au profit de l'en- 
seignement primaire ne pourrait être con- 
vertie en une rétribution annuelle payable pat 
douzième et exigible poui: toute l'année, Ce 
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nouveau mode tendrait à imposer la rétribu- 
tion pour le temps même où les enfans ne 
viendraient point aux écoles. ( Ib ). 

— Une délibération d^un Conseil munici-^ 
pal qui interdit lentrée de Técole primaire 
élémentaire communale aux enfans de païens 
aisés , ne -saurait être approuvée/ 

La loi admet et appelle aux écoles primaires 
communales tous les enfans , les pauvres gra* 
tuitement, les riches moyennant une rétribu- 
tion. Réduire les parens aisés à envoyer leurs 
enians seulement aux écoles privées , en les 
excluant de Técole communale , ce serait at- 
tenter aux droits des pères de famille. II est 
possible et juste de faire admettre d'abord « 
et par préférence , tous les enfans reconnus 
jndigens ; mais une fois cette condition rem- 
plie , on ne peut interdire l'entrée de Técoie 
aux enfans aisés, sauf à éviter remcombre-^ 
ment que Tautorilé locale doit prévenir et 
empêcher dans tous les cas. ( Ib. ) 

— Les parens ont le droit d'envoyer leurs 
enfans à l'école qui leur convient. ( Ib\J 

— Les réclamations des parens ne sont 
assimilées aux réclamations en matière 4g^ 
contributions directes qu'en ce qui concerne 
le jugement et non le délai dans lequel elles 
scrout présentées , ce dernier ne devant ja-' 
mais être de plus de quinze jours. {Juillet 

— La rétribution mensuelle qui doit être 
payée à l'inôtituteuf communal, et dont le 
taux est fixé par les Conseils municipaux dans 
leur session du mois de mai , comme toutes les 
allocatious dçs budgets , doit recevoir son 
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ciécùHcm à' partît du i*' janvier de Tannée 
suîranfé. ^Q^ût i834 ). 

— A moins de convention particulière avec 
les paT*CTis , la rétribution est due pour le mois 
entier , par Télève qui n'a fréquenté Pécole 
que pendant une partie du mois. fFàJ, 

— On n'est pas autorisé , quant à présent, 
à sbumetTe la rétribution due aux institutrices, 
au thème mode de recouvreraient que celle 
dcâ écoles primaires communales. 

Art. i5. — • La retenue dii vingtième devra 
être faite sur le traiîtement fixe que la com- 
mune aura offert aux fonctions d'instituteur, 
et elle sera exigible à partir du i*"^ janvier 
1834. (Janmr i834). 

— A partir du i*' janvier i834 , époque 
à laquelle la loi du 28 juin doit recevoir son 
cxiécution dans toute la France en ce qui 
concerne le traitement des instituteurs coifa- 
munaux , aucune somme ne doit plus être 
prélevée sur les fonds destinés à Tinstruc- 
tion primaire pour être donnée à titre de se- 
cours à des instituteurs en exercice; les se- 
cours devant être réservés aux anciens ins- 
tituteurs que rage, les infirmités et autres 
causes indépendantes de leur volonté auraient 
forcés de quitter leurs fonctions. (JUars i834). 

Art. 16. — La loi n'ayant parlé que des 
instituteurs proprement dits , de ceux qui 
tiennent une école , qui dirigent un établis- 
sement d'instruction primaire , on ne peut 
soumettre aux conditions et aux formalités 
qu'elle prescrit les individus qui , sous le titre 
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de surveillans , d'aides , de moniteurs , d^as* 
pirans ou de sous-maitres , sont employés 
par le véritable instituteur, dépendant de lui ^ 
sont à son choix et à sa libre disposition. 
Comme ils n'ont point les garanties de la loi , 
ils ne doivent pas être assujettis aux obliga- 
tions de la loi. 

Seulement , en vertu des règles générales 
de discipline et de bon ordre qui régissent 
toutes les écoles placées sous la surveillance 
de l'Université , nul ne peut être employé 
pour renseignement ni pour la discipline par 
un instituteur primaire , soit communal , soit 
privé , que le recteur de TAcadémie n'en ait 
été prévenu , et qu'il n'ait donné son con- 
sentement exprès ou tacite. L'instituteur est , 
dans tous les cas , responsable des faits de 
tous ceux qu'il emploie dans son école. 

Il est bien entendu )]ue nul sousmaitre 
n'est admis à participer aux dispenses du 
service militaire , s'il ne remplit toutes les 
conditions imposées sous ce rapport aux 
membres de l'instruction publique. ( Décem- 
bre i83:^;. 

— Une école ouverte dans un hospice 
rentre dans la définition que donne l'art. 17 
de l'ordonnance du 16 juillet i833 , et doit 
être soumise à toutes les dispositions qui 
régissent les écoles primaires. ( lù. ) 

Art. 17. — Rien ne s'oppose à ce qu'un 
adjoint soit membre du Comité local; mais 
il est à désirer qu'il y ait au moins trois 
notables outre le maire ou Padjoint et le curé, 
{^Janvier i834 ). 
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-^ Un cure, membre de droit du Comité 
de la commune qu'il dessert et qui! habite , 
est aussi membre de droit des Comités des 
coninuines qiïMl va encore desservir et où 
il n'a qu'un pied- à-terre. ( /^. ) 

— Le Comité d'arrondissement ne saurait 
dispenser d'établir , dans la ville même où 
il siège, au moins un Comité communal. 
{Mars 1834.). . 

— Dané une commune où le desservant 
n'a le titre ni de vicaire ni de succursaliste , 
et qui n'est dans la division paroissiale que 
Pannexe d'une commune >oisine , comme la 
loi veut une surveillance journalière , conti- 
nuelle , elle a dû entendre par curé ou pas- 
teur le ministre de la religion qui peut exer- 
cer une telle surveillance : c'est donc le des- 
servant qui doit faire partie du Comité local. 
(yiw7i834). 

^ — Lés membres du Comité doivent être 
pris parmi les cito3^ens actuellement domiciliés 
dans l'arrondissement, à moins d'impossibilité 
absolue de trouver un habitant capable d'être 
membre du Comité local. (7^.) 

— Hors le cas où les instituteurs auraient 
à éfever quelque réclamation confrérie Comité 
local , ils doivent adresser leurs demandes 
à ce Comité , qui les transmettra , avec son 
avis , au Comité supérieur. (/^. ) 



Art. 18. — Tous les Comités supérieurs 
formés par un certain nombre de cantons , 
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♦n in^e par un seul , ont les attributions 
que la loi donne aux Comités d'arrondisse- 
inent. ( Avril i834 ). 

• 
Art. 19. — Les merobres d'un CpBseîl d^ar- 
rondi^senient . nommés en celte qi\alité pour 
faire parlîe a un Coraiié d 'arrondissement » 
cessent d'appartenir à ce Comité en .cessai^ 
d'appartenir au Conseil d'arrondissement , 
attendu que dans ce cas ils ne 'remplissent 
plus la condition légale qui les jà, (ait admet-, 
tr.e. ( Septembre i833 ). 

— Le juge de paix ou le curé ijuî;, pouc 
maladie ou infirmité habituelle,, se trouve 
dan$ l'impos^bilité de prendre part aux 4^1i- 
aérations du Comité , doit être remplacé par 
le juge de paix ou le curé qui vient immé- 
diatement après par rang d'ancienneté. 

( Décembre i833 ). 

r^ Jl n'y a point d'incorapatîbiliti entre 
les titres de membre d^in Comité supériôur 
«t de président d^un comité local ; la loi l'a 
^insi voulu pour toutes les communes où siège 
un Comité supérieur , et où doit exister aussi 
i^ji Comité local. ( Janvier i834 )• 

— Les paragraphes 3 et 4 de l'art, ig , 
relatifs aux juges de paix et aux curés qui 
doivent entrer dans la composition des Co- 
mités , ne peuvent être entendus dans leuç 
yérit^ble sens qu'en les rapprochant du para- 
graphe 9 du même article , 4eqiiel statue qu.e 
le inaira ou le plus ancien des maires du c^f- 
lieu de la circonscription est membre du Comité. 
Une disposition semblable doit être censée re- 
prodi^te àans les deux paragraphes suivans. 
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Il en tésultera que ce sont les juges de paix 
et les curés des chefs-lieux ou les plus anciens 
de ceu#qui y résident auxquels s'applique 
réellement la loi. Cette interprétation de l'art. 
19 est la seule rationnelle comme la seule 
possible. Ce n'est , au surplus , que par suite 
d'une omission évidente que la rédaction des 
paragraphes 2 , 3 et 4 de cet article n'a pas 
ét4 formulée d^une manière absolument iden- 
tique. (Février i834/ 

— Le secrétaire général d'une préfecture 
n'est fondé à réclamer , comme délégué du 
préfet, la présidence des Comités d'arron- 
dissement , que lorsque celui-ci , soit par 
congé , soit par maladie , ne* remplit pas 
momentanément les fonctions qui lui sont 
confiées. ( Février i834 ). 

— Même décision en avril. 

•— Un sous-préfet ne saurait se dispenser 
de correspondre directement avec l'autorité 
académique pour diverses opérations du Co- 
mité d'instruction primaire de l'arrondisse* 
ment. ( Mars i834 ). 

— Nul ne peut être membre d'un Comité 
en vertu de certaines fonctions qui l'oUigent 
à prêter un serment , s'il n'a réellement prêté 
le serment exigé : du reste , tout membre 
d'un Comité peut être délégué pour recevoir 
le serment d'un instituteur communal et pour 
procéder à son installation. (Avril i834/ 

Art. ai. — Un Conseil municipal ne peut 
faire au Comité d'arrondissement une présen- 
tation de candidats pour la place d'instituteur 
primaire , sans avoir pris préalablement l'avis 

i3* 
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dit Comité communal. (Décembre iZZZJ, 

— Les Conseils municipaux peuvent pré- 
senter un on plusieurs candidats pou^uhaque 
place d'instituteur communal, (,1b.) 

— Quand plusieurs communes sont réunies 
pour entretenir une seule école , les divers 
Conseils municipaux doivent élre appelés à 
délibérer sur. la présentation des candidats 
pour la place d'instituteur primaire de leur 
commune. ( W. ) * 

— - Eu cas de refus d'un Conseil munici- 
pal de présenter un candidat pour la place 
d'instituteur vacante , le Comité d'arrondisse- 
ment doit constater ce refus et nommer l'ins- 
tituteur sur l'avis du Comité connnQnal. ( là,) 

— Les Comités ont inspection sur les écoles 
de garçons en vertu de la loi du 28 juin 
i833 , et sur les écoles de filles en vertu des 
ordonnances de 1816 et 1828, que cette loi 
n*a pas abrogées en ce qui concerne lesdites 
écoles. ( Jaamr i834 ). 

— Le Conseil municipal est libre d^élablîr 
un concours pour fixer son choix sur le can- 
didat qu'il doit présenter. Toutefois il est bon 
de remarquer que le concours est loin de 
donner toutes les garanties que l'on doit dé- 
sirer pour un instituteur. '( F émet i834 ). 

— Le Conseil municipal est pleinement 
mattre de choisir , pour présenter au Comité , 
l'instituteur communal qu'il entend conser- 
ver comme tel. ( Ib, ) 

— Le Conseil municipal a le droit de choisir 
entre plusieurs instituteurs le moins capable ; 
mais il y aurait là abus de pouvoir 9 et le 
Comité d'arrondissement qui nomme aurait U 
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droit de refuser le candidat présenté , s*il le 
jugeait incapable. ( là. ) 

— Les Conseils municipaux ont toute lali- 
tade pour la fixation du taux de la rétribution 
et pour la désignation des indigens , sauf la 
vérification et Tapprobation de Tautorité su- 
périeure. ( 16, ) 

— Le vœu de la loi est que la nomination 
d^un instituteur communal soit précédée de 
Tavis du Comité local et de la présentation 
du Conseil municipal ; mais il n^importe pas 
que le Comité donne son avis avant ou ^près 
la provocation de la part du Conseil muni- 
cipal ; il suffit que )e Conseil municipal ne 
fasse sa présentation qu^accompagnée de Tavis 
du Comité local ; dès-lors le Comité supé- 
rieur est éclairé parles deux avis, suivant 
le vœu de la loi. ( Mars i834. ). 

— Le Comité d*arrondissement a le droit 
de refuser, en alléguant des motifs suffisais, 
le candidat présenté par un Conseil municipal. 
Le Conseil municipal sera mis en demeure de 
présenter un autre candidat; et, à défaut de 
cette présentation , le Conseil d'arrpndisse- 
ment aura le droit de nommer un candidat 
non présenté par le Conseil ibuniçipal. ÇAt>ri(' 
i834.). 

— H appartient au Conseil jpamiîcîpal de U 
commune où il s'agit de nommer un insti- 
tuteur, et au Comité d'^rrondissemieut dont 
ressort celte commune , d'examiner.» le pre- 
mier s'il doit présenter , lé s'econo s'il doit 
nommer le candidat auquel il a été délivré 
un certificat de moralité conçu d'ui^^ manière 
désavantageuse. ( Mai i &34 )' 
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— Une réclamation a éïé élevée contre le 
refus de paiement d'un legs fait en faveur de 
rinstituteur d'une commune en 1782 , lequel 
refus est fondé sur ce que Théritier du fon- 
dateur a le droit > d'après le testament , de 
nommer l'instituteur concurremment avec le 
curé. Voici l'avis du Conseil royal. 

Quelque impérative que pût être la clause 
qui donnait à Tiiéritier le droit de concourir 
à' la désignation ou nomination de Tinstitu- 
teur, dès qu'il s'agît d'un instituteur com- 
munal , il y a nécessité de se conformer aux 
dispositions de la loi du 28 juin i833 concer- 
nant la nomination des instituteurs commu- 
naux. Aux termes des articles 21 et 22 , cette 
nomination appartient au Comité d'arrondis- 
sement , sur la présentation du Conseil mu- 
nicipal ; les clauses d'un acte privé quelconque 
ne sauraient prévaloir contre les lois; et il suit 
de là , conformément à ce qui a déjà été dé- 
cidé dans un cas semblable , que le droit de 
désignation , de nomination , conféré par un 
donateur ou testateur , se résout en un droit 
de présentation. 

Dans l'espèce , rien n'empêche l'héritier 
de faire de son côté la présentation de tel 
candidat qu'il jugera digne de son suffrage ; 
M. le curé fera également la présentation ; 
le Comité local donnera son avis ; le Conseil 
municipal présentera ou les deux candidats' 
ou un seul au Comité d'arrondissement , qui ^ 
en délibérera. ( Ib.) . 

Art. 22. Les délégués pris hors du sein 
du Comité d'arrondissement pour inspecter 
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les ëcoIes)priiiiaires du res&ort di» Comité , ont 

seulement Ja faculté d'assister ^ avec voU 
^ëllbérative , aux séances où il est question 
des écoles dont ils ont Finspection. f Jamner 

-^ Même ^vis. Cette interprétation de Tart, 
aa , § i^'S est d Wast plus fondée , que lors* 

?ue la Joi a youju ^ttrîbuçr un droit plus 
tendu , elle a clairement exprimé son inten- 
tion en donnant le titre de membre du Co- 
mité. (OC l'VmV, 1 834 ). 

-r- Même avis développé par M. le Minis^ 
tre dans le n*^ de iuillet «834» 

— hes anciens Comités ne subsistent plus 
ni pour les écoles, de garçons ui pour les 
écoles de filles; ils sont rempla<cés pour toute$ 
les écoles par les nouveaux Comités : seule- 
ment ces nouveaux Comités appliq^nt aul^ 
écoles de garçons.la loi du 28 jui^'C^t toutes 
les dispositions qui Vont suivie, et atix écoles 
de filles la législation de 1816 et 18.3a. (/^.) 

— Les nouveaux Comités doivent exercfjr 
leur surveillance sur les écoles de fill&$ commit 


(1) Mal^r^ celte Interprétation du Con&eii royal ^ pla^e^it 
Coiollds de noire Acadéjnie onl admis, avec yoii déiibé- 
ratî*, dans tentes ffurs séances, les citoyens dctoués qai 
avaient bie9 vonlu accepter les fonctions d^ïnspecteBr grat- 
tait. fiC texte die IVrt. %i ne s'y oppos^ point. Senii^tiil 
b; Çpmités doivent être scrupuleux dans le cijoi^ 4es pef<r- 
sonnes auxquels ils conn>Tent le titre d'inspecteur , et mon- 
trer de ïa «r«fi<»tve dans te, nombre de ces a^^W'^'^^'""* 
Tout est concilié là^où les inspecteurs ont droit d*as8)stnr 
atonies les FUlibér;)tityn6, et n'ont v«ix d41îb4fa|iv.e. ^ut 
^oand 11 fi'âoit dçs <fc9les de- leur ressort. 
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sur celles de garçons, en appliquant aux pre- 
mières Tancienne législation de 1816 et 1828. 

Tonte école de sœurs qui reçoit des garçons 
est soumise à l'inspection ies Comités. 

Dans les localités où il existe une école com- 
munale pour les garçons, les écoles desœùra 
ne doivent recevoir que' des fHles; les garçons 
kgés de plus de 5 ans doivent suivre Técolè 
communale. ( Ib. ) 

— Les nominations définitives appartien- 
nent aux Comités. Lorsque les. Comités n'ont 
pas les données suffisantes pour exercer leur 
droit, ils doivent soumettre le cas au recteury 
qui juge s^il doit accorder une autorisation 
provisoire , et veille à ce que le provisoire 
dure le moins possible. ( Mars i834. ). 

•— Les Comités d'arrondissement chargés 
de nommer les instituteurs .comniunaux, pour- 
ront délivrer des autorisations provisoires à: 
l'effet de tenir une école primaire élémentaire, 
sous la condition que le candidat , ainsi auto-' 
risé , se mettra e^ état d'obtenir une auto- 
risation définitive dans un délai qui ne pourra 
excéder une année. 

La délibération du Comité sera aussitôt 
envoyée au recteur de TÂcadémie. Huit jours 
après cet envoi , finstituteur provisoire pourra 
être installé dans ses fonctions , et , à dater 
du jour de son installation , il aura droit au 
logement et au traitement dus à l'instituteur 
communal, conformément aux articles 12 et 
suivans de la loi. 

Si , à rexpiration du délai fixé par le Comité 
d'arrondissement l'instituteur provisoire n'a 
point obtenu de nomination définitive , le Co^ 
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mité lui retirera l^autori$ation provisoiire , et 
nommera définitiveoient un autre insMuteur. 

L'^atorisaHon provi^oiri? , i^on^Ius que la 
nomination définitive, ne peut. avoir lieu que 
sur la présentation du jCon^eil municipal , 
après avis du Comité communal , et sous les 
conditions d'âge et de moralité exigées par 
Tarticle 4 de la loi. 

L'autorisation provisoire ne rend pas celui 
qui n^a encore qi^is ce titre apte à obtenir la 
dispense du service militaire. L'engagement 
décennal ue peut produire cet effet qu'autant 
que llnstituteur a une i)omination .définitive 
du Comité et l'insti-tufion du MiniSitre. ( Avril 
x834 ). 

— Un Comité d'arrond*. avait nommé 
un instituteur. Le Conseil royal a été d'avis . 
que rindulgence ne peut aller jusqu'à donner 
rinstittttion^ à u^ homme révoqué pour excès 
fréquens de boisson , il y. a seulement dix- 
huit mois. Le Comité devja se borner à user , 
à son égard , de la faeulté de délivrer une 
autorisation provisoire. ( J^. ) . 

— Un Conseil municipal, se refusant à pré- 
.senter aucun candidat pour les fonctions 
d'instituteur , et aucun habitant ne voulant ac- 
cepter les fonctions de membre du Comité 
loc^l, , le Comité d^arrondissenfent , après 
avoir mis le Cpns,eil.muni<?ipiil eji demeprç 
de présenter un instituteur < et après avoir 
pris l'avis, du m^aire et du cnré, .doitfé^ire une 
nomination ||'offi:ce. ( Ao^t i834 )• 

Art. a3. -^ IJne absence de l'instituteuip 
pendant a4 heures pgurra^êtffe iiutprîsé^ p^ç 
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Ife mairie', président du Comité local. Un congé 
qui n'excédera pas 8 jours pourra être accordé 
parle président du Comité d^arrondissetnent , 
sur l'avis du maire de la commune où exerce 
rinstîtnteur. Au-delà^ de ce terme, le recteur 
seul pourra accorderle congé. {Fém'er i83i). 

— D'après les principes concernant la ju-^ 
ridiction , le Comité ne peut se borner k 
déclarer au bas de la plainte que les fiaits 
avancés sont déftués de fondement. Il faut 
une instruction complète : envoi d'un mem< 
bre ou d'un délégué du Comité survies lieux 
mêmes ; enquête , rapport du commissaire au 
Comité , notification à Tinstituteur des faits 
articulés contre lui , comparution ou défense 
par écrit de Tînculpé , procès-verbal de ses 
réponses , et décision du Comité sur chaque 
grief. ( Avrit i834 ). 

• . •• 
Art. 25..Les^ lâmnbi'es des Commissions 
d^ examen peuvent être choisis sur les diffé- 
teiïs points du département. Le directeur de 
l'école normale ou tout maître - adjoint 
attaché à l'école , ne doivent faire partie de 
c^ Commissions qU'autaitt qu'il y aurait né- 
cessité absolue. { Novembre i833 ). 

-* Gn ne doit pas inférer àts dispositions 
de l'îarti aS*que les recteurs aient le droit de 
contrôler les^ examens , et que le Ministre ait 
^(li de rëfiiser ou d'ajouriler le brevet : il 
n'âipjpairfieftf qu'aux Commissions de décider 
si le brevet doit* 6tr€f adcordé oH iion à Tas- 
pirant. ( Ib. ) 

— Glaqu#MCtetWr est provisoîi«ment au- 
VÊfû^ à' kMIqtttr 7 séimi \u circonstances y 
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d'aatres époques que celles qui sont déter- 
minées par le Ministre pour les examens^ 

— Aucune disposition de la loi n'înterdi^ 
aux candidats la faculté d^étre* examinés pou^ 
le brevet de capacité , dans un départcmen 
autre que celui où ils ont leur domicile légal. 
On ne peut apporter aucune atteinte à 
Texercice du pouvoir donné par la loi aux 
Commissions d'examen. (^Juillet i834 )• 

SUPPLÉIIENT. 

— Le Conseil royal , consulté sur la ques- 
tion de savoir si Tautorisation spéciale du 
recteur est encore nécessaire pour diriger 
une école primaire de filles , on si la loi du 
38 juin i833 est applicable à ces établissemens, 
a décidé que rien n^était changé à Tésard 
des écoles de filles , et que Tancienne légis- 
lation devait être suivie en ce qui les concerne 
jusqu'à nouvel ordre. 

Même décision pour la nomination des ins 
litutrices , qui continuera d'être faite par le 
recteur. ( Septembre i833 ). 

— L'engagement de se vouer pendant dix 
ans au service de ('instruction publique , pour 
être dispensé du service militaire , aux termes 
de l'article 1 4 de la loi da 21 mars i83a sur 
le recrutement de l'armée , ne peut être con- 
tracté par les instituteurs privés. ( Décembre 
i833). 

— L'instituteur communal consdKe son 
droit à la dispense du service militaire 4 

14 
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lorsquHl ne perd son titre que par des cir- 
constances indépendantes de sa volonté. 
( Janmr i834 ). 

— Pour Tannée i834 » les instituteurs 
nommés , mais non encore institués , pour^ 
ront contacter rengagement décennal , sauf 
aux recteurs à ne délivrer l'acte d^acceptation 
qu'après avoir reçu Pavis de Tinstitution et 
de l'installation. ; Février i834 ). 

— Un instituteur qui a contracté , avant le 
tirage , l'engagement d'exercer pendant dix 
ans , n'est pas libre de ne point exercer , s'il 
ne tombe pas au sort, ou s'il est libéré du 
service pour une cause quelconque. Son en- 
gagement accepté forme un contrat qu'il doit 
exécuter. Il peut seulement, comme tout mem- 
bre de l'instruction publique , demander un 
exeat au Ministre , conformément à ^article 
43 du décret du 17 mars 1808. {.Ami i834). 

— Attendu le fait d'ivresse constant et 
avoué , le Conseil royal a été d'avis qu'une 
médaille en bronze, accordée en i832 à un 
instituteur , ne lui serait point remise jusqu'à 
nouvel ordre. ( Ib, ) 

Après sept années , l'instituteur dis- 

f>ensé n'est plus lié vis-à-vis du Ministre de 
a guerre; mais il n'en demeure pas moins 
lié par son engagement envers le Ministre de 
rinstruction publique , qui seul peut le déga- 
ger , comme tout autre membre de Tinstruc- 
tion publique , par une lettre iHexeaU 

— Si l'instituteur quitte sans exeat , il est 
dans le cas d'être frappé de révocation par 
décision du Comité, ou d'interdiction par 
jugement du tribunal. S'il a occa^oimé des 


dépenses comme élève d'une école normalo , 
il peut être poursuivi en remboursement de 
ces dépenses. Là se borne toute la juridiction 
actuelle , depuis que les articles 44 ^t 4B du dé- 
cret de 1808, et 69 du décret de 181 1 j ont 
paru ne plus être susceptibles d'exécution. 
{Juillet i834). 

— Le Conseil royal , 

Considérant que les fonds généraux affectés 
à ^instruction primaire sont loin de suffire à 
tous les besoins de cette institution ; que la 
loi assure désormais aux instituteurs comma^ 
naux un sort convenable , et que , dans tous 
les cas , les fonds de l'Etat ne doivent con- 
tribuer qu'à défaut de ressources locales ; 

Est d'avis, i® en ce qui concerne les ins- 
tituteurs communaux , que , à moins de cir- 
constances extraordinaires , et sauf des ex- 
ceptions très-rares , une allocation ne doit être 
faite ^ soit à titre de secours aux instituteurs 
hors de service , soit à titre d'encouragement 
aux instituteurs en activité , qu'après que le 
Comité d'arrondissement et le recteur auront 
reconnu et constaté ce que chaque commune 
peut faire et ce qu'elle fait effectivement en 
faveur de l'instituteur qui lui a consacré ou 
qui lui consacre encore ses services ; 

2® En ce qui concerne les instituteurs privés, 
qu'aux termes de l'ordonnance du 16 juillet 
1 833, art. ig , ces instituteurs ne peuvent 
recevoir aucune allocation sur les fonds gé- 
néraux affectés à l'instruction primaire qu'à 
titre d'encouragemens et de récompenses , et 
non à titre de secours. ( Aoûi i834). 

-— Les .enfans qui se présentent aux écoles 
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sans avoir eu la petite-vërole , ou sans avoir 
été vaccines , doivent être recommandés aux 
médecins ou officiers de santé du ressort du 
Comité , afin qu^ils soient vaccinés à la plus 
prochaine occasion. ( Ib. ) 

— Sous le titre à Avis important , le Ma- 
nuel GÉNÉRAL de février i834 contient l'ar- 
ticle suivant dans sa partie officielle : 

« L'arrêt de la Cour de cassation (i) ren- 
ferme une erreur de droit qu'il importe de 
rectifier et qui a été signalée par le Ministre 
de l'instruction publique à son collègue le 
Ministre de la justice. L'arrêt concerne les 
écoles de filles ; il porte également et sur 
les écoles primaires et sur les écoles supé- 
rieures dites pensions ou institutions ; il ne 
devait comprendre que cette seconde nature 
d'écoles. L'ordonnance du ai avril 1828 , 
dont l'arrêt cite plusieurs articles, contient une 
disposition formelle qui soumet les écoles pri- 
maires de filles aux mêmes règles que les écoles 
primaires de garçons ( art. ai. ), et depuis 
tors, c'est l'autorisation du recteur et non 
pas celle du préfet qui a été nécessaire pour 
les écoles pnmàîres de filles. Ce sont aussi 
les recteurs et non pas les préfets qui , à 
partir de cette époque , ont dû procéder aux 
examens et. délivrer les brevets de capacité 
pour les institutrices. Cet ordre de chose sub> 
siste encore aujourd'hui, puisque la loi du 
aé juin i833 n'a statué que sur les écoles 
primaires de garçons. » 


(i) Voyez Manuil gâfiéral, tome 3'j n® 1 ,p. 16. 
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STATISTIQUE 

BE L'INSTRUCTION PUIAIAIIVE 

DANS LE DÉPARTEMENT DE LA BIANGHE. 

Les détails que Ton Ta lire sont extraits 
dtt rapport fait par M. le Préfet de la Manche 
au Conseil général dans la session de i834 
( la îuillet ). « 


Sur les 646 communes dont se compose 
le département de la Mancbe , roici le nom- 
bre de celles dont les Conseils municipaux 
ont délibéré en i833 : 

I^ Sur toutes les afFaires dont ils avaienf à 
s'occuper 101 

a'. Sur une partie seulement de 
ces affaires , ou qui n^ont pas déli- 
béré du tout 54S 

Les communes imposées d'ofSce , parce 
qu'elles n'ont fait aucune disposition ou parce 
qu'elles n'en ont Tait que d'insuIBsantes pour 
1 entretien de leurs écoles, sont au nombre 
de 469 

17g communes, qui entretiendraient en-- 
semble 7a écoles élémentaires , sont suscep* 
tibles d^étre réunies à cet effet. Aucune réu- 
nion n'a encore été autorisée. 

.i4» 


( i6a ) 

6 communes sont obligées d^avoir cbacnne 
une école primaire supérieure. Ce sont Sl- 
Lo , Avranches , Cherbourg j Coutances , 
Granville et Valognes. 

L^école normale , que le département doit 
entretenir, existait avant la loi qui en a rendu 
rétablissement obligatoire. Elle compte en ce 
moment 35 bourses,' dont 3 ont été fondées 
par l'Etat. 

5^9 écoles élémentaires doivent être en- 
tretenues par les communes. 

iSg maisons d'écoles appartiennent aux 
communes ; 75 autres sont tenues à loyer ; 
35 sont en voie d'acquisition .ou de cons-^ 
truction. 

Les sommes cons^acrées, en i833, à des 
acquisitions , constructions ou réparations , 
s'élèvent à 114.94 fr. Celles, qui sont portées 
aux budgets municipaux pour le BBiéme objet , 
en 1834. , fcHrmesit 20654. fr- Pour que chaque 
coihmune ou réunion de communes ait les mai- 
sons d'éeotes nécessaires , il fanl i saGgiS f. 

Les dépenses ordinaires des écoles com- 
munales sont : traitement des instituteurs 
i36oi2 fr.; location 2464^ fr. ; total i6o6&5 
francs. 

Les ressources ordinaires produisent ^ de 
la part des communes i323So fr. 27 c. ; du 
département , 283o4 (r. 73 c; total i6o655 
francs. 

Les dépenses des écoles ouvertes en i834 
sont évaluées à i43635 fr. La subvention du 
département dans le paiement de ces dépeases 
est de 2e36oo fr. 

Les dépenses de l'école normale sont celles 
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ordinaires de 11810 fr.; extraordinaires de 
3600 fr.'i total l^.lo{c. 

Les ressources s'élèvent : sur les fonds 
du département à 12010 fr.; de P£tat , à 
2100 fr. ; des communes, à 3oo fr. ; total 
i44io fr. 

Le ceniime spécial voté par le Conseil 
général poar i834, a produit SgSo^ fr. 3o c. 
Il servira à : i® compléter les ressources com- 
munale$ , 28600 fr. ; 2° acquitter les dé- 
penses de récole normale pour 12010 fr.; 
3^ acquitter celles de la Commission dépar- 
tementale d'examen et des Comités supérieurs, 
calculées à i4oo fr. ; 4** subventions aux com- 
munes pour acquisitions , constructions , etc., 
2294 fr. 3o c. ; total 39304 fr. 3o c. 

Lorsque les communes seront toutes pour- 
vues des écoles qu'elles sont tenues d'avoir , 
elles pourront subvenir seules à leur entre- 
tien. En supposant que leurs ressources ordi- 
naires ne s'augmentassent point , elles n'au- 
raient pas même besoin de s'imposer la to- 
talité des 3 centimes spéciaux. C'est du moins 
ce qui résulte du tableau n° 62 du Rapport 
au Roi (imprimé en avril i834). 2^-87 leur 
sufliraient. La moyenne de cette imposition 
spéciale s'élève pour toute la France a 3S-53, 
Dans le calcul de cette moyenne , la Mancbe 
occuppe la 21" place; la Seîne, la i"; la 
Corse , la 86**. Le Calvados y tient la 39®. 

Sur 79 brevets de capacité délivrés , sous 
h régime de la nouvelle loi , dans le ressort 
de l'Académie de Caen , par les Commissions 
départementales d'examen, le département^ 
de la Mancbe en compte 8 du degré élé- 
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mentaire (i). Le nombre total pour toutes les 
académies a été de i655 ëlémentaires et de 
a36 supérieurs. L'institution n^a été confërëe 
qu'à 2 des 8 brevetés. Tous deux sortaient 
de récole normale de Saint-Lo ; tous deux 
tiennent le premier rang dans Pordre de mérite 
établi par la Commission départementale 
d'examen. 

L'inspection ordonnée en i833, pour cons- 
tater la situation des écoles à l'époque de la 
première application de la loi et pour servir 
de point de départ à l'appréciation d« ses 
effets , a fait connaître qu'il existe pour 


Ecoles /nkutuelles. •• 
publi- I simultanées. . 
ques ( individuelles 


UMandic 
90 


56o 

16 

309 
14s 


470 


le RoyaviBc. 
22641 

iio54 


33695 

1543 

16287 

48ii 


22641 


(1) Dans les examens de la fin d'août et des premiers 
joues de septembre i834 , i5 candidats, dont 14 étaient 
él^TCS de récole normale , ont obtenu des brevets de 
capacité da - degrà élémentaire , et 3 en ont obtenu du 
de§ré supérieur. Dans les examens de septembre i833 et 
de mars i2J34 , 16 brevets de capacité pour le degré élé- 
mentaire avalent été accordés par la Commission d'examen; 
pas uaneitavait été pourrie degré supérieur. 

KOTt DE L*£dXT£UR. 
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Ecoles (««fwelles..., 

privées )?'"??l*?"^,^s.. 

( individuelles- 


Nombre 
des 

élèves 
dans les 

écoles 


publiques h" '!";«'■ 


la Manche 
» 

67 

23 


( en été. . 


privées.. i«''^;»« 
["^ (enété. . 


^'^- (Sî 


9^^ 

21176 
18235 

^^^^ 

02gO 

17188 

836o 


le Roy&nme. 

58a6 
4866 


iio54 

1289230 
590726 

36559» 

ao^fcOiS 

1277664 
377164 

« 


25548 1654828 


Instituteurs log^s ou rece-, 
vant une indemnité de bge- 
inenL.. 


* 


Instituteurs recevant un 
traitement txe 


•k ■> • 


3i7 


343 


La moyenne du traitement 
fixe est de ,8if. 


1687 « 


i8ii3 


Id. de la réiributioa men- 
suelle....... 


Les écoles pourvues de 
livres et autres objets néces- 
saires à l'enseignement seait 
au nombre de, ,. , | 375] ,919a 


»f.66' 


24if.88* 


if.i8<^ 
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Celles où ces objets man- 
quent en partie , sont au nom- 
bre de... 


Ecoles 


bonnes 

médiocres. . . 
mal dirigées. 


laMauDclie 


i85 

>97 
99 


le Royaume. 


i45o3 

i56oi 

14355 

3739 


Le département de la Manche égale à peu 
près en population et en territoire le 5o*^ de 
la France. Ce chiffre peut servir de terme 
de comparaison pour déterminer sa situation 
sous le rapport de Tinstruction primaire. 

Relativement aux enfans mâles qui ont 
fréquenté les écoles primaires pendant l'hiver 
de i832 , le rapport avec la population est de 
4.27 enfans sur loooo habitans ; le rang par 
rapport aux autres départemens est le 3o®, Le 
rapport avec la population , pendant Thiver de 
i833 , est de 432 enfans sur loooo habitans ; 
le rang par rapport aux autres départemens est 
le 4o*. Le rapport avec la population , pendant 
Tété de i833 , est de 281 -, le rang relatif «st le 
22«. Le rapport avec la population ^ pendant 
Tété de f833, est de 364; le rang relatif, le ip 

Sur 25548 garçons/qui ont fréquenté les 
écoles dans Thiver de i833 , il y en a 21528, 
c'est-à-dire 843 sur 1000 qui ont continué 
à les fréquenter en été. La proportion 
pour le Calvados est de 700 sur 1000 ; pour 
l'Orne , de 554 ; pour rille-et-Villaine , de 
768 ; et pour le royaume de 479» . ç . 
- Le nombre des élèves gratuits qui ont fré- 
quenté les écoles pendant le même hiver , est 
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de 836o, c'esl'à-dîre de 827 sur 1000 élèves 
payans et gratuits. Ce rapport pour le Cal- 
vados est de aog ; pour TOme , de 190 ; pouç 
riIle-et-Villaine , de '62S ; pour le royaume , 
de 228. 

Dans la seconde annëe de son existence , 
récole normale dépasse toutes les espérances 
qu'on devait en concevoir lors de sa créa- 
tion. Non seulement 70 élèves-maîtres en 
suivent les cours , mais un grand nombre 
d'instituteurs en exercice y sont venus cher- 
cher les connaissances qui leur manquent , et 
se perfectionne^^ dans les différentes parties 
de renseignement , où généralement ils sont 
faibles. On y en compte 107. C'est donc 
177 individus qui suivent en ce moment les 
cours de l'école normale. Ce nombre doit 
sfaccroître d'au moins 25 antres instituteurs 

ui sont annoncés et qui arriveront avant la 
in du mois. Rentrés dans leurs communes , 
ne devront-ils pas y faire faire un progrès 
immense à Pinstruction ? Malheureusement 
parmi les instituteurs qui ne se sont pas rendus 
à l'école , il en existe plusieurs que leur âge rend 
peu ^peopres à réformer ou à compléter leur 
éducation. On ne saurait attendre de leur 
part de grands progrès. Seulement ils auront 
témoigné de leur bonne volonté, et l'autorité 
municipale, d'une part, les Comités « de 
l*autre , leur en tiendront compte. 

MaisFécole normale ne reçoit etn'est encore 
disposée que pour recevoir des «xtemes. Cet 
établissement serait incomplet , sUl demeurait 
dans cet état qui ne permet pas d^accoutumer 
les élèves aux habitudes d'ordre et dç discipline 


Il 
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qu^ils doivent contracter. Un internat est 
donc nécessaire. M. le ministre de Tinstniction 
publique en recommande la formation de la 
manière la plus pressante... Je m'occuperai des 
moyens de réaliser le plus promptement pos- 
sible cette importante et indispensable amé- 
lioration. 

A la prochaine rentrée des classes , les 
écoles primaires supérieures seront toutes en 
activité. 

Vous avez vu , Messieurs , qu'un petit nom- 
bre de communes ont délibéré , l'an dernier , 
sur toutes les affaires relatives à Tinstruc- 
tion primaire dont elles devaient s'occuper. 
Le court intervalle qui existait «ntre la pro- 
mulgation de l'ordonnance royale du i6 juillet - 
et l'époque où le travail doit' être transmis au 
gouvernement ne permit pas aux autres de 
faire assea de diligence. Peut-être quelques- 
unes pensèrent-elles qu'en s'abstenant de dé- 
libérer , elles s'affranchiraient de l'obliga- 
tion que la loi du 28 juin leur impose. L'ex- 
périence est venue leur faire connaître qu'elles 
étaient dans l'erreur , et , cette année , 
les communes retardataires ou récalcitrantes 
lie sont pas aussi nombreuses. Cependant 
on en .trouve encore dans Tarrondissement 

d'Âvranches 86 

de Cherbourg 5o 

de Coutances 76 

de Mortain 48 

de Saint-Lo 33 

de Valognes 73 

366 
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Mais plosiears d'entre elles *ont des ré^ 
sources ordinaires, suffisantes pour les d^ 
penses de leurs écoles. La voie de l'imposition 
d'office sera nécessaire pour les autres. CeUes 
auxquelles il en faudra faire l'appUcation sont 
dansTarrond' d'Avranches au nomb. de 85 

de Cherbourg. ' 45 

de Coutances 61 

de Mortain 47 

de Saint-Lo. ay 

de Valognes.. 73 
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En supposant toutes les communes pour- 
vues des écoles qu'elles doivent avoîr^ les 
dépenses d'entretien s'élèveront pour i835 , 
dans l'arrondissement 

d'Avranches à 3i6i2 f* 
de Cherbourg à 1964.3 
de Coutances à SSqSi 
de Mortain à 18980 
de Saiut-Lo à 82174 
de Valogneâ à 28785 


Total.... 167074 t 

..l-/ rapport au Roi les porte à i6o6S5. La 
différence en plus de 6419 f. provient d'une 
estimation plus soignée que celle de Tannée 
dernière , à laquelle le défaut de temps et 
dans quelques localités , l'absence de moyen» 
de comparaison , ne permirent pas de donnes 
une plus grande exactitude. 

x5 
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D ailUurs r le j:hi(Tre de ces ëvaliiafioiis est 
essentiellement variable , d'abord par reflet 
des constructions et. acquisitions qui dispen» 
seront successivement de louer des maisons 
d'école , ensuite par Tinstabilité même des 
pris de location , enfin par Fallocation pins 
ou moins cpnsidérable que des communes 
accorderont à Içurs instituteurs en sus du 
minimum du. traitement fixé par la loi. 

Au surplus f sur.cette somme de 167074 
fr. , les communes « soit au moyen des legs , 
donations et autres libéralités dont Tinstruc- 
tibn primaire a été jusquUci Tobjet , soit 
avec leurs ressources ordinaires augmentées 
de trois centimes spéciaux imposés dans les 
localités oik cette contribution est nécessaire , 
ne peuvent fournir qne 1^7137 fr. 66 c* 11 
en résulte un déficit de 39986 fr. 3a c* 

Ajootant à cette sbmme i^ celle qui forme 
le montant du budget de Técole normale ^ et 
qoi , déduction des fonds de TEtat et des 
communes, s'élève à 1 27 1 o fr. ; 2^ les dépenses 
de la Commission d'examen et des huit Co- 
mités supérieurs, calculées à i4-oo fr. ; 3^ les 
frais d'imprimés de la caisse d'épargne et de 

! prévoyance , 3oo fr. ; le département aura à 
oumir 54.34-6 fr. 3a c. 

Si TOUS jugez convenable , pour ne pas 
diminuer vos ressources applicables aux divers 
sitreB services départementaux ,. d'employer 
vue partie àes deux centimes spéciaux dont 
L'art. i3 de la loi du 28 juin id33 vous laisse 
Ift faculté de voter ^imposition, mt centime 
et demi suffirait. H produirait la somme de 
58r)44 fr« 45 c. L'excédant de ce produit shi" 


l« iéjfeases , kq^l est' de 4,5g8 f. t3 c. , 
pourait être employé* i^ a dionner des sé- 
coute aux ^ommùties qui s'occnpent réffle- 
meut de^se proctTFer des maisons d'école par 
acquisition oa ct)nstroctiefn , et dont' les sa- 
crifices méritent cette faveur spéciale ; a" à 
fournir des fonds à la caisse d-épargrte et de 
prévoyance, jjtahlie. en. faveur des institu- 
teurs ; 3<» à distribuer des récompenses aux 
instituteurs et «» prit à 'leurs élèves les 
plus distingués. Dans 1^ pensée que vous 
adopterez ce parti , Messieurs, je n'aî ouvert 
aucune proposition de crédit dans votre bud- 
get des centimes fecultatife. (i) 


' ii j w^ ; 


" r 

_ * • • * ' t \ f • ,r. 

Dans ifis çmprijnts qiï grë^çiit, hmk 
avons. jOusioirs Son ahrig/^ fc UHctQ<|tt. ^Rr 
port ; nous ea stipprirooiS: la ieraiène Mi<tMi, 
quirrfin&çme des V4i«s:$ag^ d'i^Miaçatio»-., 
mais qui n apparfiéat p^, à «a StafiftiMè 4fe 
l instmchqn p^rimme. , , . 


'^*"''-" - 'jff Tl' . [[ , 


•- <i) Le. Ccm^îtgëB^Mi, après mre %À^e rdi^rfssîrm m 

leweDj , a voté »« cenUm m quaiï ^^ fX^y^^K;^ '^ ^y 
. Reconnaiésanî que les secrétaires Iç^lTr^uÙ. ^^Jl 


liODS 


îv^V^ \ , , **= ""^ somme de ;îoootr'. pont^fei 

îonfn.r-^~-" î^î^*^"^* ^i^"^'*^^ d'arrondissement: Ceuî 
po^atior ^' '''^' '^"^ pVoportîS-imellemenl à leur 
Cne^ somme <}e ^ f r. a e;teal«nenUfté vohSe pour les 
menus frM$ quWraîn«t tes^îommisstoDs àtexfeen. 
r^lructlon primaire. . , . .. • .. V^.^^''^^'™'» 
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Un atrtide ^ni lui appartient et que nous 
n'omettrons jamais, c'est celui des récom^ 
penses , des médailles « des mentions hono- 
râtes décernées aux instituteurs. L'Editeur 
de TAnnuaire est glorieux d'inscrire dans 
son recueil toutes les distinctions accordées 
à son département. 


HEDAILUaS 
ET MENTIONS HONORABLES 

Accordées à des instituteurs. 

Le Conseil de l'Académie royale de Caen ^ 
dans sa séance du a8 décembre i833 , a 
décerné deux médailles en argent , quatre 
médaillés en bronze, et quatre mentions 
Iion<Hrables pour les trois départemens de son 
arrondissement académique , le Calvados « 
la Manche et l'Orne. 

Les deux médailles en argent ont été ac- 
cordées : la z'"^ à M. Guillaume-Martial 
Qiet (i) , né à Saint-Vaast le a5 décembre 
1806 « breveté du i^ degré , directeur dé 
renseignement mutuel à Saint-Lo ; la ^"^ aux 
frères de la doctrine chrétienne établis à 
iYalognes* * 


(1) La Société pour ViBStruction éléïïunUûn ^ fondée ï 
Paris en iSiS, a décerné , le 4 in^î i834y à M. Gliet» une 
Bédaîlle de broBze, comme an cage de satisfoction. !•• 
lettre d» la Société est signée per MM. le duc de Dondean- 
▼Ule, Francœar , Â. Taillandier , Jomard » TL Bonlaf ^ 
\à Menrtlie , secrétaire générait 


(175) 

Sur lès quatre médailles en bronze , U i* 
a été donnée à M. Charles-Louis-Françm 
Daragon V né à Cberbonrg le a; mats 1799 ' 
.breveté Ai 2« d^ré , instituteur à Cherbourg; 
ia 3^ à M. André Delahaye , né aux Moitiert- 
d^Albnne ea 17941 breveté du 3' degré , 
instituteur à Saint- Jean^erla-Rivière. 

La 3^ mei^on hon<»rabïe a été décerna 
à M, Lonis Cast^t £t Le itoy , iféi Toc- 
qocriHe, le u6 janvier 1606, bre^té du 
a* d«^) mstitatéiat à OMeivitte. 




SES ÉCOfJES BÀniAISES»: 

.On seâoaTifiDlpest'iânefXti^^Maemno» 
trois préciideBè Annuaires tofentifoi t Gc«d»iesi 
B0na ftvon» ttwisté sur importance d'nvciéi- 
lion d'taaneGieuxs. spëcian'da. lln^^taictiMi 
primaire, rïons en demandioos tim^fsc idëpat- 
tenant > sans: noua âibftÎMlar t^'nn seul 
homme ne serait pas capiri»Ie de faire- ta|it:l|i 
txien attendu de cettieiinsiitttiîa&; Aii}aiktbi|i 
^e Tinsti^ctioB primidre s^orgaôlsé fnoiçliê' 
mtat et aèlzvteieiit, 4«i^ les . anspicMp^'dii 
Miniatrè le pliis is^&igènl iqni -ait povié< fe 
titre deiGrandrMàltve de FUaii^ersités woh 
diVons toute la vérité suc Ja cd^ation^deS'ini- 
facteurs départëiàatttattx de l'inistrùetion pri- 
maire; Qariiequie soU la force physique dèa 
hammes goi seront xhoiss, ipeHe que sait 
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leur activité morale , ib ne suffiront pm ans 
.tiravanx qni les attendent. 

Beaucoup de membres de Comitës supé- 
rieurs ont émis devant nous le voeu qu^un 
inspecteur soit nommé par arrrondissement. 
Un seul , à notre avis, suffirait pour trois 
arrondissemens ; pour un département comme 
:Ia Manche, il en faut nécessairement deux, 
et deux qui soient aussi robustes que 2^és. 

Quoi qu^il en soit , nos premières. i4ées suc 
la nécessité de ces jn/»pecteurs ont pleinement 
triomphé. Dans son Rapport au Roi sur le 
budget de riastrudion publique , pour l'exer* 
cice i835 , M. Guizot a demandé les fonds 
nécessaires à la création de 70 inspecteurs des 
écoles , et , malgré la Commission du budget 
qm avait ajourné cette création , il Ta ob- 
tenue de la Chambre où Topposition elle* 
même Ta soutenue. 

Nous ne pouvons résister au plasir de citer 
le passage où M. le Ministre de rinstructiim 
publique , dans son Rapport du 3i décembrt 
:i833, prouve Timportance des inspections 
départementales. 

« Je ne me suis^écidé à faire figurer cette 
proposition au budget qu'après m'étre assuré 
par expérience de son utilité , et après avoir 
ai^juis rintime conviction qne , de tous les 
moyens de propager, d'entretenir, de pei> 
Sectionner Tinstmction primaire en France , 
.il n'en est pas de plus efficace et par con* 
séquent de plus nécessaire. 

m Les'Commissions des Chambres ont plus 
d'une fois exprimé, par l'organe de leurs 
rapporteurs , le vœu que les écokii puUiqueii 
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fàsseai inspectées plus souvent , avee ptas de 
soin , d'une manière plus complète et plus 
approfondie. En effet , partout où il y a en- 
seignement et études , Tinspection est un 
élément de vie et de progrès. Lorsqu'ils n^at- 
tendent ni blâme , ni louange , lorsque Vml 
de leurs supérieurs ne ^evA pas à tout mo- 
ment pénétrer jusqu'à eux , les maîtres insou- 
cians s'endorment en sécurité, les plus zélés 
se ralentissent. 

» Si les inspections sont utiles pour toutes 
les écoles en général, on peut dire que , pour 
les écoles primaires , elles sont d'une absolue 
nécessité. Ces écoles ont été si long-temps 
abandonnées , sans secours et sans direction « 
que tout est à créer , pour ainsi dire , on du 
moins tout est à organiser. Et comment sa- 
vdr où est le mal , comment trouver le re- 
mède , si l'Administration supérieure ^'établit 
pas, entre elle et toutes les écoles de France , 
ane communication régulière , si elle nt 
l'assure pas le moyen d'interroger des té* 
moins intelligens et sincères ? Déjà j'ai^ pu 
éprouver combien les inspections sont utiles. 
Au moment où la loi du aft juin allait être 
mise à exécution , j'ai cru que je devais cons- 
tater exactement dans quel état elle avait 
trouvé l'enseignement prim^ûre eri France^ 
afin de mieux apprécier dans la suite lesefiets 
qu'elle aurait produits. J'ai donc revêtu du 
caractère d'inspecteurs temporsdres 490 per- 
scmnes , auxquelles j'ai dbtribuS toutes les 
communes du royaume , et (fû m'ont rap- 
porté des renseignemens précis , multipfiés » 
authentiques I sur toutes les écoles 
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et sïït la possibilité d'en élever dans jtoutes 
les communes oik il n'en existe pas. .Ce re* 
censément général , exécuté pour, la première 
fois , a révélé une masse immense de faits qui 
serviront de guide à TAdministration dans tout 
ce qui Wi reste encore à faire exécuter. 

» Mais cette inspection ne serait qu'une 
vaine opération de statistique , si elle n'était 
faite qu'une fois et comme par hazard. C'est 
la fréquence et la périodicité .des examens 

Î|ui en fait Tefficaciié. J'ai donc pensé qu'il 
allait établir dans chaque département un ins- 
pecteur permanent chargé de vbiter fréquem^* 
ment toutes les écoles primaires du dépars 
tement. Qet inspecteur ne s'assurera pas seule-' 
ment du zèle et de l'aptitude des instituteurs , 
du nombre et de Tassiduité des élèves ; il visi* 
tera arussi les communes qui manquent d'é-^ 
cdes V s'informera des causes qui ont en^péché 
l'instruction d'y pénétrer et des moyens qui 

[courraient être employés pour triompher d» 
'indifférence des habitans; il rechercatca en 
outre les circonstances qui pourraient- rendre 
nécessaire la réunion de communes séparées 
ou la séparation de communes réunies ; « 
un mot sa missioA sera d'adresser au Rectenr 
et au Préfet de contiouels rapports sur l'état 
^u matériel et du personnel de touèes les 
écoles SQvmises à leur aulorUé, et snr let 
dispositions de La population dans les diverses 
cpmmuûe»: du . idépartenent. Ces rapports 
transmis :it ËftdHfiinibtrâtf ion centrsde seront au- 
tant 4^ d^câimeais .positifs qui rendrait son 
a()tiôn à la fois ^his prompte > pins éclairée tt 
plus présente., t 
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Les iMtds aëcessaires à l'iospection des 
écoles primaires n'étant faits que pour i835, 
les inspecteurs n'entràroht en fonctions qu'au 
1*' janvier de cette année. Toutes les auto- 
rités locales s'empresseront sans douté de 
seconder leur action ; tous les gens de bien, 
d'en assurer le succès. Puisse le zèle des 
nouveaux fonctionnaires être égal à l'impor- 
tance de leurs travaux et dépasser toutes nos 
esnérancesl 


'^wrïSIbF 
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Il I I ' 1 .1 ' ' aatracaga f.n i * 'j^, 

SOCIÉTÉS «AVïkNTfiS. 


SOCIÉTÉ ROYAIE AGÀDÉMBatrE ' 


B£ CHERBOUBG. * ' 

Voici un aperça de ses travaux depuis le 
mois d'août i833 jusqu'au mois d'août i834 
inclusivement. 

La séance publique du mois de novembre 
a été aussi brillante que les précédentes. A 
cette séance ont été lus , en présence d'un pu- 
blic nombreux et distingué : 

I® Par M. Ragonde, une nouvelle normande. 
Elle a été publiée par le journal de Paris au 
commencement du mois de septembre dernier; 

a® Par M. Edouard Delacbapelle , un frag- 
ment de l'Odyssée , traduit en vers d'après 
le système par lui adopté» qui consiste à 
préférer à tout autre style, le style naïf d'une 
ancienne chronique; . 

3*» Par M. de Choisy , capitaine de vais- 
seau , le récit de la dévastation de llle de 
Chîo, par le Capitan Pachan, éyènement 
dont il a été témoin oculaire ; 

4** Par M. Couppey, secrétaire , diverses 
chroniques merveilleuses concernant la Nor- 
mandie ; 

5*" Par AI, Edouard Delachapelle» une pièce 
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de vecd sur ViUuiwny par on associe qui désire 
gannter Tanenyine ; 

6® Par M. le comte du IWoacet', «ne No- 
tice sur diverses expériences agronomiques 
par lai faites sur ses propriétés ; 

7^ Par M. Aag. Âsselin, une traifoctioii 
en vers de Télégie de Tibule , sur l«s fêtes 
de la déesse de Fagricuiture. • 

•Dans les séances particulières , M. Obet ^ 
médechrde la marine, a la mie Notice sur 
rhistoire du cko\éra dans l'arrondissement 
de Gierbourg. Le mérite remarquable de 
cette production n'a pas empêché la So<»été 
d^entendre avec plaisir, sur le même sa jet, un 
Mémoire très nourri de feits,. par M. Blancbet, 
docteur en chirurgie. M. Couppey a occupé 
plusieurs séances par la lecture d'un tableau 
de Tadministration de la justice criminelle en 
Normandie dans le cours du moyen-âge , 
et spécialement dans les temps où la Nor- 
mandie était un état séparé de la France. M. 
Ed. Delachapelle a lu des pièces de vers fran- 
çais et des traductions en prose de Cowper, 
poète anglais. La Société a reçu Thommage 
d'un grand nombre d'ouvrages tant de st% 
correspondans que d'autres auteurs. 

Elle a reçu associés titulaires MM, Ler Bru- 
man , principal du collège , et de Berruyer , 
auteur de plusieurs ouvrages , ^spécialement 
du Guiic du voyageur à Cherbourg et .rédac- 
teur du journal de la même ville ; et pour as- 
sociés correspondans MM. Delafontenelle , 
conseiller à la Cour royale de Poitiers , ré- 
dacteur de la Revue de Poitiers ; Galeron , ' 
procureur du Roi à Falaise , membre de la 
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Sodété des Aiitiqiiaires de Nonnaiidie; Laiige« 
doctenr-mëdecin à Caen , aatenr des Ephémé* 
riâes nanmmdes; Qaenaidt, chef de division 
au ministère de la justice ; De Givenchy , 
secrétaire de la Société des Antiquaires de 
Saint-Omer; Pelouse, professeur de chimie 
à récole polytechnique. 

hh Société , procédant an renouvellement 
de son bureau, a nommé directeur M. Ja~ 
vain » ancien maire de Cherbourg , en rem- 
placement de M. Aug. Asselin , démission- 
naire ; elle a continué MM. Noël-Agnès et 
Couppey , le premier dans les fonctions de 
trésorier , et le second dans celles de secré-. 
taire, (i ) (Article communiqué ). 



bienreillant pour rAcadémie de i^neroonrg. ^a iiDeraiiie, 
^■i n'est sans doute que le prélude de dons périodiques , 

Srmet d*^pérer très-prochainement un second volume de 
émoires. La connaissance que nous ayons de quelques 
morceaux destinés à rîmpression par TÂcad^mie de Cher- 
bourg , nous donne une haute idée de ce second volume. 
Honneur au Conseil qui admet la science et la lîtléralar» 
\m partage du budget départemental ! la littérature et la 
SficRçt rendent aves usure ^ qui les dote. 
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ET ANTIQUITÉS. 


CHATEAU 


BU BIONT-SAIIVT-MIGHEL. 


Ses divers bâtlmens , dont la construction 
date de différentes époques , sont : . 

Au nord , un vaste édifice très-bien con- 
servé , remarquable par son élévation et sa 
hardiesse , et désigné sous le nom de la Mer- 
veille. Il comprend, au rez-de-chaussée , des 
salles immenses, connues sous le nom de 
salles deMongommery. Au i*"' étage se trou- 
vent, à l'est , une pièce d'environ 29 mètres de 
longueur , servant autrefois de réfectoire aux 
moines ; à l'ouest , la superbe salle des cheht^ 
tiers , tant admirée de tous les connaisseurs. 
C'est dans cette pièce que Louis XI institua , 
en 1469 , l'ordre de St-Michel. La voûte de 
cette salle est soutenue par trois rangs de 
colonnes en granité d'une grande légèreté et 
d'un travail parfait. Elle a 28 mètres de Ion- 
gueur.— A l'étage supérieur se trouvent en- 
core , à Test , des appartemens de la même 
dimension que le réfectoire des moines ; ils 
étaient autrefois partagés en cellules, ser- 
vant de dortoirs , et avaient évidemment été 
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construits pour cette destinalion. Sur le même 
niveau, du côté de Pouest , on remarque 
laire de plomb couvrant la salle des cheva- 
liers , et , autour de cette aire , la charmante 
galerie , appelée le Cloître , admirable par 
rélégance de son architecture et la richesse 
de ses ornemens. Au-dessus , les toits. 

Ces différens étages sont élevés au-dessus 
les uns des autres, au moyen de voûtes en 
pierre d'une grande solidité. 

Entre l'est et le midi est un bâtiment a un 
seul étage, ayant une jolie façade en granité ; 
il est désigné sous le nom de salle du gou- 

çemement, . ^ . 

Au midi ; des constructions presque loutes 
établies les unes sur les autres , au moyen de 
voûtes bâties sans plan et sans goût , divisées 
en une foule de petits appartemens servant 
autrefois de prison et désignés encore aujour- 
d'hui sous ce nom. 

Au milieu de tous ces bâtimens , s élèvent 
r église dont la nef >ient d^êlre dévorée par les 
flammes et dont le magnifique chœur, d arctii- 
tecture gothique, est parfaitement conserve; 
et quelques autres petits appartemens a un 
seul étage , parmi lesquels se *fouve la pièce 
où les moines avaient placé leur bibliothè- 

^"l'église, qui n'a pas moins de 5o mètres 
de longueur, est élevée, ainsi queles chapeUes 
qui environnent le chœur et la plate-forme 
\xx\ suit la nef vers le sud-est , sur ^^9^^^^^^ 
créé à l'aide de voûtes dont quelques parties , 
celles qui correspondent au chœur , som re- 
marquables par le fini du trayail. 
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Tous ces locaux y presque sonterreîas, sert* 
vent de magasins et même d'ateliers. 

Enfin au sud~ouest ^ se trouve un f^tit 
bâtiment construit en i833, qui sert d'infir- 
merie. 

Au bas du rocher , également au sud-ouest , 
une caserne ^ achevée en 1829 , pouvant 
loger environ 200 hommes* ËUe a cofilé 60 
à 70 mille francs. 

Un autre petit baliment servant d'écurie et 
de magasins à grains» 

Les terreins sont peu considérables. Ils s^ 
composent de la rampe d'accession au chà-* 
leau I et , à mi-côte , d'un jardin de la eon* 
tenance d'environ i5 ares dont jouit le di- 
recteur de la maison, cenirale. 

II est impossible d'assigner une valeur à 
tous ces bâtimens» Pour ^ever les plitô re- 
marquables, des iBiUi0>iis ne suf&Faienl pa» 
aujourd'hui ; il faudrait encore la foi de Hds 
pères et le génie des aorti^tesi qii^elie. aBÎniait. 

Uans- la nuit du 22 au 23 octobre i834 « 
un incendie a faâlli riduire en ceièdre& toutes 
les constructions. De loin on eût dit un voleafa 
en éruption. Les dommages sont évaJbés à 
70000 fr. M. le Ministre de l'intérieur a donné 
son approbation aux mesures que , dès le »" 
moment , M. le Préfet de la Manche avait 
prises pour les réparer. 

NoTR DE L'EmTEUR. Eloigtté du Mont-S^ 
Michel au numieni du dernier incendie, neus nous 
é fions empressé de demander des détails sur ce 
fatal és^ènement. Nous n'aidons pu obtenir que Va^- 
iicle qui précis. Nous y ajcmierons la lettre 
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smvmte écrite au Journal des Débats par une 
personne bien informée et dont la véracité m 
»oits est pas suspecte. 

« Âvraiiche$, le 29 octobre i834. 

«... Je trouve dans plusieurs joarnaux de 
paris quelques détails inexacts sur l'incendie 
de notre vieux monument du Mont- Saint- 
Michel ; il est vrai que nous-mêmes ici , quoique 
voisins de ce lien , nous avons été induits en 
erreur, dans les premiers momens , par des 
personnes qui arrivaient tout en émoi et dont 
les récits étaient empreints d'une frayeur toute 
récente. Les correspondances àes journaux 
ont été rédigées d'après ces récits. Maintenant 
que nous ne sommes plus sous le coup de 
la première impression, voici ce qui s'est 
passé , et quel est Tétat des choses au mo- 
ment actuel. 

» D'abord, le mal n'a pas été à beau- 
coup près aussi grand qiji'on l'avait cm. Il n'y 
a pas eu un seul dortoir de brûlé , et chaque 
détenu a pu coucher le lendemain dans son 
lit habituel , au lieu de bivouaquer comme on 
le disait. Les prisonniers politiques ont loyale- 
ment et courageusement travaillé à éteindre 
le feu ; ils se sont très-bien conduits. Eux 
seuls, d'abord , avaient été mis en liberté , 
et pouvaient circuler partout , mais ils de- 
mandèrent au directeur de les faire aider par 
ceux des autres condamnés en qui il aurai't 
le plus de confiance. Toutefois aucun prison- 
nier n'a franchi la porte du château ; les ha- 
bitans du Mont et la garnison formaient la 


haie au dehors pour amener Teau jusqu^à 
l'entrée , et les prisonniers travaillaient dans 
rintériear , ce qu'ils ont fait avec un sèle 
très-mëritoirc. 

>» On dit que les détenus politiques , en tra- 
vaillant à empêcher le feu de gagner le corps 
de logis du directeur , ont bu quelques bou- 
teilles de son vin , mais il le leur a pardonné 
de bon coeur. Ils avaient d'avance mis en 
sûreté , avec un soin scrupuleux ^ ses plus 
précieux effets , son argenterie , sa montre ; 
son argent, et le tout lui a été fidèlement 
remis. 

>9 II n'a péri qu'un seul individu, ainsi qu'on 
l'a annonce ; c'est le nommé Turquety ^ gar- 
dien. Il travaillait à éteindre l'incendie , et 
quoiqu'il ne fût tombé que d'Un premier étage y 
sa chute a été mortelle ; il est tombé sur la 
tête ; le sang lui sortait i gros bouillons de 
la bouche, du nez^ et des oreilles fc'était un 
spectacle affreux (i). 

» Quant à l'édifice , il n'y a de brûlé que 
des salles que l'on avait pratiquées dans Té- 
glise, où étaient l'atelier des chapeaux de 
paille , la tîsseranderie et autres petites dépen- 
dances. Les grands ateliers de filature n!ont 
pas été atteints. Le chœur de l'église , chef- 
d'œuvre d'architecture du moyen-âge , dont 


(i) Le Directeur a été légèrement blessé au pied. 
Parmi les personnes qui se sont fait le plus remarquer 
par leur zèle k combattre l'incendie , on a justament cité: 
M* l'abbé Le Court , aumônier de la maison centrale^ 
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an arait vivement regrette la perte , n'a éiê 
aucunement endommage. 

» On pense que le feu a été causé par le 
tuyau d'un poêle du corps-de-garde ; ce tuyau 
débouchait par une fenêtre de Tatelier où 
l'on prépare la paille; des flammèches de 
suie embrasée ont pu y pénétrer. 

» Cet incendie a mis en mouvement tout 
le pays d'alentour ; les récits les plus effrayans 
s- étaient propagés avec une rapidité extrême : 
les gardes nationales prenaient les armes en 
quelques endroits pour se défendre contre une 
invasion des condamnés pour crimes et délits. 
Partout on faisait le désastre et le danger plus 
grands qu'ils n'étaient. On fit partir toute la 
garnison de Granville , en manda toutes les 
brigades de gendarmerie des environs ; on 
envoya de Samt-Lo une compagnie d'infan- 
terie , et on avait écrit à Caen pour en faire 
venir de la troupe. Cent hommes de notre 
garde nationale avaient été commandés le soir 
pour partir le lendemain; mais , lorsqu'on 
battait le rappel / on a vn arriver la garni- 
son de Granville , et nos autorités ont donné 
contre ordre. . 

» On a transféré à Rennes et à Caen une 
partie des condamnés ; ce sont les plus mau- 
vaises têtes et ceux qui ont ua plus long 
temps à faire. On les éloigne dans la crainte 
qu'ils ne tentent de s'évaoer pendant les ré-^ 
parafions auxquelles on va se livrer aussitôt.. 
Les détenus politiques sont tous restés. Pré- 
sentement , tout est rentré dans l'ordre ac-> 
coutume au Mont-Saint-MicheL » 
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MOIWUMEIVT 
DE QUIN&VILLE. (i) 

N^ayant point d^explicatîons satisfaisantes, 
à donner sur le monument de Quinéville , 
nous nous décidons à en envoyer au moins 
le plan dans toutes ses proportions avec queU 
ques observations. 

La paroisse de Quinéville est sîtnée sur la 
côte de la Manche , à trois lieues de Valognes. 
A 5o ioists environ de Féglise de cette pa- 
roisse , est le monument dont ie plan est ci- 
joint. Les habitans , qui l'appellent la Grande^ 
Cheminée, ont la ci'oyance qu'il a servi au culte 
des Druides. Sa construction singulière , et 
surtout rignorance de Tusage auquel il a pu 
être destiné , ont été le seul fondement de 
cette croyance. C^est une colonne de aS 
pieds de hauteur, à partir du sol. Sa base est 
à peu près la moitié de sa hauteur totaie. 
Le milieu de cette base présente une partie 
creusée vers le milieu , qui forme une espèce 
de foyer ; le fût de la colonne est un tuyau 
érensé dans toute sa longueur, elle est ter- 
minée au haut par des pilastres , qui , étant 
espacées moitié plein et moitié vide , forment 


(1) Cet article est de M. A»selia». 
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aufaTit d'ouvertures par où Pair et le jour com- 
muniquent. Cette rangée circulaire de pilas- 
tres est couverte d'une espèce de toit , qui 
termine la colonne , au lieu d'un chapiteau. 
Ce monument est isolé et rien n'annonce 
qu'il ait fait partie d'un autre bâtiment. 

L'architecture de cette colonne conserve 
quelques rapports avec le goût romain ; mais 
il serait tellement dégénéré, qu'on peut le 
regarder plutôt comme étant du genre go- 
thique ou arabe. Alors on jie peut porter son 
antiquité plus haut que le V* ou VP siècle , 
et il ne serait point l'ouvrage des Druides. 

Si d'un autre côté on l'avait bâti pour servir 
de phare en faveur des navires qui fréquentent 
cette côte périlleuse , on l'aurait placé sfir un 
terrein tout près, qui étant plus élevé domine 
une grande «partie de la côte , au lieu que , 
placé oii il est , il ne peut être aperçu en 
mer que du côté de l'est et du nord-est : 
d'ailleurs sa construction ne serait pas heu- 
reuse , car ta flamme aurait à traverser plus 
de la pieds dans l'intérieur de la colonne, 
avant de sortir par les ouvertures du som- 
met. 

Nous sommes obligés de nous borner à 
l'exposé de ces faits, ne pouvant tirer de notre 
propre fond des explications plus satisfai- 
santes de ce monument. Sa construction et 
sa belle conservation le rendent digne d'oc- 
cuper les savans. Il est sur Ja terre d'un 
propriétaire qui aime assez les arts et les 
antiquités , pour qu'on soit sûr qu'au lieu d'y 
porter atteinte , il ferait plutôt des dépenses, 
pour sa conservation.^ 
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DESCRIPTION DES HONCHENS 
DRUIDIQUES DE LA MilNCHE. 

SUITE ET FIN. 

CVoîr le commencement de cet articli dans 
r Annuaire i833 , /?, 220 - 263.^ 


BE L'OHIGliVE 9£S mONUMEIVS 

DB^UIDIQUES ET OU CULTE QU'ON LEUH RENDAIT. 

J'ai essaye de décrire avec exactitude nos 
monumens druidiques « et je me plais à re- 
connaître combien la Notice de M. de Gerville 
sur les pierres druidiques et son Mémoire sur 
les instrumens en bronze , ra'pnt été utiles et 
même indispensables, l'ai aussi souvent con- 
sulté l'ouvrage de M. Dulaure. 

Je vais terminer par quelques considéra- 
tions sur Torigine de ces monumens et sur 
le culte qu'on leur a rendu. En bazardant 
quelques conjectures sur ce sujet obscur et 
difficile , je ne prétends rien décider , mais 
seulement présenter quelques aperçus dont 
chacun jugera de la solidité. 

luQS monumens que nous avons décrits , 
et autres analogues , qu'on retrouve tant en 
]&ance qu'en divers autres pays , sont dési: 
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^nis sous les noms de monumens celtiques on 
druidiques , ou de pierres druidiques , parce 
qu'ils sont surtout répandus dans les pays 
habitél autrefois par les Ceifes , et qu'ils ont 
été pour les Druides un objet de culte. 

L'histoire atteste qu'il en a été érigé dhs 
*la plus haute antiquité. Dans l'histoire où 
cosmogonie des Phéniciens , attribuée par 
Porphire à Sanchoniathon de Béryte, et dont 
Eusèbe nous a conservé de grands frag- 
mens , il est dit qu'un certain géant nommé 
Ousous , érigea deux colonnes , Tune au feu 
et l'autre au vent » auxquelles il rendit ses 
adorations et offrit le sang des animaux qu'il 
prenait à la chasse. La postérité honora comme 
des dieux ce g^ant et ses semblables , et leur 
érigea des bétons ou de» colonnes. Les idoles 
du Bacchus de Thèbes et du dieu Elegtdfal 
ou le- soleil» étaient de sinples colonnes de 
pierre. Les dieux des anciens Arabes étaient 
des pierres brutes , et chez eux la lune était 
représentée par une pyramide carrée. La bible 
parle en pluâienrs endroits (i) de ces mo- 
numens , qu'on est tout étonné de retrouver 
et dans des temps si éloignés de nous et dans 
des pays si distans les uns des autres. Plusieurs 
qui subsistent sans doute depuis trois à quatre 


(i) Voye» en parHculier ^ Genèse, ch. a8 , w. 18 et aa ; 
ch. 3i yW. |3 9 4^r4^r 47 et Sa ; eh. 35, w. i4 et ao. 
Exode, rh. 3o, w. i^ et aS. Lévîtique, ch. a6, v. ler. 
I^otiibres , ch. 33 , v.pa. Deutéronome , ch. 37 , w. a , 3 , 
4, 5 et 6. Josué , ch. 4; ch. 8 , w. 29, 3o, 3i et 3a ; 
ch. aa, w. lo , 16, 19, a5, 37 et 34- H. Roi», ch. iH, 
V. 17 et 18, Proverbes, ch- a6, v. 8, etc.. ^ 
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mille ans , et qui ont vu périr jusqu^au nom 
des peuples qui les élevèrent, existeront peut* 
être encore dans des milliers d^années , tant 
leur simplicité les rend durables. On pourrait 
leur appliquer ce beau vers du Poème des 
Jardins , qu'on a gravé plusieurs fois sur les 
pyramides de l'Egypte : 

M Leur masse indestructible a fatigué le temps. » 

Il est vraisemblable que les monumens rus* 
tiques. , qui paraissent avoir été érigés par des 
peuples presque sauvages , sont des restes du 
culte rendu à la nature. Ce culte , qu'on re- 
trouve toujours au berceau des sociétés , est 
le plus simple et le plus grossier de tous ; mais 
il a élé peut-être le plus universel. En effet , 
rhistoire et les voyageurs nous peignent 
l'homme de la naittre regardant l'univers 
comme vivant et animé et même doué d'in- ' 
telligence et de volonté , et rendant un culte 
et des hommages au soleil , à la lune et aux 
autres astres ; aux montagnes et aux rochers ; 
aux forêts et aux arbres ; aux fontaines , aux 
rivières , aux lacs et à la mer ; à certaîn& 
animaux , à certaines pierres , an feu , à l'air 
et aux principaux météores , tels qu'au ton- 
nerre , aux vents , à l'arc-en-ciel , aux nuages, 
etc. 

L'homme n'a sans doute rendu un culte à 
ces diverses parties de l'irnivers que parce qu'il 
croyait qu'un principe mystérieux mais intel- 
ligent y résidait, pouvait Tentendre et lui être 
favorable. 

L'hfstoire témoigne que les Gaulois , les 
Germains , les peuples de la Grande-Breta^^ 
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^\ tous ceux du nord de TEurope , adoraient 
la nature et presque toutes ses parties. Les 
Gaulois, en particulier, rendaient un culte au 
soleil , aux astres , au feu , aux vents , aux 
fontaines f aux rivières, aux lacs et aux ma- 
rais ; aux forêts et aux arbres, surtout au 
chêne ; aux montagnes , aux rochers et aux 
pierres qu'ils croyaient capables de rendre 
des oracles ; enfin à presque toutes les par- 
ties de la nature et à ses principaux phé- 
nomènes , croyant voir la divinité dans toutes 
les parties de Tunivers et dans toutes ses opé- 
rations. A ces' cultes variés ils joignaient , 
dit Péloutier , le culte des esprits ou génies » 
qui étaient censés résider dans chaque partie 
de la nature et en avoir la conduite. 

De cts fétiches naturels les hommes. firent 
bientôt des extraits o%des images qu^ils 
^ érigèrent en monumens , et les fiiiches ar- 
tificiels furent sacrés , comme les objets de 
la nature dont on les avait séparés , ou qu^ils 
représentaient : ainsi des rochers et des pierres 
extraits des rochers et des montagnes ado- 
Fées I et érigés sur les montagnes ou aux 
environs , furent sans doute les premiers 
monumens religieux des peuples anciens. 

Plusieurs motifs purent porter les hommes 
à ériger de ces pierres, qui, par la suite , ne 
forent probablement pas toujours extraites 
des montagnes et des rochers sacrés : ils 
purent en élever soit sur les sépultures (i), soit 


(i) Maii le plus sooyent ce fut un lertre cooîquc de 
)trrt om dt pierrer entassées : un iumuli\ 


sur les frontières, pour servir de bornes entrt 
les peuples voisins, soit en mémoire de quelque; 
grand événement , ou d'un traité conclu entre 
des peuples ou des citoyens , soit comme mo- 
numens civils , autour desquels ils s'assem- 
blaient pour délibérer des affaires publiques , 
?iour rendre la justice , etc. Mais quels que 
lissent les motifs de leur érection, ces diverses 
pierres paraissent avoir toujours été adorées 
ou au moins consacrées à un culte ; ce qui 
n'empêchait pas qu'elles ne fussent souvent 
destinées à d'autres usages. 

L'origine que nous donnons à ces monu- 
roens est naturelle et conforme à la marche 
de l'esprit humain et aux traditions historiques. 
' Les pierres druidiques pourraient aussi 
ayoir été quelquefois érigées et dédiées 
comme de simples autels pour un culte dif- 
férent de celui des montagnes , des rochers 
et des pierres : peut-être qu'alors elles n'é- 
taient pas un objet immédiat du culte qui se 
rapportait sans doute aux fétiches naturels pour 
lesquels elles avaient été élevées. Ainsi il est 
possible que les monumens druidiques qu'on 
voit érigés en face de la mer , des rivières , des 
fontaines, etc., aient été quelquefois consacrés 
à c^s divers objets de la nature ; d'autres ont 
pu être dédiés sur le sommet des montagnes 
au soleil et aux astres , au tonnerre , aux 
vents, etc.; d'autres encore aux dieux et 
aux génies révérés par les peuples. Mais on 
ne peut sur ces choses émettre que des con- 
lectures. 

M. Dulaure dit que ces divers monumens 
furent d'abord destinés à 3erYir de bornes 

ï7 
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sur les frontières' où il croit ^e les aacie&s 
|)(euples placèrent leurs premiers momiflieDS 
retigieux , funéraires , politiques et civHs. 
Qnoiqne les preuves qu^il donne de ces asser^ 
fions soientassez fortes , néanmoins il paraîtra 
toujours difficile d'admettiie que les pieires 
figées t les tnmuli, etc., aient toujours été 
:placées sur des frontières. Pour ne citer que 
les pierres druidiques du Cotentin , quelle ap- 
l>areiice «uelesnonumens disséminés comme 
au hazara dans cette petite presquHle , atent 
été élevés sur des frontières ! 

M. Ehdaure a cru retrouver dans les pierres 
brutes Torigine des divinités Mercure et 
Vénus , quMl prétend n'avoir d^abord été que 
de simples bornes , des pierres brutes érigjées. 

Le même auteur pense aussi que ces mo' 
nuraens furent Torigine des autels , des cippes , 
des obélisques , des pyramides et des temples, 
€t cela semble fort naturel. 

Les pierres druidiques se trouvent fréquent 
meoit sur le sommet des montagnes et dans 
des sites pittoresques et extraordinaires , qui 
étaient propres à frapper 'fimagination des 
peuples. Du temps des Druides , elles étaient 
cacbées dans de sombres et vieilles foi^ts 
qu^on regardait comme sacrées "et dont oa 
n^prochait qu'en tremblant. C'était dans 
.ces profondes et redoutables solitudes où les 
diverses classes de Druides Remettraient et 
s'occupaient des sacrifices , des choses de la 
mtigîon V de rinstruction de la jeunesse , de 
la médecine , des affaires de l'état et de 
celles des particuliers , et m^me, dtt^on , de 
la contemplatian de la nature et du ciel , -et 
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du soin At célébrer e» vers el sar k faarp« 
les actions des béres. 

On îgrtore presque eniièreinent en? quoi 
consistakiil! ks dogiaes et les piatrquts et la 
religion enseignée pav ks Driiides. Quelques 
ëcmatns ont pensé qu'ils avak»t des connais- 
sances profondes et remplies de sagesse sut 
la lîatoFe , sur la divinité , sur I^homme et 
sur la morale. Aristdote ^ Flioeîon et beaucoup 
d'autres avant eta ^ peigs»e»t ks pontîfea 
comiB« \eâ hommes ks plus éclairés en ma^ 
tière de religiouv On dît qu'ils menaient dans 
kurs fortts la vie la plus, austère. Juks-* 
€ésar fut tellement étonné de leur manière 
de vivre et de leur science^ qu^il ne put leuv 
refuser son estime. Ou-ks a sauvent com* 
parés aux mages des Perses et delà CbaAâée , 
et aux gymnosoptnstes des Indes , et il parati 
qo^ih enseignaieni à peu près la mêioe doc^ 
1 rine, 

La religii»n druidicpie a sairtout ^ f^appérts 
(rappaÂs avec cèpe des altciens ftiageS) àe h 
Perse , ce qui a fait penser à plusieurs savam 

Îifils 2lvaknt été en commumcaiîoir. »vec ks 
^nrides^ Ceux-ci , cûnaae ks mages , adrbe^^ 
iaîent Hriioiortaiité de VSme ( d'autra disent 
la métempsycose ) , et ils n'avaient ni tempks 
ni statues. Les Perses adoraient kfeu et Peau 
et les Druides conservaient dans leurs forêts 
un feu perpétuel et rendaient un cuite aM 
eaux. Enfin les Perses rendaient , comme les 
Gaulois , un culte à la terre et Jux vents , etc. 
On ne peut disconvenir que ks Druides n'aieal 
eu des idées moins grossières de la dîvinièé 
q^e ks Egyptiens, les Grçc3 et les Remaias ; 
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mais ies sacrifices horribles dé AÎctim'es bit- 
maines qu% faisaient dans le fond dé leurs 
bocages sacrés, leurs superstitions et leur'de.v 
potisme théocratique , ne permettent pas de 
les ranger au nombre des sages. 

On ne peut douter que les Druides n'eussent 
Tusage de sacrifier des hommes à leurs divi- 
nités; JuleS'Cësar, Pline, Suétone, Diodorc 
de Sicile et plusieurs autres historiens de 
Fantiquité nous en assurent. On a même cru 
retrouver dans la forêt des Arderines des 
monumens grossiers qu'on présume avoir servi 
à ces sacrifices impies , qui ont ^u surplus 
souillé les religions d'un très-grand nombre 
de peuples. Il parait que les peuples du nt)rd 
de l'Europe faisaient ces sacrifices sur de 
grandes pierres plates et un pen creusées. On 
arrosait, dit-on, de sang les assistans et les 
arbres voisins ; on brûlait là victime , ou bien 
on la suspendait aine arbres du bois sacré. ^ 

Les ihoths de l'Egypte , les bétyles ou bé- 
thels de la Syrie et de la Palestine , les her-- 
mis des Grecs , les termes des Romains / etc. , 
ne laissent aucun doute sur la réalité du culte 
rendu aux pierres érigées. L'histoire nous 
apprend qu'on les oignait avec de l'huile ou 
da lait , qu'on les couronnait de fleurs , qu'on 
les ornait de guirlandes, qu'on les enveiop.- 
pait de laine crue ( ou de toison de brebis ) ; 
les peuples chasseurs y faisaient couler i^ 
sang des animaux , et même quelquefois celui 
des hommes. Ces usages sont surtout applica- 
Mes aux monumens monolithes, qui sont beau- 
coup plus répandus que les autres. 

Un fait constant, c'est qu'un motif de le- 
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iigion ne permettait pas, au moins dans 'o- 
rigine des soci^ës ^ qa^on polit , qu^on taillât 
ou qu'en sculptât ces pierres monumentales; 
c'eét été une profanation et «ne impiété. EUcs 
devaient être érigées vierges , ou telles que la 
nature les avait formées. Aussi ^ celles qu'on 
rencontre sont brutes , excepté quelques** 
unes q»i présentent quelque» sillons eu quel* 
ques autres traces du ciseau. 

Quoiqu'on ne puisse douter que les dîvef» 
roonuraens composés d'une ou de plusieurs 
pierires ^ n'aient été ordinairement consacrée 
à on culte et des objets de vénération et de 
religion , ii est bien difficile de dire précisé- 
ment en quoi consistait ce culte. Il est fort 
probable que les peuples se ras8embl»«nt à 
certains jours à Pentour de ces monumens , 
sur lesquels on faisait sans doute des sacri- 
fices, oi on allumait des feux, et d^oà l'on 
instruisait peut-être le peuple de la religion^ 
et de ses devoirs, etc» 

Les- gahrit^ eawertes semblent avoir été 
plus spécialement consacrées à la religion. Ces» 
monomens singuliers ont pu servir smt à mettre 
à couvert les Druide» , soit à renfermer le» 
victime» des sacrifices , soit à quelque autre 
chose. M. Dulaore présume qu'elles ont fourni 
le protolype de» premiers temples. Une chose 
qui se présente natnrellement à l'esprit , c'est 
la gramde ressemblance de ces espèces d^ 
temples ou de lieux consacrés en plein air 
el souvent sur des montagnes , avec 1^ 
temples- des Perses , des lumûet^ , des 
Ehémcien» et autres peuples oraKtaax , qui» 
ne consistaient qu^efl un enclos découvert, Ow 
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sait que tous ces peuples étaient de fervens 
adorateurs du soleil, delà lune^ des étoiles, 
et des planètes , du feu , etc. , et qu'ils avaient 
pour la plupart l'usage d^ériger des pierres mo- 
numentales , auxquelles ils rendaient un culte. 
*^ Les chamanim ou hauls lieux et les aserim 

ou bois consacrés qui en étaient voisins , 
dont il est si souvent parlé dans la Bible , et 
qui étaient tant répandus parmi les Israé* 
lites et les peuples des environs , avaient en- 
core une grande ressemblance avec les tem- 
ples des mages et ceux des Druides , et on 
serait tenté de penser qu'ils avaient tous une 
origine commune. Les hauts lieux étaient placés 
sur des montagnes , et on croit que c'étaient 
des enclos découverts , où Ton conservait suc 
un autel un feu perpétuel en Thonneur du 
soleil et des astres , et où Ton adorait Moloch, 
Mtlchom, Bad, Chamos et autres divinités 
dont il est parlé dans Tancien Testament , et 
qui, d'après les plus habiles critiques, ne sont» 
à proprement parler , qu'une seule et même 
déité , qui est le soleil ; tandis que cet astre » 
sous les noms de Béelphégor^ de Thammuz ou 
ii Adonis , et la hine sous ceux d'Astaroih,. 
à'Astarié ou SAsera , etc. , recevaient d'au- 
tres hommages dans les lieux nommés en 
hébreu aserim^ qui étaient des jardins ou 
bocages consacrés , qui se trouvaient toujours 
dans le voisinage des enclos nommés en hé* 
breu chamanim^ et qui étaient dédiés au soleil* 
On faisait sur ces hauts lieux, dont Strabon 
parle en (Épieurs endroits et qu'il nomme 
Pyreïa, deswrifices ^açglans à Moloch , etc« , 
et on lui immolaft ou consacrait des enfans > 
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en les faisant passer par le feu. Dans les bo- 
cages voisins et dans des cavernes qu^on y 
avait pratiquées , on honorait le soleil et la 
lune par d'autres offrandes et par des pra-: 
tiques dissolues, (i) 

Outre les Druides , il y avait encore des 
Druidesses qu'on fait habiter ordinairement 
dans les îles des côtes de la Gaule et de la 
Grande-Bretagne , où Ton prétend qu'elles 
demeuraient seules, n'y ayant point d'hommes 
dans ces iles. On croyait qu'elles pouvaient 
exciter ou calmer à leur gré les tempêtes et 
les orages. Elles s'adonnaient encore à la 
magie et à la dévination , dans laquelle elles 
se firent une grande réputation d'habileté. 

Pomponius-Mela ( lib. III. cap. 6. ) rap- 
porte qu'un temple desservi' paç neuf vierges , 
nommées Barigènes, était situé dans une petite 
tle sur les côtes de l'Armorique , oii elles gar-' 
daient un oracle fameux. On croyait que cette 
île ( qu'on présume être celle de Sain , placée 
au midi deJa baye de Brest), était le séjour 
des âmes bienheureuses des Bretons , et qu'il 
s'y opérait divers prodiges. 

Hyde parle aussi des vierges qui , dans le 
comté de Kildar, étaient chargées d'entretenir 
un feu sacré dans le temple dé Minerve. 
C'étaient aussi des vierges] qui, chez les Perses, 
étaient destinées au culte du soleil , et , chez 
les Romains , à la garde du feu sacré dans le 
temple de Vesta. 


(i) Sar les divinités dont !i est p^rlé da^s Tancien Toc-' 
tament , on peat lire trois dissertations de dom Galmet , 
qa'pD trouve dans son grand Commentaire de rEcritiirc et 
oans la Bible dite de Kence, 
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Ces choses nous font souveiûr dit cùUe de 
Miihra ou eu soleil, -qui s'introduisit de la 
Perse 4 Bome , dans les Gaules , dans la 
Grande-Bretagne et dan& toutes les provinces 
de l'empire romain où Ton cëlëbrait,au solstice 
d biver « la grande fête de Mithra ou sa nais- 
sance. Stukeiiey , qui a décrié un monument 
de Mifhfa trouvé à Oxford, en 17471 dit 
que, pendant cette miif qui commençait Tanaée 
des uauiois , les Druides allumatent des feux 
sur les hautes montagnes et élevaient des fa- 
naux sur leurs tours, et il ajoute que cet usage 
s-'était encore conservé dans- quelques con- 
trées de r Angleterre 1 où Ton faisait la ro£rae 
chose la nuit de TEpiphanie. 

J'ai cru devoir entrer dans ces détails , 
parce que certains usages et certaines tradi- 
tions du moyen- âge , dont quelques-unes ont 
même passé jusqu'à nous , parussent être une 
continuation du culte rendu au feu et aux 
astres , culte qu'on sait avoir été presque uni- 
versel. Byde prétend que le sabéisme ^ ou le 
culte du feu , de la lumière et des astres , 
s'est répandu dans tout l'ocddenf et a fait le 
fond de toutes les religions des anciennes na- 
tions européennes , des Teutons , des Ger- 
ipains, des Suèves^ des Goths , des Danois, 
des Gaulois, etc. 

Le second concile d'Arles, tenu dans le V* 
siècle , défend d'allumer de petits flambeaux 
pour un motif de superstition.. Un concile tenu 
a_Xour&^ en 5£6 ,. fait m enti on^de chrétiens 
qui , aux calendes de janvier , observaient 
plusieurs superstitions du paganisme. Le con- 
cile de Leptine , as^mblé par oi^e de Car-: 
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lomân , défend certains feux sacriliges qui 
étaient encore en nsage à cette époque. Un 
capitulaîre de Charleinagne , daté d'Aîx-la- 
Chapelle , en 789 , fait mention de chrétiens 
crédules qui , par superstition , plaçaient des 
hiinitiaires auprès des arbres, des pierres et 
des fontaines , et y faisaient encore d'autres 
observances. Enfin divers autres conciles et 
des ordonnances des rois de France défendent 
d'allumer des feux pour un motif de supers- 
tition. 

M. de Gerville, dans sa Notice sur lespierrcs 
druidiques , dit qu'il a vu à Saint -Yaast et 
à Réville, la veille de l'Epiphanie, des troupes 
d'enfans et même d'hommes > qui parcou- 
raient la campagne avec des brandons allumés 
où coulines de glui , et qui criaient ou chan-, 
taieni ces vers : 

« Taupes et mulds , sortez de mon clos , 
» Ou je vous mets le feusur le dos. » (i) 

* A Créances , il a encore vu une portion de 
la population passer une grande partie delà 
suit du premier dimanche^ du carême , à faire 
les mêmes sommations avec leurs ' €oulines. 
Cet usage est répandu le lon^ de lios côtes 
et en plusieurs autres endroits , même hors 
la Normandie. Les vers qu'on chante on cette 
occasion ne sont pas oubliés dans nos cam- 


(i) Ailleurs, ces vers sont un peu diflércni : 
« Taupes , mulots , 
'» Sortez uu clo^ 
» Ou j'veus brûl'rii la barbe et Tsos. j» 
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pagnes ; oa s^y souvieDf aussi de fa touche de: 
JVW/ (jii^on »et dafns le foyer pour y faire 
un grand leu. Cette seti€he dok durer jus- 
qu'aux Rois , où l'on en met une seconde. 
Un* se rappeUe encore ta chandelle des Rois^ 
q«i ava»t sept branches et qu^on allumait 
autrefois dans les maisons ^ pour célébrer 
dignement les réunions des familles qui avaient 
lieu à cette époque. 

Nous avons.parléde phisienrs de nos pierres 
butées, qui tournent trois fois à Noël à ta 
messt de minuit , et de ces pierres formant 
itn triangle, qu'on nomade le mariage des trois 
princesses. Ces pratiquas et ces traditions au- 
raient-dles une même origine ,' et faudrait- 
iâ les* placer dans le cuite du feu et des astres- 
qui étaift répandu dans la Gaule ? 

Le culte des pierres et de la nature s^est 
maintenu en partie en France, en Angleterre, 
en Altemagne et ^^ns tout le nord de FEu- 
rope jusqu'au moyen- âge ; plusieurs de ces 
pratiques ont même passé jusqu'à nous. Les 
eÉipereors romains proscrrv irent ce culte , et 
firent même périr beaucoup de Dmides. Ti~ 
bère fit raser leurs bois sacrés ; ensuite le 
clwi^ianisane s'y opposa de %oa\ son pooToir. 
Lea conciles , les évéques et les rois sévirent 
€oni!re les monumens du culte druidique et 
contre ceux qtie l'habitude y tenait attachés. 
Mw'dt Gerville, à la fin de son Mémoire sur 
les pierres druidiques du département , atrans-. 
crit plusieurs passages curieux Hrés des canons 
de plusieurs conciles tenus en France , de 
chartes et de capitulaires de nos premiers 
rois, oà Ton condamne plusieurs usager et 
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pratiques du calfe druidique qui s^Adienï ainsi 
conserva en Fraace* Nous en fiecofts usage. 

Un eanon da second oondk d'Arles , tenu 
Vf^s je miiieii du V* siècle , d^éfend de vé- 
nérer d^sarbres , des fontaines et des rocbeps , 
et ceasure les évéqiies qui auraient négligé de 
rem'vrser et de détruise ces objets de supers- 
tition , ainsi que les persannes qui ksauraîeiit 
bissés subsister snr leurs 4>ro{)riétés. 

Une cuBStitution ou charte de Childébert , 
postérieure d'un siècle , prescrit à ceux qui 
auraient été avertis qu'il y a dans leur champ 
àes fantômes édifiés, ou ies idoles dédiées aus; 
démons , de les renverser et de les détruire 
aassitât , et il est ordonné que ceux qui œ 
l'auront p2» fait^ ou qui se seront opposés à 
la destruction que les prêtres en devaient 
faire , et qui auront continué de rendre à 
ces^imulacrestm culte sacrilège , soient punis 
de cent coups de fouet ^ slls sont de condl^ 
tion setvile , etc. 

Un concile ^ tenu à T«urs en S€6 , parie 
de chrétiens qui retournaient après là messe 
aux pratiques du paganisme et allaient auprès 
de certaines pierres , ou fontaines , arbres , . 
dits lieux des Gentils, où ils faisaient plu- 
sieurs superstitions. 

Dans le glossaire de Ducange , à l'article 
'pe^4i , l'auteur cite plusieurs autorités pour 
x^on6taier que sous les rois Mérovingiens, on 
rendait aux pierres un cultr, auquel les 
éféqnes s-opposaient fortement. Il rapporte 
entr'autres un passage de la vie de saint feloî, 
par un aitfeur contemporain , où il est dit 
^'aucttn chréti^ Ae doit aller jmdve d^s 
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Vœux ni aux temples (ou lieux consacrés) , 
ni aux pierres, ni aux fontaines , ni aux arbres ; 
et le 3i* canon du coucile de Nantes, tenu 
en 658 , où il est dit que les pierres que cer- 
tains, trompés par les fourberies des démons, 
vénèrent dans des lieux en bois et en ruines ou 
elles sont placées , et auxquelles ils font et 
apportait leurs vœux f doivent èive déterrées en- 
tièrement ^ ou jetées dans tel lieu qu'elles ne 
puissent jamais être trouvées par ceux qui leur 
rendent un culte et des hommages, 

M. de GerviUe dit qu'il serait beaucoup 
trop long d'indiquer toutes les ordonnances 
des rois Mérovingiens , et tous les canons 
des conciles de cette époque , qui attestent 
Texistence du culte des pierres. Ce que j'en 
ai rapporté, diaprés lui, était trop intéressant 
pour être passé sous silence. 

M. Dulaure dit aussi qu'un capitulaire de 
Cbarlemagnc et le concile de Leptine, tenu 
en 743, défendent ces pratiques supersti- 
tieuses qu'on faisait auprès des pierres et 
auprès des fans consacrés à Mercure et à 
Jupiter. Il ajoute que le culte des pierres s'est 
maintenu en France jusqu'à nos jours , et qu'on 
voit, près les rives du Lot, des pierres aux- 
quelles les babitans rendaient un culte tout 
semblable à celui des anciens ; en effet , ils 
les oignaient avec de Tbuile et les couvraient 
de fleurs. L^évêque deCabors, pour abolir ces 
superstitions^ fut obligé de faire détruire une 
de ces pierres. Une pierre levée du môme pays» 
proche Livernon, est aussi pour quelques 
babitans un objet de superstition; ils sont 
persuadés qu'en y répandant des fleurs san« 


être vus , ils seront prëscrvis on gaëris As 
la fièvre. 

En Bretagne , surtout où les pierres drui- 
diques, sont communes , leur culte n'est pas 
encore entièrement éteint dans les endroits 
oi le peuple a le mieux conservé ses anciens 
n^a^es. 

Pour le département de la Manche , je n'ai 
pas connaissance qu'aucune pierre druidique, 
ou alitre , soit , pour quelques faabitans , un. 
objet d^ culte ou de vénération , quoique des 
fraditions superstitieuses se rattachent à beau- 
coup d'entre elles. 

Ge que nous avons cité du concile deNantes> 
tenu en 658, explique très-bien pourquoi cer- 
taines pierres druidiques et même des pierres 
ifinéraîr^ des Romains ( qui furent souvent , 
pendant les siècles d'ignorance, des objets de 
superstition *) se trouvent fréquemment dans 
des positions et dans des endroits qui in-^ 
diquent que les pierres avaient été enterrées 
pour les soustraire au culte superstitieux <}es 
peuples. 

En parlant des galeries couvertes des Forges 
et de Càtillon, situées à Bricquebec , dans la 
forêt , nous avons remarqué qu'on a jeté de 
la terre et même des roches dans leur in^ 
térieur pour les obstruer , et qu'on avait crensé 
le long des jambages pour les renverser. On 
ne peut douter que nos galeries couvertes 
n'aient été renversées et minées pour arrétet 
le cnlte superstitieux que les haàiitans con^ 
tinuaient à leur rendre en secret et sans doute 
la nuit. Après le pj'emier bouleversement , la 
vénération qu'on avttt pour ces monumens 
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ayant insensiblement diminue, ils ont fittl 
par être oubliés, surtout ceux qui étaient 
cachés dans des bois retirés , et les babitans 
perdant enfin tout respect pour les temples de 
leurs aïeux , en ont emporté une partie des 
pierres pour s^en servir à divers usages ; ce 
qui a encore bien contribué à achever de 
les ruiner , et en a même fait disparaître 
sans doute un certain nombre dans notre 
département. 

Dans notre pays , ces diverses espjbces de 
vandalisme semblent s'être surtout attachées 
à ruiner les galeries couvertes , sans doute 
parce que ces monumens étaient les mieux 
connus et consacrés plus spécialement à un 
culte superstitieux. Je n'ai rien remarqué aux 
autres monumens druidiques du département, 
qui indique qu'on ait cherché à les renverser ; 
mais il est bien probable que beaucoup de 
cts monumens qui existaient anciennement 
dans notre pays , ont été détruits par plusieurs 
motifs. 

Il est vraisemblable que le culte druidique 
5'est conservé , dans notre département, assez 
loin dans le moyen-âge. Ce pays isolé, et alors 
sans doute couvert de forêts, de landes et de 
marais , fut pendant long-temps en quelque 
sorte séparé de la France et abandonné aux 
Barbares du nord qui s'en étaient emparés en 
grande partie, peuples qui, comme on sait, 
étaient payens et dont la religion avait bien de 
la ressemblance avec le druidisme : ces diverses 
causes nous paraissent avoir été fort favora- 
bles à la conservation des rites de cette reli-* 
gion et de ses monomens dans nos contrées | 
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snttout dans la presqu'île du CoteQlm. Les 
Kéirmands s'étaift ensuite ieonvertis à la re- 
ligion chrétienne, le zèle des pasteurs et des 
princes triompha enfin du paganisme y et tout 
le royaume devint chrétien. 

PiERRB LE FiLLASTRE , de Biicquebec. 
' 1 ERRATA, (l) 

Annuaire de i833v Page 224, ligne 7 , 
rocheh, lisez roches. Td. ligne 17, longueur , 
lisez largeur. P. 225, Kg. 32 ^ 'Ils sont^ lisez 
Ici ils sont P, 226, lig. i3, Menhir de Saint- 
Saus^euFk-Vicomîe , lisez de Rau^nlle-la Place. 
L. 17 , x8 et 19 , effacez les mots Je présume 
qu'il est placé sur Samt-Saupeur-le-Kicomte. P» 
228, lig. ^^ Menhir, lisez Menhirs. Ib. 27» 
deux, lisez neuf. P. 280, à la, ^lisez aie. 
p. a3i , lig. \t les ^ lisez ces. là. lig. i5 ^ 
pierre-aux-magniants , lisez pierre-au-magniant. 
V. 284, 1. 24» et celles, lisez et celle. Ib. L 27 ^ 
les , lisez ces, P. 288 , 1. 10, Kirker ( Mdip. , 
lisez Kircher (Œdip. Ib. Lu, liU-mêms, lisez, 

(1) Note de Vimprimeur de V Annuaire. Sur la demande 
de M. Pierre Le Fillastre , nous mettons ici un long Errata 
de la iw partie de son Mémoire sur les monumens drui- 
diques de la Manche j imprimé dans l'Annuaire de i833. 
Nous deyôns dire , pour Tacquit de noire conscience d'im- 
primeur, qu'après aveir revu le mamistrit , nous n'ayon* 
pas à nous accuser de toutes les fautes signalées par Tanteur. 
Quoi qu'il en soit , nous naus rendons au désir de M. L& 
Filiaslre, en donnant ici ses rectifications, et nous prions 
toutes les personnes qui trouveraient des fautes dans nia 
impressions , ds.' nous les signaler au plus tôt. Nous prions ' 
éfiâlemfnt. toutes celles qui destinent quelque œuvre à la 
presse, dé soigner un peu leur copie. Celte précautioa 
aàta pour résultat quel'impHmeitf sera content de Taùteur,. 
et l'auteur de l'imprimeur. 
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VARIÉTÉS HISTOWQUES. - 


FRAGUfENT 

^E L'HISTOIRE ME^VËlLLEirSE l>U OÉPARTEMBNT^' 

»£ LA MAItiHCp. 

frise du Château de Pirou par les Normande 
de SBUon^-^Métantorphose de ses habitons. 

Il exi^e sur le hotA de la met , entre 
Cout^nces et Lessay , an crlidteaa nommé 
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Pirou , doiR Torigftie se perd dans la ntiît 
des temps. Maintenant au milieu d^une plain* 
nue , aride , exposée aux vents de la mer , 
jadis il était ^tourë de hautes forêts. C'est 
un fait dont jVI. de Gerville a trouvé la 
preuve dans les anciens titres de la châtello- 
nie. La cause probable de ce changement dans 
la nature du terrein est le rapprochement de 
la mer qui incontestablement , depuis un temps 
inimémorial , dévore par degrés les 'rivages 
de la presqu'île du €otentin , et dont les vents , 
comme il est notoire , sont si funestes à la 
croissance des arbres. Quoi qu'il en soit y 
voicrce qu'un auteur du siècle de Louis XIV , 
connu sous le nom- de Vignenl-Marville , et 
le savant Bullet , dans son Dictionnaire cel- 
tique , Qtous racontei^t qui arrivait de leur 
temps au château de. t'irou , fait singulier 
que le premier de ces auteurs déclare tenir 
du sei^ileur dfe ce château même. 

Au printemps dé chaque année i une grande 
<]^antité d'oî.es' sauvages, venant des^ mare— 
cngés voisins V s'abattaient dans les: cours 
et les fossés du. château pour y faire leurs 
petits. Les babitans^ avaient soin de préparer 
à ces hôtes ies^ mis commodes avec de la 
paille. Penfent leur séjour » ces volatiles par- 
couraient atec la plus grande familiarité le 
chAtean et les jardins. Quand les petits étaient 
assëaf: f^s pour s'envoler , toute la colonie 
£spard»saH dans nne nuit sans qu^on s'en: 
aperçût, ^ et c'était pour^usqu'à Fannée sui- 
vante. Voilà ce que nous trouvons attesté 
comme chose constante et vérifiée. Main- 
tenant voici y d'après, les mêmes auteurs. „ 


Fhistoilre tout-à»fait mery«illeuse liâtié sur ce 
fondement et qu'avait conservée une tradi- 
tion locale d'une ancienneté indëfinie. 

Lorsane les NonnsoidSf nos ancêtres, sous 
la conauite du brave HoUonT faisaient ta. 
conquête de UNeustrie qui leur fut concédée 
plus tard par le Roi de France , il se trouva 
un château qui , le dernier de tous, résista^ à 
leurs efforts ; c'était le châtean de Pirou , 
bâti ^ar la puissance des fées, et d'une telle 
force que les Normands désespéraient de s'en 
emparer autrement que par la. famine. Ce 
fléau ne tarda pas effectivement à tourmenter 
la garnison. Les Normands iurèrent que dus- 
sent-ils y périr , ils ne partiraient pas de là 
»ie cette redoutable forteresse ne fût prise., 
n matin , ils sont surpris de ne plus ^tendre 
aucun brm't dans Tintérieur du château \ pas 
mK homme n'apparaît ni sur les remparts, nk 
sur les tours ^ ni aux croisées. Hsne^doutenti. 
pas d'abor4 que ce. né soit un piège ^ et^sè' gar- 
dent bien de mont^ àl'assaut* Flusieucs jpucs. 
s'écoulent et toujours, même silence, j^fîn 
ils se décident i. escalader les murs, ful. 
étaient d'une prodigieuse hauteur, et ikk 
entrent d^ms laplacejlls n'y trouvent pas uui 
âme; jo me trompe « il y avait }Wi vseiQaDrdr 
couché malade à rinfirmeriei qui n'avait pu., 
suivre les autres,, et qni raconta; aux^.Nej^ 
mamds comment la g^imison s'étailki enfuie, 
micaculens^ment» la magie était culUrvée de^ 
père en.fil^y^ar les seigneurs du châtça^^ 4ÛI 
en conservaient des. livres très^pi^cLeux.. 
Quand les assiégés avaient vu qu'ils m^m-^ 
qVi.^ent de vivr^., et; q^fils siéraient, bient^ 
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forcés de se rendre , ils s'étaient transformés 
en oies sauvages et envolés par dessus les 
remparts. Les Normands se rappelèrent alors 
qu'effectitement la veille du jour çù ua silence 
général avait commencé à régner dans le châ- 
teau, ils avaient vu plusieurs volées d'oies 
s'élever au-dessus des toits , puis aller s'en- 
foncer et disparaître dans les forêts et les 
marécages voisins. Mais on ne songe jamais 
à tout , quoiqu'on soit magicien. La métamor- 
phose avait été très-bien opérée , * mais on 
n'avait pas prévu comment , une fois hors de 
danger , on reprendrait la figure humaine. 
Plus de livres alors, plus de moyens même 
d'articuler une parole. Force fut donc aux mal- 
heureux de rester , sous leur nouvelle forme y 
habitans des marais. Quand tes Normands 
eurent embrassé la religion chrétienne , tous 
les livres magiques du château furent brûlés ; 
par conséquent moins d^espérance que jamais 
pour les malheureitse& victîiaes: de la mêla- 
norphose» Seulement , chaque année , cette 
lace infortunée de volatiles reti^itt visiter aon 
ancienne patrie. ïel eat le récit çue, de gêné* 
cation en généralioa ,. on. répétait jadis dans. 
k maaoir féodal ie Pirou. Si Fhisloire doit 
être une image fidèle des siècles passés, le», 
fables merveilleuses qui ont obtenu crédib^ 
rentrent diins.iKin domaiiie et peignent sou-^ 
v€nt mieitx kshûiiiiitcâ qu'une fioidfi^ et sècWr 
énamécation dft non» pcopres .et de^généa:*: 

, •« • » 
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MOEURS ET COUTUMES. 


UN ENTEDREMENT. 

( Historique, ) 


Je n'oublierai jamais que j^ai assisté , dans 
la même commune , à trois cérémonies bien- 
différentes , à un baptême , à une noce et à un 
enterrement. Un jour de bonne humeur, je 
vous conterai comme quoi j'ai pleuré aux 
deux premières : écoutez aujourd'hui comme 
quoi j'ai ri à la troisième. 

Le plus âgé de mes cousins venait de suc- 
comber à la maladie dont j'ai toujours désiré 
de mourir , quatre-vingt<^ix-huit ans cinq mois 
six jours. Un exprès accourt à la ville : la 
veuve et les enfans du vieillard décédé me 
prient instamment d'honorer les restes de 
leur époux et père \ « on m'attend une heore 
» avant l'inhumation ; Tenterrement ne sera 
» pas beau sans moi. » \^^ liens de paren te- 
rne déterminèrent plus que ndée d'embellir la 
cérémonie V et, le 'lendemain matin , je partis 
de Saint-Lo , vers sept heures « pour faire les 
deux petites, lieaçs qui me séparaient de la 
ferme de feu mon parent. 

Le bruit étrange d'une sorte de querelle à. 


voU tesseii comme de lutins qui se âerfiieiil 
4i$j^\M' l'^o^ à^ (léAinl V fraj^pa mes ofeilie& 
î.moa aniv^e » et tn'eût glacé d*effroi.,« s'il 
eût fait nuit. Qn m'iRtroduiiit dans ta cham« 
kse ie^, la,vpiive.4 hi)nw Smanfi de soixante 
^Sf accoutumée, à perdre ses niai*is dont 
pon vieui^ cousin avait été le quatrième^ 
li.^bahitMde d'enterrer son QHE;Oinde lui tenait 
lieu de tstpïcisinev Far Convenance , elle res-« 
t|iit couchées par convenance ^ eile avait deux 
ou trois larmes pour chaque suivant , et cette 
phrase sans variante ni f^ur les mots , ni 
pour le ton : « Ahl mon pauvre *** , vous.' 
connaisses mon malheur ! » Et se remettant 
aussitôt de son trouble volontaire , ma soi-^ 
gueuse cousine avait Tceil à tout , s'infor-^ 
mait de tout , donnait ses ordres pour lout^ 

$an& ménagement pour sa sensibih'té con- 
i»^Ie> le» grand yalet vint lui dire qu'on 
élait bien embarrassé de Tautre cèté de Véprée* 
C cloison)-, qlie le cercueil était trop court 
d'au moins deux pouces. « Le sot menuisier ! 
s^'écria.la veuve ; il avait fait trop étroit celui 
de Lucasv » Or Lucas avait été son avant- 
dernier marif 

.Jene^ai^ce que devint mon sang-froid.. . 
la rougeut me couvrit le front. ;Mon âme, 
tfiMJours sérieuse aux idées de mort, s'indi-^ 
gnait à la brusque allocution da domestique 
et de Texclamation de sa maîtresse. Peu à 
peu ^cependant, mes sens se c^toèrent, et 
îe pris le parti d'admirer ce qu'il y avait de 
philosophie au fond des dialogues qui sui- 
virent* Un passage de Sénèque me revint 
^U)émoire, et je fus ravi de voir mettre. 
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en pratiqae ses froides leçons par ime femttf^ 
qui nVait jamaiis ouï paner éè'iïcîsjivi'e!».'^» 
bout d\m quart d'heure , je me senïis le eoeuiÉ^ 
cuirassé contre le ckagrin« - ' ' - 

Sur ces entrefaites, arrivèrent les fiiaféiiss^èi 
les amis. Un neveu , tr^s^in^ffërëiil^ vu 1^ 
nombre desenfans de son oncte ^ ronipit un; 
silence de quelques minutes par des qtfè^ions^ 
à sa tante sur la manik-e dont avait été pris 
son bonhomme, sur les remèdes qu'on lui avait 
administrés, enfin snrses derniers ihoraens. 
Rien de plus édifiant que le calme avec lequel 
ma vieille parente donna tous l«s détails, 
désirés. Possidonius avait un sang-froid moins 
réel , quand il affectait de soiuire au milieu 
des tortures de la goutte. O vénérée cou- 
sine , quelle force dans les muscles de ton- 
visage l quel triple airain autour de ton coeur l 

Ses deux fils parurent ) ses trois geûdces 
parurent ; leur visage était en flamme, sans^ 
que leurs yeux eussent pleuré. Ils engagèrent 
rassemblée à les suivre ; et , dès que nous 
fûmes descendus , on s'empara de nos cha- 
peaux, autour desquels on noua de longs 
crêpes , de manière à ce qu'ils flottassent 
jusque sur les reins : une distribution de 
cierges se fit en même temps à chacun d^ 
nous. Dans le tumulte de ces préparatifs, un' 
mélange bouffon de chapeaux eut lieu , et , 
pour mon bolivar , on me rendit un largid- 
parapluie en feutre, de cinq pieds six pouces 
de circonférence ; puis comme parent , on me 
poussa non loin du cercueil , le grand cha- 
peau à la main gauche , le long cierge- à la 
droite. Six pas en arrière /les paysans glo-*r 


^aientjsur mon bolivar que portait , en roagts* 
h^nX^ te; ¥iett&|iapa..dant jVvaiS'le chapeau^ 
parapl^e. • ,• 

La marche d'abord fut silencieuse : point 
d^^clfant du préirè. Seulement de cent pas 
4;»r^nt pas:, une clochette, portëe en avant 
]du cortège > faisait retentir trois lugubres der- 
lia !. . . derlinl. . . derlin!. • . Vwe demi-Ueue 
nous séparait de. Téglise y et , poiir y parvenir , 
il fallait traverser une di&aine de champs 
laboiinéfi ^ > pikiS' une lande .de cent cinquante 
hectares. Aii premier,échalier , les porteurs se 
4r4^pdsèren|: , et les assistans de se regarder 
el d^eatàmer des conversations sur les belles 
apparences de la rdcolte, sur les espérances 
*que donnaient les pommiers en fleurs ,.sur 
le priss* où le foin se maintiendrait toute 
raji&ée.. . .,. 

On se reipit ea maixhe ^ mais le silence ne 
put se 'rétablir* Le bruit augmenta , quand 
nous vinmes à. traverser la lande. Les sons 
ikJa clochette , la vue de Tappareil funéraire , 
jetèrent ^alarme parmi tous les animaux qui 
paissaient le domaine communal* Taiis accou- 
rurent, tous s'enfuirent, tous revinrent au ga- 
lop ; une sorte de délire précipitait leur course. 
Un boBuf irrité, renversa Tun àes porteurs , 
et force fut au cortège d^arrêter court , et de 
mettre à': la raison cet adversaire inattendu. 
Nous ne croisâmes point le. fer ; mais nous 
pcésentâme$ avec intrépidité ût)S glaives de 
içire. D/après le conseil d^uavjUageois à barbe 
grise i inous dansâmes devant rénnemi , et 
nos sauts. perpendiculaires le rendirent stu-» 
^ide* I^ons partîmes y mus étions hors dc[ 
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la lande, qu'il n^avait point encore change 
de placé. Avis aux croqu&-marts qu'un bisnf 
furieux attaquerait dans Texercice de lein^s 
fonctions. 

. A cinquante pas de Tëglise, le dessd^^ 
vant entonna son chant iiinèbre» En tra\'éï> 
«aot Le cimetière y nous vîmes Tindoient 
fossoyeur fiiinant sa pipe, assis parmi les 
ossemois terreux et les crânes vidés qu'il 
avait exhumés. •' ^i 

' Après la messe, au moment df s dernières 
prières et des derniers adieux ,.nous retroU'^ 
vâmes cet insouciant manœuvre , plus phi|c(«- 
sophe encore que la veuve de celui. dont nolis 
allions nous séparer ; nous le retrouvâmes 
dans la même position ,, attendant le sigii^I 
du prêtre pour remplir la fdsse qu*il avait 
creusée le malin. Dès qu'il nous aperçwtv îl 
se leva, prit sa bêche luisante,- et 'son re- 
gard sembla nous dire à ^tous : «* A vdfre 
service 1 je serai prêt quand il vous pkiifa* >» 
Je le vis humecter ses mains de sa saliti^^ 
et commencer avec une ardeur d'instinct son 
affreux travail. Chaque motte de tevre qtii 
tombait sur le bois du cercueil , retentissait dans 
mon âme et la déchirait. Quand \ivk mon 
tour de jeter l'eau bénite en' croix' dans la 
fdsse , je fus tenté d^asséner un co^p degoit*^ 
pillon sur la tête du fosso3reur presque arrivé 
au terme de ^ tâche. Une pensée de ven« 
geance m'arrêta , une lueur sa taniqne tra- 
versa mon cœat ^ et je dis intérieurement aVf^o 
rage , l'teii fixé sur ce bourreau des dépouifi^ 
ntortelles ••' « Ton toar aussi viendra \^ 
" Sorti da cîinetière, plongé dan» une rêvo-». 
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rie profonde qui me dérobait la vue des 
paysans que je suivais, comme une machina 
aveuglement soumise à Timpulsion qu'elle a 
reçue , je fus tout-à-coup rendu à moi-même 
par le^s bruyans éclats de rire du groupe qui 
m'environnait. Je ris bientôt avec eux 9 en 
reconnaissant la plaisante figure que je faisais 
sous le chapeau -parapluie du vénérable que 
Ton coiffait , en retour, de mon fin bolivar* 
Dans ma préoccupation funéraire , j'avais 
oublié la iiécessité de l'échange , qui n'eut 
pas lieu sans un déluge de quolibets. 

Nous revinmes assez biniyamment au logis 
de la veuve. Cinq hommes seuls gardaient 
le' silence , les deux fils et les trois gendres 
du défunt : on lisait facilement sur leur rouges 
visages que la perte du vieillard ouvrait la 
lice à des intérêts opposés , dès long-temps 
avides du combat. En approchant de la maison, 
les voix basses qui m'avaient déjà effrayé, 
se querellèrent avec plus de violence : en en- 
trant ^ je distinguai celle de la veuve, et je 
sus bientôt que ma cousine était descendue 
pour soutenir ses droits qu'attaquaient, dans 
leurs disputes entre elles , les épouses des 
gendres , filles d un premier lit. 

Trêve de civilités : je vais me retirer. Ua 
réseau de bras vigoureux me retient : « Vous 
nous feriez cette injure, ! me dit un des fils ; 
ah ! consia , je vous en voudrais toute la vie : 
ttous comptons sur vous pour faire les hon-^ 
iteurs du repas. » Et il me fait entrer idans 
mue vaste salle où trois tables étaient dressées, 
eu ma place était marquée au milieu du fer 
^ •'dievâl^ où chacun enfin y jusqu^anx poir-. 

»9 
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leurs « iusqo^aiï bedeau, vint s^asseoir , il n'y 
manquait que ie prêtre et le fossoyeur. 

Heureux effet d une lable abondamment 
servie : la concorde naît de Tappétit. La 
cupidité des co-héritiers eut trois heures de 
relâche , pendant lesquelles on ne cessa de 
nanger et de boire; puis, toujours en bu- 
n^ant, on parla de choses indifférentes , puis 
d^affaires sérieuses; puis d'aventures roma- 
nesques , car les plus piquantes ne sont pas 
toutes du domaine de la vitle ; puis de chro- 
nique scandaleuse , carisi les brebis sont dans 
les campagnes y c'est aussi là que sont les 
loups. 

Grâce au )us pétillant de la pomme ^ la 
joie brillait sur tons les visages. Chaque pot 
d^étain qui se vidait était aussitôt remplacé 
par un autre rempli d'un cidre différent : tous 
les tonneaux de la succession furent mis en 
perce. A la fin , cependant , on s'aperçut que 
la veuve « sortie depuis une heure ^ n'était 
pas rentrée ; que ses filles Tavaient suivie ; 
qoe les filles avaient été suivies de leurs 
époux f et ceux-ci de leurs beaux-frëres. « Ça 
▼a se gâter , dit un des porteurs , bavons 
encore un coup. >» Tous les verres se rem-« 

Îlissent , tous se choquent en trinquant. J^étais 
la torture , et craignais l'issue de celte 
funèbre orgie.. 

«< Gredin, vas4u lâcher cette boUe^ s^écrii» 
Tun des gendres , en ouvrant brusquement la 
porte : elle renferme le Sà^Esprit en o^ de sa 
pranière femme ; mon beau-père ne te l'a 
pas donnée : îe m'en rap}iorte À ees mes** 
»teui9. n « Par4i non! il me l^I'a pas donnée» » 
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s'écrièrent d'une voix perçante les trois jeunes 
femmes; et, pendant que la joie désertait ta 
salle , et que les buveurs s'interposaient dans 
la dispute , . je sodis précipitamment de cette 
ferme maudite. « Ah ! disais-je en regagnant 
Saint-Lo , puisse le ciet être le partage du 
défunt : Tenfer est dans le cœur de ses liéri- 
tiers. » 


f 
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BON- JOSEPH J) ACIER. 

• 

Le baron Bon-Joseph Dacîer , doyen des 
académiciens français , mort le 4 février i833, 
était né à Valognes le i*'' avril 1742. Destiné 
d'abord à l'état ecclésiastique , il obtint une 
bourse au collège d'Harcourt , reçut les 
ordres mineurs^ et , favorisé par les circons- 
tances , devint Télève et le collaborateur du 
savant de Foncemagne. Dès*lors une nouvelle 
carrière s'ouvrit devant lui, la carrière de 
la littérature et de l'érudition. L'année même 
où Dacier publia sa Traduction des histoires 
ffElien ( 1772 ) ,-il fut reçu membre de l'Aca- 
démie des Inscriptions et Belles-Lettres. En 
1782 , les fonctions de secrétaire perpétuel 
de ce corps savant lui furent conférées ; il 
les a dignement remplies jusqu^à sa mort. Sa 
traduction de la Cyropédie^ 2 vol. in-12 , avait 

paru en 1777. 

Quelque temps apris avoir accepté la place 
de secrétaire perpétuel, il fonda \t' Comité 
des manuscrits , se livra à de grands travaux 
historiques comme historiographe des ordres 
réunis deSt Lazare , de Jérusalem, de N.-D. 
du Mont-Carmel et de St Michel , travaux que 
la Révolution lui fit anéantir. 

Sa carrière politique , sans éclat » ne tut 
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pas sans utilité pour ie pays. Nommé , am 
• commencement de ia Révolution , raemkrt 
du corps municipal de Paris , il renonça à 
ses goûts pour diriger l'établissement du no«- 
veau système des contributions directes. Louis 
XVI lui offrit alors le ministère des finances. 
Dacier avait trop le sentiment de son impuis- 
sance à vaincre la temple pour accepter un 
porte-feuille. Après le lo août 1792, pA>tégé 
par Dussauit , il parvint à 4|uitter la capitale , 
et il se retira dans une maison de campagnt 
qu'il possédait à Marly4a ViHe : il y resta pen- 
dant tout le règne de la terreur. Dans sa retrai- 
te f il s'occupa d^améliorations agricoles , et 
devint l'un des foiidateurs de la Société d' agri- 
culture du département de Seine-et-Oise. 

En 1795, on créa Tlnstitut. Dacier eii4k 
partie et fut ainsi rendu aux lettres. Choisi ^ 
enrxSoo, pour conservateur de la bibliothèque 
nationale , il a long-temps administré cet éta- 
blissement f et rendu d^innombrables ser^iceiB 
à de jeunes, savans , qu^il ne seconda pas 
seulement dans les recherches de l'érudition » 
msAs dont souvent il affennit la plume. Chargé, 
en 1802 , de réorganiser linstitut nalionai » 
reconstitué en quatre académies , il n'en fil 
pas moins , comme membre du Tribunat , det 
Rapports très-étendus efr très-reniarquablet 
sur l'instruction publique et sur les finances^ 

Quoique Dacier eût toujours été d'une 
constitution faible , il avait conservé dans sa 
vieillesse une immense mémoire«t une ^andt 
énergie de caractère. Ce Nestor de la science 
et de la littérature a composé beaucoup d'où* 
Yrages : une estime méritée leur est à jaaïai* 
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«cquise. La pureté , Tëlégance et le goéf v 
qui distinguent les nombreux éloges qu'il 
a. composés, lui ouvrirent, en iSaS, les portes 
de rAcadémie française , où il a été remplacé 
par M. ïissot. M. Jouffroy est son succes- 
seur à rAcadémie des sciences morales et 
politiques ; M. Guizot , à celles des Inscrip- 
tions et Belles-Lettres. 

L^ndication de tous les travaux de Dacier 
est difficile. La plus complète. fait, partie de 
la Notice, qui est en tête du catalogue des livres 
imprimés et manuscrits composant la bibliothèque' 
de feu M, le baron Dacier; in-8** de 290 pages. 
Outre son Elien et sa Cyropédie , il a donné 
le Rapport sur les progrès de Vhistoire et de la 
littérature ancienne depuis 1789; Paris , impri- 
merie impériale , 1810, in-4® et in-8° ; des 
Dissertations philologiques, des Mémoires his^ 
toriques, de nombreux éloges d'académiciens. 
70 feuilles d'un Froissard iu-f*, qu'il avait 
préparé pendant plus de dpuzeannées , étaient 
sortis de l'imprimerie 'royale , . quand la Ré- 
volution frappa les académies : ce précieux 
travail est inachevé. — Dacier a coopéré à la 
rédaction du Journal des saisons , qu'il a dirigé 
pendant un certain nombre d^années. Il a 
composé la partie historique des six derniers 
yolumes de Tanciemie collection des Mémoi- 
res de rAcadémie des Inscriptions et Belles- 
Lèpres, ainsi que des neuf premiers du nou- 
veau recueil. A sa plume est encore due la 
plus grande partie de Y Iconographie grecque 
et romaine de Ficonti, Sa bibliothèque , qui 
comptait 2820 articles, était précieuse par 
la rareté des éditions , le nombre des manus-. 
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crtts , et les notes qu'il a laissées sur un grand 
nombre de volumes. Ëile a été vendue pu- 
bliquement en juillet i833. 

L'Editeur. 

LOUIS-HAIIIË BUHAHEL. 

Tous les hommes publics , dont Tadminis- 
tratiôn a laissé ou créé des monumens uHles 
à leur patrie , ont des droits à la reconnais- 
sance de leurs concitoyens et une place 
marquée d'avance dans la biographie de leur 
département ; ces hommages sont une dette : 
celui qui s'en acquitte accomplit un devoir. 

C'est à ce titre que nous rappelons à la 
mémoire les services signalés et nombreux 
rendus par M. Duhamel à la ville^t à Tar- 
rdhdissement de Coutances, pendant sa longue 
carrière administrative et judiciaire , et sur- 
tout pendant les onze années qu'il remplit 
les fonctions de i'' magistrat municipal dd 
Coutances. 

Doué par la nature d'un esprit aussi fécond 
à trouver des moyens , que ferme dans leur 
exécution , M. Duhamel y avait joint de bonne 
heure les secours d'une éducation libérale et 
cultivée qui achèvent , fortifient et* embel- 
lissent les dons les plus précieux dé la nature. 
£• fut au collège Louis-le-^Giimd , si juste- 
ment célèbre par la force de ses études et les 
succès littéraires de ses élèves , que M.. Du- 
hamel eut le bonheur de faire et de terminer 
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son éducation, et le titre d'artracat au par^ 
lemeiit de Rouen, obtenu dan£ sa, dix-neur 
\ième année , fut à la fois Thonorabie ré- 
compense de son travail et de son mérité, 
et le présage de plus grands succès. 

Né avec une élocution facile et cette vi- 
vacité de jugement nécessaire à Torateur , It 
eût pu se distinguer au barreau ; cependant 
son incHnation et sans doute aussi ses talens , 

Jui la déterminent presque toujours , lui 
rent préférer la carrière de la magistrature 
et de radaiinistration* 

Après avoir rempli , dans des temps diffi - 
ciles et à la satisfaction publique , les fonc- 
tions de conseiller du Roi et de lUutenaat dâ 
police au bailîage et sièg^ prisiâial ^ Couiaaces, 
il fut nommé procureur*syndic au district en 
1 787 , et continua d'exercer cette charge avec 
distinction jusqu'en 1800. 

Maire enfin de la. ville de Coutances , I<i 
ao avril de la même année , il ouvrit sa carr 
rière adp:>inistrative sous ce premier consulat 
qui fit naitre plus d'espérances qu'il n'en 
réalisa, mais qui sut choisir avec habileté^ 
dans toutes les carrières publiques , les hommes 
qui pouvaieal affermir son gouvemement 
et le rehausser dans Tesprit des peuples par 
de beaux talens et de grands services. H* 
Duhamel fut de ce nombre , et ce n'est pas 
le seul homme distingué que Coutances pou^ 
yait citer à cette époque. 

Comme les administrateurs distingués #il 
joignit rétendue des vues qui embrasse tout 
un système , et condamne dans kurs vrais 
rapports ks oiv^rsess partits de l!ad3Eiinistra^ 
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tion', avec cet iesprit de détail qui saiiit les 
moindres objets et les fait valoir en les rat- 
tachant par letir connexion aux matières plus 
importantes; c'iest ainsi qu'appuyé sur le 
passé qu'il savait interroger , il offrait au 
I Clonseil municipal , chaque année , le plan 

I et la suite des travaux dont ses observations. 

! antérieures lui avaient révélé futilité réelle , 

en même temps qu'elles indiquaient les moyens 
Tsûrs ;. prompts et peu coûteux d'exécution. 
Xe mérite de réunir les grandes vues qui 
naissent de la force de rintôlligence avec 
'ié génie pratique des faits , donnera' toujours , 
à foutes les époques et d^s toutes les car- 
rières, une supériorité incontestable aux es- 
prits positifs , éclairés par Texpérience et qui 
I sààrchent ^vec elle; à ces hommes à îma- 

I gination vive , amateurs >de théories brillantes, 

I îret-qui enfantent avec une étonnante fécon-^ 

•dite des projets qui seraient merveiHeux , 
' s'ils pouvaient devenir exécutables. 

j » Le succès de tous les travaux entrepris 

.sous l'administration de M. Duhamel, atteste 

qu'il avait comparé les obstacles aux forces 

iqui idevaient triompher , et ses prévisions ne 

.trompèrent jamais ni son attente, ni l'espoir 

de tes concitoyens; c'est ainsi qu^après six 

années seulement d'administratipu, il mérita 

daConseil municipal de Coutances, interprète 

fde^la cité (le 14. mai 1806), un hommage 

d'autant. plus mémorable, que l'arrêté qui le 

concerne énumère les importans services qui 

Je motivaient , et consacre les titres de ce 

magistrat à la reconnaissance publique , et 

au souvenir impérissable de ses concitoyens. 
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Void le texte de cet arrêta qui suffit à soa 

iiôge : 

« SiMis son administration et par ses soins i, 
» la ville de Coûtantes a ët^ restituée dans 
» ses propriétés , son collège rétabli , sa bt- 
)* bliotbèque fondée , ses. places , ses prome- 
m nades créées et embellies , ses baltes cons- 
M traites ; ses casernes bâties ; sa salle de 
» spectacle édifiée ; de nouvelles rues ou*- 
» vertes i la roul^e neuve , sous la vilk , ache- 
> vée ; rhétel-de-ville réparé ; les foiitai&as 
^ puUîiiiftes restaurées^, » 

Cetie: partie 4e Târirêté nous, présente kss 
.senic^s : voici mlûntenafit le Vote unanime 
q9À en é4^nsacre la récompense : « une ^erre 
>> en marbre portera cette inscription : à 
» Loâis'-Marie Dubamel, maire , la vilk 
» de Coutances reconnaissante. » 

Gel bomraa^e publie « rendu au nom d^ufte 
YÎUe entière, est un monument de patriotisme 
qui honore celui qui en fut Tobjet et les 
citoyens éclairés qui le décernèrent ; é^est 
ainsi que , par. Téclat de ses services , M. 
Duhamel mérita , pendant sa vie même , des 
éloges et des inscriptions dont Tamour-proprA 
aine mieux décorer les tombeaux des morts « 
que les statues des vîvans. Il faut avouer qiM 
dans lé temps où il les o^int , la sapérior- 
nté des talens, le prix des grands services 
n'avaient pas à conà)attre , pour que jnstièe 
leur fût rendue , contre ces dissidences d'offi- 
nions élevées de nos jours par la diiTérenœ 
des intéréiss privés^ ou si Ton veut , par fa 
diversité des s^fections politiques. L'unité exis- 
tant daoA te pouvoir , Tui^oraBlé dans les 
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yue9, sans imûe les admtnisfTàteiirs ^ avec 
des IakBs égaux , ut pourraient aujourd'hui 
exécuter , en si pea d'années , tant et de si 
mémorables travaux : ceux qui ont étudié le 
système et les formes de gonveraernont k cts 
deux épo(|ues , ne . seront point embarrassés 
pour en expliquer tes causes. 

Malgré le Lète si prouvé de M. Duhamel 
pour rintérét d'une ville qui lui donnait de 
telles marques de son estime , >amais $oa 
affection ne l'entraîna plus loin que ne le 
permettait l'impartiale instice « il pesait tons 
ses intérêts dans la balance de l'équiié , et 
savait respecter tous ses arrêts mêmes ^ 
lorsqu'ils contrariaient ses desseins d'utilité 
publique. Aussi le consentement privé s'unis- 
sait, pour lui rendre hommage, à la voix 
publique . un des caractères de la justice 
c'est de réunir tous les suffrages. 

Quelques aifuées plus taf d le chef de l'Etat , 
attentif à récompenser les services qui affer- 
missaient son autorité , ou qui îetaient de 
réclat sur son règne, vint î oindre ses titres 
et ses décorations aux hontmages de la:cité: 
M. Duhamel fut nommé baron de l'empire ^ 
le i4 avril 1810, et membre de la légion 
d'honneur l'année suivante. Le sucrage db 
ses coiiciteyens jusiifiait pearr lui les jfafveara 
du poQvmr^ Ici se termine la carrièm. admi^ 
nistrati^^de M. Duhamel, aussi. honorablil 
pour sa mémeif e , que frueteeme ^^our sea 
eoneitojeos. 

La irice-présidence du tribunal 4|e Co«-« 
tatices rappela M. Buh^nel à. ses ancieniies 
Mudes dt| barreau ^ el lui eltril des foDctieiw 
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phis sédentaires et non moins laborieuses < 
dans lesquelles il prouva qu^un esprit ëtenda 
et cultivé peut se montrer égal k toutes les 
places qu'on lui confie. C^est au milieu de 
ses occupations honorables et des recherches 
savantes sur Tagriculture , quil propageait 
dans ses domaines avec tout le zèle, l'activité, 
et la passion d'un véritable agronome ; c'est 
en cultivant la correspondance des Sociétés 
d^agriculture de la Seine et de Caen qui Ta- 
vaient admis, en 1800 et 1802» au nombre de 
leurs membres correspondans ; c'est, dis -je, 
au milieu de sts loisirs honorables , au milieu 
d'un petit nombre d'amis qu'il avait le talent 
de choisir , et qui savaient l'apprécier , qu'il 
vit arriver Ja Révolution de 181 5 , préparée 
par tant d'erreurs auxquelles il était resté 
étranger et qui hii laissa d'abord ses fonc- 
tions. 

Elles furent interrompues par un nouvel 
orage. Bonaparte , trop reserré dans Tite 
d'Elbe, revint dominer la France et ébranler 
l'Europe. Cette apparition fut aus^i coilrte 
que féconde en résultats malheureux. Mem- 
bre de la Chambre des Beprésentans pendant 
les cent jours , M. Duhamel , qui n'y portait 
que des yues die liberté publique et une coït- 
naissance précieuse de Tadministration , vit 
finir aussitôt que commencer sa carrière lé- 
gislative. Il eut à supporter , d«^s cette 
réaction noaveile » l'oubli momentané de tant 
de services 1 et ces injustices auxquelles les 
parties qui. triomphent se refusent trop rare- 
ment : le temps , qui néanmoins fait prédo- 
miner la raison « amena des jours plus heu^ 
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reux ; des injustices furent réparées ♦ des ser* 
vices récompensés ; le pouvoir parut consulter 
Topinion publique qui , lorsqu'elle est éclairée 
et tranquille ; ne donne que de sages conseils. 
M. Duhamel put espérer pour son pays des 
destinées plus prospères, et cette idée du ' 
moins consola ' ses dernières années. Sa faT 
mille , ses amis, et la ville de Coutances le 
perdirent le 22 janvier 1819; il était né le 
i5 avril 1760. 

La dernière révolution , en restituant aux 
idées libérales leur juste part d'influence » 
a permis de réaliser Thommage que Coutances 
avait décerné à son premier magistrat en 
1806. Le nouveau Conseil municipal , pac 
une décision digne de son patriotisme , a 
fait placer , sur le frontispice des balles de 
Coutances et sur ses promenades , des marbres 
chargés de perpétuer les services de M. Du- 
hamel et la reconnaissance de ses compa- 
triotes. 

La carrière administrative de Thomme 
public , dont nous nous sommes efforcés 
de retracer les talens , les «ervices et le 
caractère , offre un exemple propre à rassurer 
les fonctionnaires trop prompts à se décou- 
rager par les préoccupations du moment , et 
par les critiques irréfléchies de leur contem* 
porains. Forts de leurs intentions et de leurs 
actes , de leur probité*, de leur sincère affec- 
tion pour leurs administrés , qu^ils supportent * 
avec résignation les murmures de Tenvie, 
les récriminations d'un amour-propre d'autant 
plus excessif qu'il est plus dénué de lumières. Le 
jour de la justice tût ou tard brillera pour eux ; 

20 
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la voix publique « égarée quelque temps par 
des oracles trompeurs, proclamera leur éloge , 
et cet éloge , twcé par la vérité , restera ins- 
crit dans les pages de l'histoire. 

Jolien Lb Tbrtbe. 

LE COMTE DU PARC. 

Prenez dans le XV <" siècle un de ces che- 
valiers de noble origine, au corps robuste , 
à l'âme grande et fière , toujours prêt à 
mourir ^ourson Dieu et pour son Roi; donnez 
à ce rejeton des preux Tinstruction de notre 
ancienne école militaire ; que , fidèle zélateur 
des temps écoulés, il s'accoutume aux mœurs 
.présentes ; que , dans ses vues à lui , sa sol- 
licitude se porte vers le bien-être des classes- 
«pauvres, vers des améliorations qui soient 
du moins une image du passé ; que parfois sa 
«u&ceptibilité jette ou relève le gant comme 
si Tarène politique était encore un champ 
dos : réunissez enfin aux vertus dW autre 
âge , la tolérance du nôtre ; à une piété sin- 
cère , à une loyauté antique , au fanatisme 
de la légitimité , une haute indépendance , un 
entier désintéressement , nn véritable amour 
4le l'humanité ; vous aurez une anomalie so- 
ciale dans la France de juillet ; et cette ano* 
inalie sera feu Constantin-Frédéric •ThimD- 
jléon , comte du Parc. 

11 ^tait né au château du Mesnil«-Anval i 
Arrsndtssement de Cherbourg , lé i3 décem- 
bre ij^ Sa famille | coiginaire de Bretagne ^ 
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est ane des plus anciennes et des plus Ah^ 
tîngaëes de nos provinces : elle eut un de 
ses membres ( Morice du Parc ) au combat 
des Trente, en i35i. 

Le jeune Thiraoléon fut de bonne heure 
destiné à la carrière des armes. Il n'avait pas 
encore ij ans, lorsqu'il entra, le 1 3 décem- 
bre lySg, comme sous-lIeutenant dans !• 
régiment du Roi, infanterie. 

Dès-lors il sut allier à sa profession Tétude 
de la littérature ; Thistoire et la poésie se par-^ 
tagèrent des loisirs que la plupart des offi- 
ciers de soa âge ne remplissaient que de 
frivolités rarement innocentes. 

Le 8 avril 1788, il épousa M'^« de la Salle , 
fille du marquis de Caillebot-Ia-Salle , che^ 
valier des ordres du Roi , lieutenant* gêné* 
rai et commandant en chef en Alsace. Trois 
jours après , il fit ses preuves devant le gé* 
néalogiste de la cour , M. Chérin , et monta 
dans les carosses du Roi (11 avril 1788 ). 

Quand la Révolution éclata , le comte du 
Parc ne comprit point ce mouvement national.. 
Homme d'un autre siècle , il vit avec Bfboi 
tomber les premières pièces de la monarchie 
absolue. Son épée fut tirée du fonhreau ; mais 
il dédaigna de la plonger dans un sang qu'il 
regardait comme trop ignoble ; aucun cb^-** 
valier, d'ailleurs, n'était là pour croiser la 
lance, et le bouleversement social ne devait pas 
dépendre d'un tournoi ; il s'exila, te '22 jan- 
vier 1791, il partit avec sa famiUe. Pour ia 
féauté du comte du Parc , Louis XVI et ses 
deux frères étaient la France : aussi fit-il la 
campagne de 1792 dans l'armée des priiicei. 
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Au licencieifient de cette armëe , il alla re- 
joindre sa famille , près de laqueMe il fat aa-« 
torisé à attendre les ordres du Roi. Nommé 
chevalier de St-Louis, le .29 décembre 1795, 
y reçut bientôt la permission, qu'il avait long- 
temps sollicitée , de servir en Bretagne. La 
victoire de Hoche sur les émigrés de Qui- 
faeron arrêta son départ. 

Après avoir passé quelque temps à Cons- 
tance en Suabe , le comte du Parc se réfugia 
dans la ville de Bareuth en Franconie. Là 
il donna une haute idée de son caractère par 
un noble refus à des offres de fortune , dans 
un moment de détresse. Ses amis avaient 
obtenu pour lui du roi de Prusse une conces- 
sion de terreins provenant de biens confisques. 
Avant d'accepter , le comte du Parc s'informa 
de l'origine de ces biens, et, dès qu'il la 
connut , il les refusa. 

En 180 1 , il rentra en France avec sa 
famille : toutes ses propriétés avaient été 
vendues. Il vécut dans la retraite , occupé de 
l'éducation de ses nombreux enfans , toujours 
animé par Tespoir que » dans les trésors de 
la providence , se gardaient pour sa patrie des 
évenemens impossibles. 

• Le 3i mars 1814. , il fut un des premiers 
dans la capitale à se parer de sa cocarde 
blanche et à faire entendre le cri de vive 
le Roi! 11 fut bientôt nommé colonel , et 
quand 11 vit le trône en péril par le retour 
de Bonaparte , il se fit inscrire comme vo- 
lontaire à pied parmi les gardes-du^ corps ; 
protégea péniblement, le fusil sur Tépaule, 
la retraite de Louis XVIII jusqu'à Béthune , 
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H . après le licenciement de la Maison du 
Roi 9 courut se mettre à la disposition d'un 
général royaliste. 

Député par le département de la Manche, en 
i8i5 , le comte du Parc sié^a coBstammeti^ an 
côté droit de la Chambre. Ce poste mit au jour 
son oblij^eance, en lui donnant mille occasions 
de rendre service. Il obtint pour nne foale de 
ses commeftans des places au civil, des grades 
militaires, des croix de la légion d'honneur , 
des secours pécuniaires et des pensions â« 
retraite. Une fois convaincu qu'un pétition- 
naire était bien pensani et capable de servir lé 
Roi ou digne de quelque récompense , il 
prenait à cœur le succès de k réclamation et 
déployait pour l'obtenir nne isfâfligahle ac- 
tivité. Il ne manquait jamais de répondre kii^ 
même aux lettre nombreuses qui lui étaient 
adressées. Quelques perscmnes ont en peut*-' 
être à se plaindre de la rigueur de ses principe» 
politiques ; mais toutes ont dt rendre justice 
au sentiment qui le faisait agir. Sa conscience 
était son guide envers t<Hit le monde. 

Député de nouveau par son dépaiteiifteiiC , 
de i8a3 à 1827 , il paria peu à la tribime; 
mais souTent il fit imprimer ses <^niiofis. lÀ 
religion catholique , la monarchie iégitimt 
furent en toute occasion défendues pat it 
comte du Parc , avec un« entière indépen- 
dance. Les idées constitutionneilesn^entr-afent 
point dans st& utopies absolutistes : c^étaît \i 
faute de sa naissance , de son éducation, des 
longues habitudes de sa vie. Toutefois il rêvait 
•ans cesse aux moyens d'alléger les nnùx df| 
peupte, et jamais le naistère Villàley aycq 
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Tappàt de son or fatal , de ses places cornip* 
triées, ne put enchaîner sa franchise ou faire 
fléchir sa courageuse inflexibilité. 

£n 1825 , à répoque du sacre , Charles 
X le nomma maréchal-de-camp honoraire. 

En 1828, le comte du Parc perdit son 
épouse , modèle de toutes les vertus : il ne 
sVst point consolé de cette perte. 

Avant la Révolution , pendant rémigratfon 
et depuis son retour en France, il s'était 
beaucoup occupé de notes historiques sur les 
évènemens et les personnages contemporains. 
Les dernières années de sa vie , qu'il a presque 
entièrement passées dans son château de Ré- 
ville , ayant toujours près de lui quelques 
membres de sa famiUe , ont été consacrées 
à des recherches sur la Normandie et la 
Bretagne. Il comptait mettre de Tordre dans 
les nombreux matériaux qu'il avait amassés 
et son intention était de publier son travail. 
La mort ne le lui a point permis. Au mois de 
février i833, il fit le voyage de Paris pour 
se rapprocher d'une partie de sa famille. 
Pendant ce voyage , il ressentit les premières 
douleurs de la cruelle infirmité qui devait mettre 
fin à sa vie. Son caractère ne se démentit pas 
un instant pendant ces jours douloureux où il 
se sentait continuellement affaiblir par Ja ma- 
ladie. Environné d'une partie de ses enfans , 
il pensait à la peine qu'éprouvaient ceux que 
l'éloignement empêchait de lui prodiguer leurs 

soins. ' 

Quand il sentit. ses, derniers momens ap- 
procher, il demanda les secours d'une reli- 
gion dont il avait toute sa vie été l'un des 
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soutiens. Il reçut les derniers sacremens en 
pleine connaissance , et avec une ferveur digne 
des meilleurs temps du christianisme. Le 16 
mai il rendit Tâme. 

Ce n^est pas à nous qu'il appartient de 
porter un jugement définitif sur le comte du 
Parc. Le nombre des années mettait entre 
nous une longue distance ; les opinions poli- 
tiques en mettaient encore davantage. Toute- 
fois les relations multipliées que nous avons 
eues avec lui, pendant les trente derniers 
mois de sa vie , nous ont mis à même de con- 
naître ce représentant des vieilles idées et 
des vieilles formes d'une monarchie semi- 
féodale , morte à toujours pour notre France 
affranchie de "ses odieux réseaux. Répétons- 
le donc : le comte du Parc n'était point de 
notre siècle ; mais aucun chrétien n'eut de 
nos jours une foi plus ferme, aucun royaliste 
ne fut plus franchement dévoué à la dynas- 
tie déchue , aucun père ne connut mieux ses 
devoirs de famille et ne les remplit plus com- 
plètement. Aussi sa mort est-elle encore 
pleurée de ses nombreux enfans et petîts-en- 
fans , et sa bienfaisance le fait-elle vivement 
regretter des pauvres de Réville , qu'il aidait 
de ses conseils aussi bien qu'il les soulageait 
de sa fortune. 

- Le comte du Parc a composé beaucoup 
d'opuscules. Il serait difficile de les rassem- 
bler. Nous connaissons de lui : i*. Obserim^ 
iions d'un homme impartial , relatives à la pro- 
vince de Normandie, 1789; a^ Observations 
du comte du Parc, ancien député à la Chambrù 
de 181 5, relativement à une décision rendue 
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h ^février 1822 par le minisire des finances ^ 
Paris , în-4.° de 8 pages ; 3*. Opinion de M, 
le comfe du Part, député de la Manche , sur 
Fart, 4 ^5 impositions autorisées pour V exercice 
2824. f împr. par ordre de la Chambre , in-S** 
de ,7 pages ; 4". Opinion de M, le comte du 
Parc , député de la Manche, sur le projet de 
loi relatif à la septenndité , in-8** de i3 pages ; 
5°. Opinion de M, le comte du Parc, député 
de la Manche , sur le projet de loi contenaiH 
quelques modifications sur la loi du recrutement , 
in 8" de 16 pages ; 6°. Opinion de M. le comte 
ddi Parc, député de la Manche, sur fart. 3 
du f Impitre XFII du budget du ministre de la 
guerre , i'^ partie, imprim. par ordre de la 
Chambre, iji-8° de 10 pages; y^. Opinion de 
M. le comte du Parc , député de la Manche, 
sur l'art, du budget relatif à la légion d'honneur, 
imprim^ par ordre de la Chambre , in'8^ de 
4 pages ; 8°. Déçetoppement de Vamendement de 
M. le cofnte du ParCf député de la Manche , 
sur le chap, XFIII du budget de lu guerre , 
iséance du 5 juin 1826, in~8'' de 4 pag^ s 
c^. Opinion de M, le comte du Parc ^ député 
de la Mamlu, sur la €ontributioH mobiliaire, 
séance du 2a juiHet 1824^ îii'8^ de 8 pages; 
lo^ Opimon de M, le C€tmte du Parc, éépiûé di 
la Manche, sur le projet de loi tendant à ùccwdêf 
mu indeiAnité aux émigrés , hi-^ de 20 pages ; 
41^ Dévelcppemens 4^ ramendement de M, k 
e^mte du Parc sur fart, lidela hi d* indemnité, 
m-8® de 8 pages; i2^ Développement Se fd- 
0teùdemefd de M, le comte du Porc , dépidé 4$ 
h Mattche, i^ sur les renies purOHefÛ fiEm^ee ^ 
%^ sur les crétmcts (^ani p^uT origine k pris 
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à* une propriété foncière , în-8® de 7 pages ; 
li^*. Développemens de l'art, additionnel pro- 
posé par M, le comte du Parc , député de la. 
Manche,, à la loi d*indemTdté, in 8° de 6 pages ; 
14.^. Développement de l'amendement de M, le 
comte du Parc , député de la Manche, sur Fart, 
i5 du projet de loi d indemnité ^ in- 8** de 8 
pages ; iS^. Opinion de M. le comte du Parc , 
député de la Manche , sur les communautés re- 
ligieuses de femmes , 6 avril 1825, in-8'* de i4 
pages; lù*. Copie de la lettre de la députation 
du département de la Manche , remise à S. E, 
le ministre de la guerre , par le comte du Parc , 
le i4 avril 1825 , in-4.° de 3 pages ; 17**. Ob- 
servations de M. le comte du Parc , député de la 
Manche , sur les états détaillés des liquidations 
delà commission d'indemnité au i^^ avril 1826 , 
in-8° de 4 pages; i8^. Opinon de M, le comte 
du Parc sur le chap, II du ministère des affaires 
ecclésiastiques , prononcée dans la séance du ja6 
mai 1826 , in-8*> de 7 pages ; 19'*. Note de M. 
le comte du Parc sur robservation de M, le 
comte de Kergorlay, relative à un article du 
budget , in'8° de 2 pages; 20°. Développe-- 
ment de V amendement de M, le comte du Parc 
sur le chap, IF du ministère des finances , séance 
du 7 juin 1826, in-8** de 4 pages ; 21^ Dé- 
veloppement de r amendement de M, le comte du 
Parc sur Vart, 4 du projet de loi (contribution des 
portes et fenêtres) , prononcé le 12 juin 1826, 
in-8° de 8 pages ; 22*'. Développement de l'a- 
mendement de M, le comte du Parc , député de 
la Manche, sur l'art, du budget relatif à la légion 
d'honnelur, séance du 8 Juillet 182(5, in-8** de 4 
pages ; 23^ Copie d'une lettre de M, le préfet 
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dg la Manche au comte du Parc , Paris , S 
féprier 1827; Copie ( en regard ) de la réponse 
du comte du Parc , alors député de la Manche , 
Paris, \b février 1827, in-4" de 4. p. ; 24.". Copie, 
par extrait, de la réponse du comte du Parc à M, 
Clamorgam , a*fOCat , maire de Valognes, après 
avoir lu son Mémoire en faveur de la commune 
de Portbail, i**" août 1827 , in-8" de 4 pages; 
35*. Copie d'une lettre du comte du Parc , ex^ 
député de i8i5 , 1823 et 1824 y àM, le préfet 
de la Manche , Biville , 29 novembre 1827, 
iiï-4» de 3 p. Le P. S. de cette dernière 
lettre fait mienx apprécier l'auteur que tout 
ce que nous pourrions ajouter ; le voici : 

« Je viens de mander à M. de Viilèie que 
i(0us avez exécute ses ordres avec un zèle 
et un dévouement digne de récompense ; car 
rjiistoire de Normandie pourra attester à la 
postérité que , ^ous le ministère de M. Joseph 
de Viilèlc f MM. Joseph d'Estourmel et Ger- 
ville parvinrent à exclure le comte du Parc 

Sii , constamment fidèle à son Dieu et à sori 
oi, et trois fois nommé député de la Manche, 
sans y être électeur ni président de collège ,. 
fut chargé , depuis 1823 ( ainsi qu'il peut le 
prouver), de onze cent quatre- vingts anaires, 
dont quatre cent quatre-vingt-dix ont été ter- 
minées avec, succès, et plus de cent ne le 
sont pas encore ; 

. M Qui , en Pannée 1826 seulement, a reçu 

comme député 1 iS? lettres et en a écrit 1 577 ; 

» Qui , depuis 3 ans , a fait accorder trois 

cent quatre-vingt-deux pensiosts ou secours 

à l'infortune et à la fidélité ; 

^ Et auquel enfin les témcNgnages de Tes- 


time universelle qu'il a reçus dans cette cir- 
constance , permettent de dire comme Fran- 
çois I*' : Tout est perdu fors l'honneur, » 

Nous avons manuscrite une Notice du comte 
du Parc , sur la commune de Réi^ille. Elle pa- 
raîtra dans un des volumes de notre An- 
nuaire. 

VMditiur. 

VARIÉTÉS BIOGRAPIUQUES. 


ROBERT-DE -TORIGNI. 

Le Cotentin fut la partie la nioins éclairée 
de la Normandie dans le moyen-âge. L'A- 
vranchin eut deux abbayes savantes , celle de 
Savigny et surtout celle du Mont^Saint-Michel. 
Robert-de-Torigni fut le seul auteur de cette 
époque; nous voulons dire le seul auteur 
important , car les recherches de MM. Plu^ 
quetetOe-la*Rue sur lesTrouvèies ont tiréd^ 
l'obscurité trois méchans rimailleurs ^savoir: 
André, né à Coutances vers la Gn du XII* 
siècle , qui a composé en vers de dix sylla*- 
hes le Bouman de la résurrection de nostn 
signor J. C. ; Guillaume''de-St'Pierre , né pro- 
bablement à Saint-Pierre-Eglise « qui rima 
le Roman du Moni-Saifd-Uichel en vers de huit 
syllabes , dans le XIIl* siècle ; un nommé 
Landri , de Valagnes , qiû traduisit «n ver» 
le Cantique des Cantiques , cet étemel objel 
i]e Tenthoosiasme et des méditations dos sa^ 
vanS| des poètes et 4es théologiem; du wx^fi%r, 


Age; si vous y ajoutez l^auteur anonyme*, en 
verstrès-rampans, d'une vie du don Helie, dont 
Ip langage annonce la fin du XIIP siècle , 
vous aurez toute la littérature française du 
Cotentin pendant plus de huit cents ans , ce 
qui est certainement bien pauvre ; mais This- 
torien Robert sort de cette classe et mérite 
une notice dans TAnnuaire soùs plus d'un 
rapport. Né à Torigni au commencement 
du XI* siècle , nous croyons qu'il mourut 
en 117g, ou peu de temps après , parce que 
c'est en 1179 que finit sa Chronique. Il de- 
vint abbé du Mont-Saint-Michel. Il acquit la 
réputation d'un savant et fut tellement en 
faveur auprès de Henri II, roi d'^i^gleterre 
et duc de Normandie , qu'il fut choisi pour 
éfre ^le parrain de sa fille Aliénor , qui de- 
puis épousa Alphonse , roi de Castille. Ses 
principaux ouvrages sont une continuation de 
l'histoire universelle de Sîgebert , depuis l'an 
976 jusqu'à 1179. La partie du règne du roi 
et duc Henri il est traitée plus longuement 
que le reste •, l'historien était contem- 

forain ties faits. Il a composé de plus une 
istoire abrégée des couvens de la Norman- 
die , où nous voyons figurer, pour ce qui con- 
cerne les anciens diocèses de Coutances et d'A- 
Tranches, les abbayes de Saint-Sever, deLessay 
( exaquinm) , de Saint-Sauveur-le- Vicomte , 
de Montebourg, de Savigny et de Notre- 
Dame-du-Vœu de Cherbourg. Ces ouvrages 
ont été imprimés à Paris, en i65i , à la suite 
de ceux de Guîbert-de-Nogent. 

hsi lecture des Chroniques de Robert-de- 
Torigni est intéressante ^ et elle» aiiraient 


à cet arfîrlp nnA^; V*«zof. ban$ donner 
^ cei anicje une dimension que l'Annuaîr^ 

ville de To«"ÎS Uîf A.'l^'^^"' ' '* 

jnnt et équipé d„ vaisS/P,-? eTïôVesT 

océan , ,1 cingla vers Albion , habifé aloSnar 

ht rZ^' f''T' "l™ s'élancèrent danSî 
a a rencontre des aventuriers. Cenx-ri fr«V^ 

faibles pour Inf ter contre ces sfafnrïs coVn «^ 
«es, reculent à force de rames llfo./".^" 

poursuivent ets'avaBcent iusSrl ^ ^^.^"n^" 
leurcouvrentleséDanU Al!? I "^"'''"'^«'s 

du héros^îyS p5f?„t ^'^/'''"P'S"''"* 
n>yanfplïsàToffaï?e^Ve*^^^^^^^^^^ 
vaientau-dessnsdelVan w • '^* 1^ *^le- 

et avec d« SVs et d^* -'°îî^"^^" '"""^^^ 

détniisent 1er S^VdK^^^^ 

baron és snr le riva^P île ^^^^^^^^^^s. Dé- 

«>«che troyenne ,ue «d-rtitte foSt^dS 
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bretons, dont les noms plus ou moins baroques 
sont soigneusement énumérés. Dans ce nom- 
bre figurent le roi Léar, dont les deux filles, 
fameuses par leur ingratitude envers leuc 
père , ont fourni le sujet d'une des plus in- 
téressantes tragédies de Shakespear, et sur- 
tout l'illustre Arthur , fondateur de Tordre 
chcvaleresqu* de la Table- Ronde , qui , par sa 
valeur et celle de ses paladins , exécute les 
plus belles entreprises miiitaires. Ce qu^il y ^ 
de plus étonnant , c'est que chaque évèjne- 
ment est accompagné d'une chronique qui 
met en regard les diverses époques , soit de 
rhistoire sainte, soit de l'histoire romaine. Il 
parait que ces chroniques, auxquelles les peu- 
ples ont ajouté foi si long-temps, provenaient 
originairement de TArmorique ou Basse-Bre- 
tagne. Au reste , les anciens historiens français 
donnaient de même à nos ancêtres une ori* 
gine troyenne ; unFrancus, ou Francon, ou 
Francion , fils d'Hector , avait traîné une co- 
lonie le long du Danube et fondé en Ger- 
manie la nation des Francs. Pendant sept ou 
huit cents ans cette extraction chimérique a 
figuré dans nos historiens comme une chose 
avérée et dont il n'était pas permis de douter. 


Une des choses les plus remarquables àes, 
ÏP , XII* et XIII* siècles est Tinventiou 
d'une foule de reliques dans toutes les parties 
de la terre. Des saints , dont les' sépultures 
avaient étjé ignorées jusqu'alors, apparaissaient 
en songe à des personnes pieuses et Içur tii'* 


(Jiquâien! les lieux où étaient leurs ossemens. 
La ville de Rome en envoyait, chaque année, 
dans tous les pays , des quantités énormes , 
trouvées de celte manière dans divers lieux , 
le plus souvent dans les ossuaires des cata- 
combes. Le rusé Grec en vendait des plus 
curieuses et des plus introuvables à nos bons 
croisés pour de grosses sommes d'argent. 
Robert-de-Torigni rapporte, sous Tannée 
11 56, que le corps de Tapôtre saint Barlhé- 
Jemy fut trouvé dans une île du Tibre , tout 
ëcorché,sa peau à côté de lui, avec deux ins- 
criptions en grec et en latin. La même année, le 
monastère du Mont-Sainl-Michel fcta le dépôt 
dans sa collection d'une partie des vêtemens 
de la sainte Vierge , reliquiam vestimentorum 
Dominœ nosirœ. Ce fut encore celte même 
année-là , suivant Robert , que , par une di- 
vine révélation , les moines d'Argenteuil dé- 
couvrirent ia robe de Notre Sauveur, robe 
sans couture , d'une couleur rousse, avec un 
écrit indiquant que cette ;obe lui avait été 
faite par sa glorieuse mère, lorsqiiil était 
encore enfant. En ii58, les corps des trois 
mages furent trouvés auprès de Milan , par- 
faitement conservés ; le chancelier de Pem-: 
pereur d'Allemagne , né à Cologne , s'empara 
de ce trésor et le transporta dans sa ville 
natale. Ils avaient été originairement envoyés 
en Italie par un empereur de Constantinople, 
qui sans doute avait fait payer fort cher une 
rareté inconnue aux premiers siècles du chris- 
tianisme. Nous n'ajouterons plus à ce détail 
de reliques qu'un seul fait qui se rapporte i 
une localité du département : 


V 


« En Tannée 1164^, dît Roberf, 4kn$ le 
» diocèse de Beauvais , saint Gi'sles apparui 
» en vision nocturne, '/n visu mciis ^ à un 
» homme du peuple , et lui annonça que le 
> lendemain , dans le premier sillon que ferait 

* sa charrue , il trouverait une petite croix 
» de fer qu'il ne devait pas manquer de porter 

* de suite à l'église consacrée à saint Gîsles. 
3> Le paysan sachant ou soupçonnant qu'il 
» y avait plusieurs églises consacrée*s à, ce 
» saint , demanda à laquelle il fallait la porter. 
» Le bienheureux lui dit que c'était à saint 
» Gisles du Cotentin , ad sanclum E§idium 
» de -Constantino , où était son corps. Le 
»» paysan trouva la croix et l'apporta au lieu 
» de sa destination ^ qui fut depuis signalé 
», par beaucoup de miracles. » 

A quel lieu se rapporte ce fait merveilleux f 
Serait'Ce à la petite paroisse de Saint-Gilles y 
située auprès de St-Lo ? Nous n'avons pas eu 
le temps d'éclàircir cette question. Dans tous 
les cas, le saint qui avait apparu au laboureur 
n'était pas le saint Gilles du bréviaire de 
Coutances , né à Athènes et mort en Pro- 
vence , mais vraisemblablement au bienheu- 
reux saint Gilles qui fut le compagnon de 
la vie hérémitique de saint Sever , dans le 
Cotentin , au Vi* siècle. 


r 

«En ïiS? , le samedi qui précède l'octave 
« de Pâques , dans le village appelé la Lande- 
»» d'Airou , au diocèse d'Avranches , vers 
» midi , il s'éleva de terre un violent tour- 
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'> btllon , qui renversa et détruisit tout ce 
>» qui était à Tentour ; ensuite il se forma en 
» grosse colonne de couleur mêlée de rouge 
» et de bleu , qui s'allongea fort haut et resta 
» fixe. On y voyait et on y entendait un 
» mouvement de flèches et de piques, quoi- 
» qu'on n'aperçût pas par quelles mains ellei 
» étaient lancées. Au-dessus de la colonnt 
» et au milieu d'un tourbillon volaient di- 
» verses espèces d'oiseaux. Ce phénomèn* 
» fut suivi d'une (rande mortalité de per- 
» sonnes , parmi lesquelles fut le seigneur dt 
» l'endroit 9 et cette mortalité eut lieu non 
» seulement dans ce village, mais encore 
» dans beaucoup d'autres endroits de la Nor- 
» mandie et des contrées voisines. » 

Une chose qui avait dû. arriver si près de 
l^abbaye du Mont-Saint-Michel ne permet 
pas de croire que l'abbé Robert ait fait un 
récit complètement faux. Mais, en retran- 
chant les lances et les flèches, il reste à 
savoir dans quelle cathégorie de phénomènes 
physiques on rangera ce qu'il y a de réel 
dans cette narration. 


En trois endroits il parle d'une maladie 
qu'il nomme le feu sacré , îgnîs sacer , qui 
offre plus d'un trait de ressemblance avec It 
choléra dont l'Europe a récemment subi la 
visite comme d'un hôte cruel , venu pour la 
première fois de l'Asie. Voici de quelle ma- 
nière Robert caractérise le feu sacré : 

ff En Tannée 11^ ^ beaucoup de personnes 

31* 
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• furent brûlées par le feu sacré. Leurs mem^ 
»i bres se noircissaient comme le charbon. 

» En Tan iii3, les hommes furent saisis 
» d'un mal grave , qui dura long-temps , 
>* avec le cours de ventre et la mort sans 
» retard. 

» En xi5o| il régna une famine inouïe 
» jusqu'alors, à laquelle se joignit le mal 
» mortel du feu sacré , qui attaquait surtout 
» les plus pauvres 1 maxime pauperiores. » 


Nous ne pouvons passer sous silence Ta 
singularité d'une prédiction qui» dans Tannée 
1179, fut transmise par écrit de Torient dans 
toute TEurope et y répandit la consterna- 
tion. Après sept ans , disait-elle , lorsque le 
soleil serait dans le signe de la Balance , il 
devait y avoir une conjonction de toutes les 
planètes dans ce même signe et dans la queue 
du Scorpion , ce qui annonçait un boulever- 
sement général dans Tunivers , causé par 
des tremblemens de terre et des vents impé- 
tueux. Saturne et Mars , les plus fhnestes des< 
planètes , de^'aient rester long-temps en con- 
lonction , et , par leur maligne influence ^ 
causer partout des mortalités , des guerres » 
des ruines , et infecter Tair de poison. Enfin 
tontes les calamités imaginables étaient an- 
noncées en stvle épouvantable et comme im- 
minentes. L^alarmé saisit tous les peuples ^ 
plusieurs écrivains en parlent. Le délai se 
passa et rien^e ce qui avait été prédit ii'âr- 
^y^ I P^ même la cosjoii^tion des planètes 
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dans la Balance et la queue du Scorpion. Je 
ne sais pas trop si nous devons rire des 
alarmes conçues dans un temps d'ignorance ^ 
lorsqu'une conjecture indiscrète du célèbre 
astronome La Lande , en 1^73 , sur rap- 
proche d'une comète qui devait menacer l'exis- 
tence de notre globe « c^sa une terreur gé- 
nérale à Paris et en d'autres lieux. 


Tout le monde connatl plus ou moins les 
démêlés du roi et duc Henri II avec Tho- 
mas Becket , archevêque de Cantorbéry ,. 
l'assassinat de ce prélat au pied de l'autel ^ 
sa canonisation et les soupçons de complicité 
dans le crime de cette mort qui s'élevèrent 
contre le monarque. Le roi de France » qui 
savait combien un prince disgracié de l'église 
était facile à vaincre, forma le projet non seu* 
lement de confisquer la Normandie , mais de 

f)lus de conquérir l'Angleterre. D^un autrecôté 
e roi d'Ecosse envahissait , à main armée > 
les parties septentrionnales de la Grande- 
Bretagne. Enfin plusieurs nobles , jusqu'alors 
fidèles, craignaient pour leur salut en ser-' 
vant. la cause d'un souverain à l'instigation < 
duquel le sanctuaire avait'été ensanglanté par 
le meurtre d'un primat et d'un saint. Henri 
sentit sans doute qu'avant tout il devait faire 
s«( paix avec la puissance ecclésiastique , et 
écarter de dessus lui ce poids redoutable de 
l'opinion publique , qui pouvait l'écraser. Se 
Ic^i^e continuer l'abbé Robert : 
« ^yant eu un entretien avec ks huM» 
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» de Normandie , H les exhorta h se conduire 

» en braves et à se souvenir que leurs pères 

» avaient souvent repoussé loin de leurs fron* 

» tières les Français honteusement vaincus. 

» Ensuite ayant pris avec lui un petit nom- 

» bre de barons normands j il passa en An- 

» cleterrc et alla visiter le tombeau du bîen- 

» heureux martyr Thomas , avec une humi- 

> lité y un abaissement dignes de remarque. 
» Aussitôt qu^il aperçut les clochers de Can- 
» torbéry , il descendit de cheval , puis , en 
» simple habit de laine, la tête découverte , 
" les pieds nuds , il s^avança à travers des 
>' chemins marécageux et des pierres aigiies > 
» avec la plus souveraine contrition. Arrivé 
» au sépulcre du glorieux martyr , il s^j 
• arrêta avec tant de douleur , tant de corn- 
» ponction et tant de larmes , que tous ceux 
» qui le voyaient ne pouvaient s'empêcher 
» de pleurer. Aussi il y resta toute la nuit et 
» le lendemain. Dès le matin il se rendit à 
» la salle du chapitre des moines, et reçut 
^ de chacun d'eux successivement des coups 
» de fouet sur son dos à nud 9 imitant en 
» cela le Sauveur, à la difTérence que c'était 

> pour %ts péchés , et que le Sauveur était 
» fouetté pour les nôtres. Le même jour qu'il 
» quitta le lieu saint, le roi d'Ecosse, qui 
» pendant tout l'été avait dévasté le Kor- 
» thumberland, fut fait prisonnier, et le roi en 
»' apprit la joyeuse nouvelle le quatrième 
» jour, » 

L'auteur continue à ënumérer divers évè- 
nemens favorables qui arrivèrent au roi fia- 
geliëi dont la démarche humiliantt pouvait 


éfre le résultat d'un sincère repentir, mais? 
pouvait aussi être commandée par des raisons 
politiques dans les circonstances périlleuse» 
où il se trouvait. 


« Année 1171. Thlbauld , comte de CBar- 
» très, fit brûler plusieurs Juifs qui habitaient 
» la ville de Blois. Us avaient crucifié , le jour 
» de Pâques , un enfant chrétien , pour se 
» moquer de notre religion , et , après l'avoir 
» mis dans un sac , ils l'avaient jeté dans la 
» Loire. Le cadavre ayant été retrouvé et 
» les Juifs ayant été convaincus du crime , 
» ils furent livrés aux flammes , excepté 
>9 ceux qui embrassèrent la foi chrétienne. » 

Rien n'est si commun dans les auteurs 
de ces temps éloignés que ce genre de crime 
imputé à des Israélites, qui sont brûlés en* 
suite après information. Ëtaient-ils coupables ? 
Dans ce cas, quel atroce fanatisme! N'étaient- 
ils que les victimes de quelques préjugés 
et de fables répandues de bonne foi dans le 
public ? Dans ce dernier cas , quel fanatisme 
du côté de leurs ennemis! l?eut- être aussi 
doit-on dire seulement quels actes de scélé- 
ratesse inspirait aux seigneurs de ce temps- 
là l'envie d'immoler des Juifs pour confis- 
quer leurs richesses 1 II existe sur ce point 
historique curieux une dissertation dans le 
tome X des Mémoires de la Société des Anti- 
quaires de France. 
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« Le roi Henri fit faire des fosses larges 
» et profonds , fossata alla elaia , entre la 
>» France et la Normandie , pour mettre ce 
» dernier pays à Tabri des incursions des 
» pillards Français. » 

ÎExislet-il encore des vestiges de cet im- 
portant travail ? Ncms ne savons pas si cette 
question a ëtë examinée. 

Nous arrêterons ici le cours de nos cita- 
lions et finirons en signalant Roberl-de-To- 
rigni comme un chroniqueur curieux. Il suffit 
que ce soit le seul auteur de quelque poids 
que le Cotentin puisse se vanter d'avoir pos- 
sédé , à des époques oii la Normandie a jeté 
un si grand éclat sous le rapport <ftes lettres 
comme sous le rapport de la gloire des armes, 
pour qu'il méritât d'obtenir Thonneur d'une 
édition départementale avec une traduction 
en' regard. 

Robert est encore Tauteur d'une Histoire du 
Mont-Saint-]M[ichel et des Commentaires sur 
les Epîtres de saint Paul , le tout resté ma- 
nuscrit. 

C'est lui qui fit le premier connaître à la 
Normandie l'histoire naturelle de Pline, et en 
corrigea le manuscrit tout parsemé de fautes. 
Don Dachery avait vu le manuscrit auto- 
graphe de Robert commençant par ces mois : 
Prologus Roberti abbatis in Plinium, qui et ipsum 
librum in Normanniam advexit et corruplum 
correxit 

COCPPEY. 
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LIEU DE NAISSANCE 
DV CARDIIVAL DUPERRON. 

Presque fous les biographes font naître le 
cardinal Duperron dans le canton de Berne» 
et les collaborateurs des frères Michaud ont 
partagé Terreur commune , dont voici pro - 
babtement l'origine. C'est dans le canton de 
Berne qu'on a connu DaVy Duperron tout 
ènfaht. C'est de ce canton qu'on l'a vu sortir 
et se distinguer, d'abord par une abjuration, 
ensuite par des combats dans lesquels il triom- 
pha de l'héfésie, et qui l'en firent surnom- 
mer le marteau. D'après cela, on a cru facile- 
ment que la Suisse était son berceau. Re- 
marquons toutefois qu^n se tait sur le liea 
9e sa naissance ; et que , dans l'impuissance 
de l'indiquer , on dit vaguement qu'il naquit 
dans le canton de Berne. 

Duperron est Normand. 

Une tradition constante, àSaint-Lo, fait 
naftre dans cette viHe l'illustre Cardinal : on 
montre encore aujourd'hui la maison où il 
a vn le jour, et que possède une dame de 
la famille Duperron , famille dont il exista 
des membres nombreux. Au témoignage d4 
la tradition nous irottvàns joindre des preuves 
historiques qui seront ^sans doute appréciées; 
Le consciencieux Toustaîn-de^BilIy, dans son 
histoire manuscrite du diocèse de Coutances , 
dit que Duperron naquit à la Belle>Croix i% 


SainM^, et c'est précisément dans cette 
rue qu'est la maison appartenant à la dame 

Ç récitée. D'un autre côté, ies poètes du temps , 
'bert et Ducheroin de la Haule, attribuent 
à Saint-Lo, daos leurs vers latins , la gloire 
d*avoir donné le jour au Cardinal. Il est dif- 
ficile , quand on connatt ces documens , de 
revendiquer pour la Suisse Fhonneur que nous 
Féclamons. On sait , d'ailleurs , comment le 
jeune Davy put se trouver , en bas âge , 
dans le canton de Berne. Sa famille était 
protestante ; et , dans ce temps d'une into- 
lérance féconde en réactions de parti , en 
représailles de haines théologiques , les Du- 
perron furent obligés d'abandonner Saint-Lo 
et de chercher un refuge en pays étranger. 
Davy , qui nous occupe , venait de naitre : 
Ses parens l'emportèrent dans leur fuite : il 
grandit dans le canton de Berne ; on l'en 
crut originaire , et les biographes , en se co- 
piant , ont propagé jusqu'à nous une opinion 
erronée , qui frustrait la Normandie d'un de 
ses plus grands hommes* 

L'Editeu*. 
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MÉLANGES. 


MÉTÉOROLOGIE. 

Obsenxdiom météorologiques comparées à Cher- 


TEMPÉUATURE. 



à 

plus 

nière ville. 


Le plus grand abaissemenf da thermomètre 
a été H- I a Cherbourg et de - 5 à Paris 

Sa plus grande élévation a été de 20 lin, 
la X" ville et de 34 dans la 2' ^"^ 


Le nombre de jours , dans le mois de mai 
à oc obre, pendant lesquels le thermomètre i 
monté de 15" et au-dessus . est de n^ T rï! * 
bourg et de 1,2 à Paris. ^ ^ ^''**'^" 


BAAOMÈTAE. 


.a^îûS '""'^'""^ ^" "S°^^ à partir d. 

• Snn^^it'"'"^^ T ^y" ' à Paris - ,/„ 
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Sud , temps phiyieux. A Paris le même }aiir 
— 2 , sous la même influence atmosphérique. 

Le plus grand abaissement a été à Paris 
le 24. juin de — 11 , vents au S.-O. , temps 
nuageux. Le même jour à Cherbourg — 4 et 
même circonstance. 

La plus grande élëv2d^ion a èié de 7 lignes, à 
Cherbourg, le8janvier , vents au S.-E, , temps • 
couvert , et de 9 lignes à Paris , le 9 noveio? 
bre , vents au N.-O. , temps nuageux, 

ÉTAT DE L'ATMOSFH£E£. 

Soleil sansnuage&j à Cherbourg. 70 j. , à Paris 5o i/:j 

Soleil nuageux cl ciel id.. ».»*» 179 5/6 — — >— i83 i/a 

Temps couFerl , Sç i/a 77 

Brouillard, — 6 • lô i/a 

Pluie, * 43 î/3 38 1/2 

<irAlc el i*^|[e , — ' ;;- — 4 V^ — — — 1 

Temps orageux, — a - -»-- » 


0lf 


S6i 3&5 


VENTS. 

lièrent de î^- a soufBé \ Cherbourg 55 j. , à Paris 36 

„^ N.-E. r. s» 

_-. — _-. — E, ' .-«-.-^-^— ^ 18 - — 26 

S -E. i5 3a 

,^, — S. — — i---^.- — . r 90 38 

S.-O. — ^ — ~ — 43 76 

O . a5 70 

— — Îj.-O. • - ■ _ '■ '■'>■ ■ ♦ I il' " - 4a ' ■ - " ■ ' 35 


•"f 


3*5 365 


Vît coup de vent très-fort s'est fait sentie 
4^ Cherit(HBrg et dans les enyirons pendant là 


t 
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nuit du i4 au i5 février : !a s€cous$e .occa* 
sionnée par cet ouragan était telle qu'on 
croyait éprouver, de temps à autre, des mou* 
vemens semblables à ceux d'un tremblement 
de terre. Les vents soufflant du S.~0. n'oA.t 
point jeté de navires sur nos côtes , plusieurs 
ont fait naufrage sur celles d'AngleteiTe. 

Noel-Agnes. 


Un grand travail de M. de Gerville sur 
les monumens du département de la Manche 
a fait décerner à cet antiquaire une médailU 
de 5oo fr. par TAcadémie des Inscriptions* 


% 


Le 7 mars i833 , la mer s'est retirée à 
une si grande distance dans le port de la 
Hougue , qu'elle a laissé à sec l'endroit oii 
plusieurs vaisseaux du célèbre aitîiral Tour- 
ville furent coulés par l'escadre anglaise en 
i6ga. C^n a pu retirer plusieurs charretées de 
boulets (.environ i5ooo) et deux canons. 
La Société linnéenne de Normandie a nommé 
un commissaire ( M. Chauvin , l'un de ses 
.membres les plus distingués) pour aller exa^ 
miner ces débris soumarains de la flotte fran* 

S aise , pendant la grande marée du 5 avril. 
I. Chauvin a fait à cette compagnie un 
rapport très-intéressant , qui sera bientôt im* 
primé. 


^•^■-^v 
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M. le comte d'Estourmel , ex*prëfet Je 
notre département, a fait, depuis la rëvo- 
lution de i83o, un voyage de trois années 
en Italie, en Grèce , en Ègyjïte et en Syrie. 
M. de Caumont a commoniqué à la Société 
des Antiquaires une lettre dans laquelle 
M. d'Ëstourmel lui donne des détails extrême- 
ment intéressans sur son voyage, et sur les 
observations qu'il a faites au Caire , àThèbes, 
à Jérusalem, à Athènes et dans la Haute- 
Italie, 


M. Léchaudé d'Anisy a passé plusieurs 
mois de i834. à visiter les dépôts de ma- 
nuscrits de nos villes. Il a trouvé dans les 
archive^de SaintLo et de Mortain beaucoup 
d^ pièclKiistoriques d^une haute importance 
et qui étaient inconnues. 


VAcadéûie des Sciences, Arts et Belles- 
Lettres de Caen avait publié , avant la révo- 
lution de 89 , quatre volumes de Mémoires. 
Depuis sa réorganisation, elle en a fait paraître 
quatre autres. Un cinquième est sous-presse. 
Cette Société propose pour sujet d'un prix qui 
sera décerné dans la séance publique de i835 , 
la question suivante : Quelles sont les causes 
qui ont influé, au XIIP siècle , sur le dévelop- 
pement des sciences , des lettres , des arts et de 
l'industrie dans la Normandie F Le prix est une 
médaille d'or de 3oo francs. 


r 
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GrÂce au zèle infatigable de M. P. A. 
Lair, secrétaire perpétuel de la Société d'a- 
griculture et de commerce de Caen , une 5* 
exposition des produits de Tindustrie a eu lieu 
dans le chef- lieu du Calvados, pendant la foire 
de Caen de i834. 


V Association normande dont nous arons » 
depuis deux ans , fait connaître les premiers 
travaux , n^a point publié cet Awmaire popit- 
laire qu'elle avait projeté pour combattre- le 
fléau des mauvais almanacns. En novembre 
1834 , elle a mis au jour la première année 
d'un Annuaire des cinq départemens de V ancienne 
Normandie , pour i835. Une foule de docu- 
mens sont renfermés dans ce volume , de 
format in-8°, auquel beaucoup de membréfT 
de l'Association ont fourni des matériaux. Le 
rédacteur principal est M* l'abbé Rousseau , 
inspecteur de TAcadémie royale de Caen. 
Ce nom est une garantie du soin, de l'exac- 
titude , -du talent de simplification , qui font 
le mérite de ces sortes de livres. 

L'Association n'a pas reculé devant les 
sacrifices indispensables pour mettre %on grotf 
volume au plus bas prix possiMe. Imprimé à 
%t& frais , ce volume se vend à perte* On le 
trouve chez les principaux Ubraires^ de noâ 
cinq départemens, et à Paris, chez Lance,' 
rue du Bouloy , n^ 7 , au ftix de a fr. rexçmr 
plaire. 




22' 


\ 


/ 
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Le Sic et Non ("Mai et Non) ^ ouvrage 
inédit d'Âbailard, et que Ton croyait à jamais 
perdu, vient d'êlre trouvé parmi les mss. 
de la bibliothèque d^Ayranches. M. Cousin , 
membre du Conseil royal de Tinstruction pu- 
blique, est chargé de publier cet ouvrage. 


M. Guizot , ministre de Tinstruction pu- 
blique , a obtenu des Chambres un crédit de 
laoooo fr. sur Texercice i83S , pour la re- 
cherclie et la publication des roonumens iné- 
dits de rhistoire de France. Le i8 juillet ,. 
il a créé un Comité composé des hommes 
les plus considérables par leur savoir et le 
mérite de leurs travaux historiques ; il a 
chargé ce Comité de surveiller et de diriger ,* 
de concert avec lui, tous les détails de cette 
vaste entreprise. Puiser à toutes les sources^ 
dans les archives et les bibliothèques de Paris 
et des départemens , dans les collections 
publiques ft particulières; recueillir, examiner 
et publier , s'il y a lieu , tous , les documens 
inédits importans et offrant un caractère 
historique , tels que manuscrits , chartes , 
diplômes , chroniques , mémoires , corres- 
pondances , œuvres même de philosophie ^ 
de littérature ou d'art , pourvu qu'elles ré- 
vèlent quelque face ignorëe des moeurs et 
de rétat social d'une époque de notre his- 
toire, tel sera le but des travaux du Comité. 

Pour atteindre ce but , M. Guizot a cher- 
ché quels pouvaient être , dans chaque dé- 
partement, dans chaque ville, les hommec 


dé]h connus par leur zèle pour Thistoirc na- 
tionale, et capables de s^associer aux travaux 
qu'il doit faire entreprendre. Il a dressé une 
i^*" liste de 87 personnes avec lesquelles il se 
propose de se mettre en rapport , afin de 
les charger spécialement des recherches re- 
latives aux lieux qu'elles habitent. Dans cette 
liste , nous avons trouvé trois noms pour 
notre département , ceux de MM. de Gerville 
et Viel pour rarrondissement de Valognes , 
et de M. Asselin, pour Tarrondissement de 
Cherbourg. Nous ferons connaître plus tard 
les hommes honorables qui seront portés sur 
de nouvelles listes, et qui compléteront le 
nombre des correspondans du Comité histo- 
rique pour la Manche. Afin de seconder, 
autant qu'il est en nous pour le moment , les 
vues de M. le Ministre de l'instruction pu- 
blique , nous mettons sous les yeux de nos lec- 
teurs la dernière partie delà circulaire adressée 
par M. Guizol, vers le i" décembre i834, à 
MM. les correspondans du Comité des études 
historiques - 

« Dans le but d'éviter à toutes les per- 
sonnes qui voudront bien me seconder, des 
recherches pénibles et peut-être inutiles , je 
crois devoir vous adresser un certain nom- 
bre de questions et d'observations, qui vous 
indiqueront particulièrement la nature des 
recherches qui doivent être entreprises par 
toute la France , et vous serviront de règle 
dans vosn travaux. 

» I®. Parmi les documens relatifs à lliistoir^ 
de France , qu'il s'agit de rechercher et de 
réunir , les uns sont conservés dans les bi: 
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blîotliëques , et comprennent les histoires y 
les chroniques ^ les mémoires, les relations, 
les notices» les journaux, les biographies : 
les autres sont des pièces d'archives , et 
consistent principalement en registres , rôles, 
comptes , cartulaires , chartes , diplômes , 
lettres , etc. , etc. Quelques-uns sont relatifs 
à rhistoire politique et sociale du pays , à la 
législation , à ses institutions générales ou 
locales : il en est , enfin , qui se rapportent 

Earticulièreraent à Thistoire philosophique et 
ttéraire , à Thistoire des arts et de leurs mo- 
numens. 

» 2". Toutes les fois qu'un manuscrit ou 
document inédit de quelque importance aura 
été découvert, on devra m'en donner a>is 
sur-Ie- champ , en ayant soin d'indiquer , dans 
une notice, son âge et sa date, son titre, 
sa forme ou son format, l'énoncé de la période 
historique embrassée par l'ouvrage ^ 1 aperçu 
de ce qu'il contient, ses rapports avec les 
ouvrages imprimés les plus connus ; on dira 
s'il est écrit sur parchemin , sur papier , sur 
papyrus d'Egypte , ou sur écorce d'arbre *, de 

Îuel dépôt ou collection il est tiré ; on eu 
onnera un foc simiie^ dans le Cas oi!l il parai- 
trait fort ancien; et dans tous les cas, on pren* 
dra copie des premières et dernières phrases, 
soit de Touvrage entier, soit, suivant les 
circonstances , des différens livres dont il se 
compose. 

y» 3^ Si le manuscrit n'est pas daté , on 
(^xaipincrs^ si les i^aies sur lesquelles s'appuient 
les lignes d'écriture sont tracées à la poinU 
^èçhe ( ayant 1200 ) ^ au plomb ( du XI* an 
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XI V« siècle ) , ou en ronge ( du XIV« an 
XV* siècle ) ; si les / simples sont accentués 
( après I200 ), ou pointés ( après i4oo); si 
Vu est surmonté d^un ou de deux accens 
aigus ( du X® au XII^ siècle ) ; si les mots sont 
séparés entre eux ou non; si Vœ est forme 
d'un a et d'un e conjoints ( avant 1200 ) , ou 
d'un e simple ( du XIIP au XV* siècle ) , 
ou d'unf { avant iioo ) ; si les chiffres sont 
arabes ( après 1200 ) \ à quelle distance les 
signatures des cahiers , si toutefois il y a des 
signatures , sont placées au-dessous de la ligne 
îjïiférieure. 

» 4^. Quant à ce qui regarde plus spéciale* 
ment les chartes , on. aura soin d'indiquer si 
elles ont des sceaux ; si les sceaux sont pla- 
qués ou pendans ; s'ils sont ronds ou ovales , 
en cire ou pâte blanchâtre, verte ou rouge; 
si les attaches sont en soie ou en parchemin. 

»> 5°. Il ne faudra jamais s'en rapporter 
uniquement au titre des manuscrits , ni mêmç 
à la table de leurs^ matières ; mais on par- 
courra chaque manuscrit , pièce à pièce , 
feuille par feuille, page par page : on .regar- 
dera avec attention les feuilles volantes , la 
reliure , les marges et les notes diiKrses qui 
peuvent avoir été ajoutées au commence- 
ment, à la fin ou dans le courant de l'ou- 
vrage. 

j» Relativement aux collections de pièces^ 
telles que titres , rôles , etc. , on distinguera 
les pièces détachées de celles qui sont ins- 
crites sur des registres suivis. 

M 6^ Enfin la transcription d'un document « 
fin entier ou par extraits , n'aura lieu qu'a*' 
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J^rës im exameB attentif et sur mom ordre 
omel. » 


Le aî juillet i834 1 M. de Caumont a 
fondé une Socîëtë nouvelle « sous le nom de 
Société française f pour la consen^ation et la des- 
^iption des momanens historiques. Nous don- 
nerons , Tannée prochaine ^ des détails sur 
cette compagnie , qui déjà publie un Bulfetin 
monumental , dont le prix est de iSfr. par 
volume, franc de port. 
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ADIiftiNISTRATIOlTS. 


PERSOIN^NEL. 


EXPI.ICATION SES PRINCIPALES ABRÉVIA.TIKHÏS4 


G^ — Grand" Croix de 
la Légion d'honneur, 

GO^- Grand Officier 
de la Légion d'hon- 
neur. 

O^— Officier de la Lé- 
gi(»i d'honneur. 

^-ChewilierdelaLé' 


. gion d'honneur. 
M,-- Maire, 
di.-^ Adjoint. 
ç.-^Curé. 
à.'-Desserçani, 
y.— Vicaire. 
1^.-- Percepteur. 
i.^Juge de pais. 


PRÉFECTURE. 

Préfet : m,. G^XAtv ^. 

Conseiller de préfecture , secrétaire général •* 
M. Feuillet ^. 

Conseiilers de préfecture : MM. Hoayvet f 
Le Français , Lé Bas , Vaaltier. 

SOU8>-FRÉFECTURES. 

Sous-préfets : MM. Gasdin-de-St-Blriee i^ ^ 
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h Avranches ; Le Breton , à Coufances ; Cla- 
morgam $ , à Yalognes ; Bonîssent , à Cher- 
bourg i Le Maître , à Mortain. 

CONSEIL GÉNÉRAL. 

MM. Olivier, maire d'Avranches.; Bois* 
nard-Grandmaison ; Angot, député; The- 
bault-Grinbault ; Leroux-Delaunay ; Avoîne- 
de-Chantereyne ^ ; Le Buholel ; Vrac ; 
Cabart-du-Longpré ; Brohon; Dauvrecher- 
Dangerville; Dudouit; Blouet; Rihouet^; 
Traisnel ; Avril ^; Champs'; Lerebours- 
Pigeonnière ; ^oël ; Tusson; Enouf; Sam- 
son-Lavalesquerie ; Gendrin-Dumesnil; Clé- 
ment^; Hébert-de-la-Vicomterié ; Moulin ; 
Sivard-de-Beaulieu; Lemarois ; Le Courtois- 
de-Ste-Colombe ; Langlois. 

CONSEILS D ARRONDISSEMENT. 

Arrondissement d'Ai^ranches, MM. Carbon- 
net-Boissel , Cassin , *, Malicorne , Maillard- 
Lacavée, Tardif-de-Moidrey , Philippes-Can- 
tilly, Godin, Duparc-des-Landes. 

Arrondissement de Cherbourg. MM. Javin , 
Nogl- Agnès , Lesdos , Mabire , Jean-Charles, 
Grîsel, Mabire, Damourette, Delaporte- 
PçBYaux , Bourdet. 


( a65 ) 

ArToTtinsemcTït de Coutances, MM. Jouenne, 
Haînelin, Quesnel^, Violelfe, Rihouet i 
Lemare, llobin-Prévalée , Chapel,Le Loutre, 
IJriens. M. Quesnel élu à Coutances et à Ga- 
vraj, a opl-c pour le canton de Coutances. 

Arrondissement de Mortain, MM. Davy , 
Hamelin , James , Le Yerdays ^ , Laumon- 
daîs , Lebel ^ Lemardeley , ïrochon. L'élec- 
tion faîte dans le canton du Teilleul a été 
annulée. 

Arrondissement de Saint^-Lo. MM. Ozenne, 
Delarue, Guilbt ^ , Hurel-Dolafourrière , 
Lebœuf , Hervieu-Laplanche , Le Sage , Sel- 
lier» ILauline. 

Arrondissement de Faîognes, MM. Viel-des- 
Longchamps , * , Lamarctie , Le Trecher , 
Euvremer , 'Michel-de-l'lacouville f Lerat , 
Peîéc-Devarennes. L'élech'on faite Jans le 
canton de Barneville a été annulée. 


* 


COMMUNES. 

MM. 

Acqucvflle. M, Amîot , a. Varin, d. Groult,(i) 
p. ReneL 


*>■ m 


(t) Nous «'avons iiidîqué parmi les vicaires , que cenx 
des villes principales ; çl , parmi les de^servans , que ctujc 
ftti^soot pay^s f af l'iUat 

a3 
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Agneaux. M. Pulot, a. Garnîer , d. Guîl- 

bert-Duperron , p. Dillaye. 
Agon. M. Tanquerey , a. Mesnage > d. Au- 
' vray , p. Le Pelletier. 
Àirel. M. Flue-de- la-Roque » a. Le Cana^ H. 

Deshogues , p. Maurouard. 
Alleaume. M. Née , a. Vîcq , c. Gosselîn , p. 

Tardif. 
Amand ( St ). M. Gaillard , a. Fontaine , d. 

Pucel-la-Vallée^, p. Cillouet. 
Amfreville. M. Debrix , a. Lenfant , d. Re- 

nouf , p. De Boyer. 
Amigny. M. Le Grand , a. Langloîs , d. Hé- 
bert , p. Girette. 
Ancteville. M. Laurent , a. Cardin , d. Her- 

vieu , p. Lecrivain. 
Ancteville. M. Herpin, a. Desdouitils, d.. 

Loyer , p. Hélène^ 
André-de-Bohon ( St ). M. Yvetot , a. Le, 

Crosnier , d. Massieu , p. Esnault. 
André-de-r Epine (St). M. Pezeril, a. Baudet, 

d. Le Barbey , p. Foulcrocq. 
Angey. M. Onfroy , a. Septans , d. Fillatre , 

p. Jamme^. 
Angoville. M. Auvray, a. Duhoux , p. Le- 

vitre. 
Angoville-au-Plein. M. Meriel , a. Allain , 

d. Bléhou , p. Robiquet. 
Angoville-sur-Ay. M. Guillerain , a. Losuet , 

d. Le. Blond, p. Aubert. 
Anneville. M. De Vauquelin , a. Picquenot , 
^ d. Fontaine , p. Le Grand. 
Anneville,, canton de Lessay. M. Pourel, a. 

Rosselin , d. Auhry, p. Roger. ^ 
Annoville. M. Malte, a. Deiisie , d- BurYingt, 

p. MatiYÎeL 
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Appeville. M. Mesnage, a. Eudes , d. Lecerf, 

, p. Campain. 

Ardévdn. M. Cribrer, a. Guesdon, d. Ge- 
neaux , p, Fontaine. 

Argouges. M. Piton-Daganlt, a. Harambourg, 

, d. Cruchon, p. Roussel. 

Aubin-dtes-Préaux ( St ). M. Anquetil, a. 
.Epron^ d. Leb^s, p. Le Provost. 

Aubm-de^Terregatte ( St ). M. Besnard , a. 
Etienvre, d..Fisels p- Trocbon. 

Aubîn-dtt-Perran ( St ). M. Vaulîier, a. Ledot, 
d* Tesson , p. Varin. 

Ancey. M. Duguëperoux, a, Ûavy , d. Tullet, 
p. Fontaine. 

Audervillé. M. Enquebec , a. Delay , d. Com- 
père, p. Di^ard. 

Audouville. M. Maine , a. Scelles , d. Mer- 
cent , . p. Vicq. 

Aumeville. M. RéVert, a. Le Praël, d. Fon- 
taine , p. Dupont. ;. 

Auvers. M. Delarue , a. Lecaudey, d. Hamer, 
p. Gislot. 

Auvillè-sur-le-Vey. M. Pîgault , a. Le Hari- 
•vel^, p. Fontaine ^. 

Jfnxais. m. Roquelin , a. Saint, d. Alexandre, 
p. Gislot* Bordemer. 

Avranches. M. Olivier, i*' a. Salles , a? i. 
Boudent ; c. de Saint-Gervais , Lesplq- 
Dupré ; V'. Le Paulmier , Ruby ; c. de 

; Notre-Darae-des-Cbamps , Eudes , y. Mau* 
vîel ,' p. Boysson. 

Azeville. M. Lemoigne-Descrouelles , a. Fon- 
taine, p. Pommier. 

Bacîlly* M. LemaitreFromsieray, a. Leroy , 
d. Esnault , p. Guérin. 


'• i' 


Rabais. M. Leroennider , ;a. -Çiàncnt^ p. 

Gîretle. 
Baleine ( La). M. Le Grand , a. DupontV d. 

Deshogiies , p. Gui'dan. 
BareDton. M. Leroux , ^^ a.. Ôechef, 2*jr. 

Poisson, c. Abraban» , [p. .JV^^^^-^sanJ. 
Barfleur. M. Si^lley ,.3. Hay, ^. Aftlhôtiarfl, 

p. Enée. . r. " : 

Parneville. M. Pcllecat ,* a. Bazi)», c.\Le 

Grand , p. Clément/' . . * 

Barre-dé -Semîlly ( La"). M. Lçmîejix ^a/BE- 

hot, d. Brcdin , p.. Bùeaillc. ' . > 
Barlbélemy C St ). M. Gauîlard , a. t^okel , 

d. Alix , p. Adeléc. 
B^»J>igny. M. Le^agneur, a* \^ .Obe.yalîç;r , 

d. Lébredonchel , p. Liout. 
Ba^drc. M. Trefeu, a. Choiiqnaîs, d.. T^t- 

phaigne , p. Douchin. 
Beaudreville. M.Thomas, a.Aubert, d. Oli- 
vier , p. Quiedevill'e. 
Bawpic. M, Anvray, a. La Perrirque , d. 

Dorange , p. Laisné. 
BaziogeCLa ). M. B^got , a. Norgéot, d. Vi- 
vier , p. Praconfal. 
Beaucharaps. M. Février, a. LcpetiMa'^h^^- 

bre , d. Fras , p. Le Bourgeois. 
Çeaiicoiidray. M, Papillon., a. Le Gabîîei* ^^. 

Vaugeois, p. Godard, 
^^eauficel/ M. Le Jenvble , ;a. Hampn , d. 

Noël , p. B^aumoul. 
Beaiimont. M. Ouitre , a. Le Nepveu, c.Le 

Çarpenlier, p. Dacier, 
Beauvoir. M. Gentil , a. Baux , d. Joucy , p. 

Fontaine . 
fieltefuntàine. BÏ. Bouillant, a; Bochin , d. 

Bonnel , p. Adcfée. . i ' 
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Belval. M, Michel-de-Vesly , a. Lerendu, 4. 

Leroux , p. Deshayes. 
Benoitville. M. Langibis , a. Racine , d. Le« 

goupil , p. Le Riche. 
Bërigny. M. Lebaron , a. Marie-Lesperance, 

d. Durand , p. Morel. 
Besiière (La). M. Hubert-Patinîère, a.Poré«^ 

Longprë , d. Guerard , p. ThébauU. 
Beslon. M. Le Blanc , a. Lerdu , d. Loyer , 

p. Le Pesant ij^. 
Besneville. *M. Henonard, a. Lamotte^ d. 

Dulin, p. Bitouzé-Mesnil- Grand. 
Beuvrigny. M. Delaville, a. Godard ,-d. Me« 

nard , p. Desportes. 
Beazeviile-au-Plein. M. Marguerie , a. Milet, 

p. Roger. 
Beuze ville -la*BastiIle. M. Adam ^ a. Doray^ 

d. Baudin , p. Le Grand. 
Benzeville-^ur-le-Vey. M. Trainel,a. Groult ,^ 

d. Hébert 9 p. Lanie. 
Kard ( Les )• M. Martin, a. Lemoussa^ dL 

Des Grippes , p. Bonnemains. 
Biéville. M. Auyray , a. Marie, d. Le Conte f 

p. James. 
Biniville. M. TaîIIefaice , a. Obé, d. Vanltierf 

p. Roublot. 
Bion. M. Hamon , a. Brehier , d. Delarue , 

p. Pelletier. 
Biville. M. Le Costey , a. Flenry , i. Flenry^^ 

p. Agnès. 
Blainville. M. Hëron , a.^ Robin , d. Desval^' 

lëes, p. Daûbrëe. 
Blosville. M. Morel , a. Loquet , d. Regnaulf;; 

p. Coulomb. 
Bloutière (La). M. Le Gentil , a. LosUer-fa- 

' a3* 
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. Fontaine, d. Lebargy, p. Voisip. 
Boisroger. M. Gosselm, a. Le Clerc, d. Dcs- 

vî^llées » p* Daubrée. 
Boisyvoh. M. Huet , a, Lair , d. Ermeneux , 

p. Le Pelletier, 
BoIIeYilIe. M. Saugrain, a. Hébert, d. Le 

Canu , p. Lemière. 
BonnevîUe ( La ). M. Mercent , a. Blanda- 

mour, d. Mauger, p. Poret. 
Boucey. M. Pichard , a. Guichard , d. Oury , 

p. Fontaine. 
Bouillon. M. Lévêque , a. Aubin , d. Guyot y 

p. Daguenet. 
Boulouzc ( La ). M. Refaveille , a. Mazure , 

p. Lusley. 
Bourey. M. Le Boucher , a. Le Paumîer , 

d. Le Monnyer , p. Botlin. 
Bourguenolles. ML Tefrel-]\ïenardièi:e , a. 

Groult, d. Chapeî, p. Le Grand. 
BoutteviUc. M. Hasley , a. Badet, p, Yat- 

logne. 
Btaffais. M. Ga^quefin , a. Ghapel , d. Yvon , 

p. Ledru. 
Braînville. M. Le Fillastre , a. Le Tounny , 

d. Coupey, p. Lecrivain. 
Rranyflle. M. Devauquelin , a. jHami^I, p. 

Agnès. • / 

Bïecey, Mi Lanos, a. Desfeux ,' c' Tesnière , 

p. Poisnel. 
BreetoHvAie. M. Beaiidts ^ a. Daval , d. L* 

Dormeur, p. Guillonet. 
Bréhàl. M. Br ohon , a. Gallien , c. VanHîtr , 

p. Hélène. 
BrétlevîHè. M. Geimaim , a. Le Bretievjltois ^ 

d, Vastel , p. Vincent, 


; 


i 
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Breitevillc suFv^Ay. M. Luce, st. Robillard ^ 
d. Ilapilly, p. AuberL 

Breuville, M. 'BQnnissmt-des- Vallées , a. lie* 
bert" dit- Rocher , d. Le Bas , p. Bazan. 

Brt^vands. M. Ganeel, a. Bucaille , d. Beau- 
fils, p. Lame. 

Bréyille. M. liudes-DelacQcardière , a* Sau- 
vage , d. Fontaine ,. p. Hélène. 

Brice-de-Laudelles (Sfc ). M. Baron 0^, a. 
Gesnouin , d. Mondhair , p. Ladvoué. 

Brice (St). M. Huvé, a. Lemaias , p. Gil- 
bert. 

Bricquebec. M. Moulin , i**^ aft Lucas-Duro- 
cher , 2* a. Le Rendu , c. Coupey , p. 
Corbel. 

Bricquebosq. M. Martin*, a. Lemoîgne, d. 
Diguet , p. Leriche. 

BricqueviUc-la-Bioiielte. M. Billard , a. Le 
Gagneur, d. Olivier, p. Gosselin. 

Bricqueville-sur-Mec. M. Guillot,a.Freniin, 
d. Piton , p. Barbier. 

Brillevast. M. Lallemand, a. Daboville, d. 
Lamy, p. Osbert^ 

Brix. M. Hamel, i*" a. Langevin, a« a. 
Langevin, c. Helland, p. Laisaë. 

Brouaîns. M. Germain, a. Daaguy, d. Guy- 
tard, p. BeaumonL, 

Brucheville. M. Beaugufllôl^ a. Miquçlot, d. 
Viletfe, p. VaHogne. 

Buais, M. Blandet,; a. Ifc^on,^ 4. ISficolliî,.^ 
p. Guesdon." '' ' ^ '.,, 

Buat (Le). M. Bbiiln, a^Blc^uîn^^ ^.ManeJr 
p. Lair. ' 

Cainbernon. M. talbarbe, a. Lç Chevaljlçr j A 
Le Rendu , p. Pourct-BreUeviUe. 
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ï Cametours. M. Blanchard , a. Ôzouf , d. Coc- 

I' bel , p. Deshayes. 

CamproTid. M. Lecordier, a. Vigot, d. Le 

Tennetir , p. Rouelle. 
Canisy. M. Giard, a. Vieillard, c. Ybert, 

p. Grouallc. 
Canteloup. M. Deshayes, a. LeTellier, d. 

Dehennot , p. Osbert. 
Canville. M. Samson , a. Jean , d. Leconnë- 

table , p. De Pierrepont. 
Carantiliy. M. Blanchard, a. Huaultle-Long- 

pré , d. Lerebours , p. Doublet. 
Carentan. M. Enouf , l" a. Gislot , a« a. 

Mallet , c. Savary , p. Deshayes. 
Carnet. M. Pelipas , a. Salmon , d. Dore , p. 

Roussel. ) 
Carneville. M. Guerard, a. Fouquet , d. Gp*- 

nouf, p. Lefêvre. 
Carolles. M. Taupîn , a. Fillâtre-Delongrayc» 

d. Laine, p. Daguenet. 
Carqucbut. M. Pcrrolte, a. Mignot , d. Ere- 

mine , p. Coulomb. 
Carteret. M. Lepelletier, a. Le Forestier ^ ' 

d. Leroux, p. Liout, 
Catteville. M. Holtot, a. Vasselin, d. Violetlc, 

p. Bîtouzé-Mesnil-Grand. 
Catz. M. Larue, a. Folliot, p. Fontaine #. 
Cavigny. M. Duhamel , a. Le Cpustey , d. 

Vallée, p, Girelle. 
Ceaux. M. Prôvost-Dumëe , a. Provosl-Ics- 

Vergées y d. Le Breton , p. Duteil. 
Oédiët?Sfe). M. Michel-Lepinay , a. Pitel- 

Grandpré , d. Lemoine ^ p. Ëadeline. ^ 
Carences. JI. Jouenne , a. Hue , c. Duron* l 

' ceur , p. Boitin, 


J 
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CerUy JarForit. M, Pennîcr, a. LeT«Hier, 

d. Le Roussel, p. Le Gendre. 
Cerisy-la Salle, M. Savary, a. Marie, c. Tuty- , 

gis , p. DumesniJ-Adelée. 
Chaise- Ôaudoiiin ( La ). M, DeIaport.e , a. Du- 

mont , d. Guiard , p. Le Masson. 
jChalandrey. M. Busne), a. Desloges, d. Lt 

Vivier, p. Bonnemains. 
Chambres ( Les ). M. Busnel, a. Besnai'd, 

p. Boudent. 
ÇhampS'de-Losque (Les). M. Rauline , a,.Jtip 
• Senecal , d. Davy , p. Lecuyer. 
ÇhaiiipicerYon. M. Maillard, a. Bréham, d. 

Bréham, p. Boudent. 
iChampcey. M, Le Tenneur y a. Le Prieur^, 

à. Mauviel , p. Jamme^. 
Çhampeaux. :M. Coiipard , a. Lenoble , d. 

Piton., p. Dagucnet. . 
Cfiamprepus. M. 'iSféel , a. Duronceuir, d. 

Picliard , p. Voisin. 
Chanteloup. M. Mesnage, a. Paris « d. Ri- 

houet , p. Hélène. 
Chapelle-Cécelin (La). M. Duval, a. Detee^ 

cey, d. Benoist , p. Le Pelletier. 
Chapelle-du-Fest (La ). H. Eury , a. Eury » p. 

Bucaille. 
Chapelle eTi-Jugiçr( La). M. DoubJet-les-Potr 
teries, a. Duraont, d. Isabel , p. Poulain. 
Ch;^pcile;-Urée ( La ). M, Macé, a. Daligauhi, 
. ^. Poisncl. 
Chasseguey. M. Videlou , a. Milet , p. Pf a- 

çiontal. 
Chavoi. M. GuIIlon, a. Pojlce , d. Leb^I , p. 

Cherbpnnel. 
Chef-du-Pont. ,M. Rachîné , a. ,[Daprcy , d. 

Sloynet, p. CouillarJ. 


Chcfiresne ( Le ). M. Hinet , a. Ducbeihin , 

d. Heny, p. Le Pesant i^. 
Cherbourg. M. Noël-Agnès, i*' a. Pînel, a* 

a. Morin, c. Briquet, \» Frigoult, LeCar- 

f entier, Tassel, Godefroy, Bitouzé, p. 
•atin. 

Chérencë-Ie- Héron. M. Le Jamefel , a. Le 
Provost , d. Lair , p. Le Grand. 

Chërencey-îe'Roussel. M. Pasfurel , a. Le Pei- 
gné, d. Gordon, p. Adelée. 

Chéris ( Les). M. Perrouault , a. Charnel, d. 
Levesque, p. Morin. 

Chevrcvîlle. M. Bochin , a. Datîn , d. Ollî- 
vier, p. De Mezauge. 

Chevry. M. Hervy, a. Lemonnier, d. Her- 
vieu , p. Godard. 

Christophe-du-Foc (St). M. Lemenant, a. 
Audouère , d. Bonnemains , p. Leriche. 

Clair (St). M. Bazire, a, Parfouru, c. Flaost, 
p. Foulcrocq. 

Cléiqenl(St). M. Hamelin , a. Boursin, d. 
Balais, p. Demarceul iJJ^. 

Clitourps. M. Lelong (fils), a. Roupsard, d. 
pelisle, p. Osbert. 

Coigny. M. Deschatnps, a. Mariage, d. Bon- 
nemains, p. Campain. 

Colombe ( La ). M. DubreuîhPrémarais , a. 
Le Maître , d. Avril, p. Le Pesant^. 

Colombe ( Ste ). M. Le Court ois-de-Sainte- 
Colombe, a. Yvetot, d. Duhamel, p. Rou* 
blot. 

Colomby. M. Dupont , a. Jourdan , d. Pom- 
mier, p. Roublot. 

Côme-du-Mont ( St ). M. Ayril-Desdrouries , 
a. Belin , d. jFoubert, p. Deshayes. 
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Condé-sur-Vire. M. Laforge, a. Heuzebrocq. 

d. Lherniite , p. Maria. 
Carrières. M. De Monceaux , a* Deguelle , 

d. Amy , p. Leloutre. 
Cosqueville. M. Gaillard , a. Gervais , d. Ha- 

mel, p. Levitre. 

Coud^ville. M. Lirori , a. Garnier , d. Lecler , 
p. Hélène. 

Coulouvray. M. Huet-Dufrîloux , a. Aumoïif, 

. d. Ozenne , p. Mauduit 
Çoarcy. M. Chasles , a. Le Crosnier-le-Taillis, 

d. Lerendu, p. Pourel-Bretteville. 
Courfils. M. Trochon , a. Coupait, d. Pi- 

chard , p. Duteil. 
Coutances. M. Le Pesant ^ , i»' a. Piton ^ 

a* a. Lepelletier , p. Chardot. 
Couvains. M. Le Boeuf, a. Le Cccq, d. Fau- 

dais , p. Foulcrocq. 
Couville, M. Lecourt , a. Fleury , d. Lecor- 

dier, p. Chauvin. 
Crasville. M^. Cadet-Desjardins, a. Le Cauf- 

de-Bamville , d. Dagier , p. Dupont. 
Créances. M. Moulin, a. Pacquet, d. Lerouge, 

p. Rogef. 
Cresnay ( Les ). M. Laurent, a. Pasturel , d. 

Duhamel, p. Poisnel. 
Cretteville. M. Pontis-Desmallières, a. A4se- 

Une, d. Drieu, p. Campain. 
Croix- Avranchin ( La). M. Hubert , a. Dayyj 

d. Poirier , p. Roussel. 
Croix- Hague ( Ste ). M. Le Ç^rpentier , . a. 

Millet, d. Boûchet, p. Agnès. 
Croix (Ste). M.*, a. Trefeu, c. Hélain, 

y. Langlois , p. Douchin. 
CroBon. M. Juin, a. Rose , d. Hâve , p. Dutçil^ 
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Crosvnie. M. Corbîn, a. PicqHenot^, d. 

Pommier , p. Poret. 
Cttrey. M. Farcy ( fils), d. Basire, d. Allain« 

p. Trincot. 
Cuves. M. Jouvîn , a. Bunel , d. Bttsnel , p. 

Poisnel. 
Cyr f St ) , canton âé Mort ain. M. Ozouf , 

i" a. Vezard, 2* a. Fouilleul , d. Lericbe, 

p. Le Mardeley. 
Cyr ( St ) , canton de Montebonrg. M. Lebar- 

banclion , a. Âze, d. Delacotte , p. Latmay- 

Delanvilie. 
Dangy. M. Le Fevre , a. Porée , d. Le Mas- 
son , p. Le Nepveu. 
Denis-le-Gast ( St ). M. Laîr , a. Roussel- 

Hame! , d. Le Franc , p. Guidon. 
Denisle-Vétu (St). M. Delarue-Lavallée, a. 

Leroux-Lesprés , d. Le Gravereng , p. 

LebouiE. 
Denneville. M. Poret Descrontes , a. VasseKn, 

d. Philippe , p. Quiedeville. 
Dézert (Le ). M. Darondel, a» Touroode ,• d. 

Lefranc , p. Godefroy. 
Digoville. M. Fenard , a. Bourdet /d. Saillard, 

p. L«peIley-de-la-Hou«sairie. 
pigulle\ille. jV]. Gauvain, a. Gain, d. Danne> 

ville , p. Dacier. 
Domjean. M. Tricard , a. Denis , d. Bôudet, 

p. Despoiies^. 
Don ville. M. Le Pelle^-Fonteny, a, Lemaitre, 

d% Caîgaon , p. Lericbe. 
Doville. M. Hostingue , a* Lesage, d. Lefeb- 
, -^re f p. De Pierrepont. 
Dragey. M. Ducivemin , a. Girre , d* Leplat, 

p. *;^iiiint ^. . 
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Ducey. M. Buval, a. Le Sénéchal , d: De- 

laroche, p. Morin. 
Ebrémond-de-Bon-Fassé (St ). M. Leturc , a. 

Douchîn , d. Maréchal , p. Groualle. 
Ecausseville. M. Ferrand , a. Gallot , p. Le 

Villant. 
Ecoqueneaa ville. M.Lemasson, a. Lemasson, 

p. Vicq. 
Eculleville. M. Paris, *a. Cousin , p. Dacien 
Emondeville. M. Duval, a. Le Comte, d. 

Guilbert , p. Le Cauf. 
Ëny (St). M. Bourdon, a. Le Sage, d. Souf- 
frant, p. Gislot-Bordemer. 
Equeiirdreville. M. Mignot , a. * Vignot , d. 

Quenault , p. Lehuby. 
Êquilly. M. Crespin , a. Caqueville , d. Le 

Gentil , p. Cotterel. 
Eroudeville. M. Le Saché-Lachesnée , a. Le- 

louey , d. Dauneville , p. Le Villant. 
Esglandes. M. Pimor, a. Leroussel, d. Le- 

canuet , p. Girette. 
Etienville. M. Bertin , a. Sehier , d. Leloup , 

p. Le Grand. 
Eugienne ( St ). M. Duchemin , a. Quinton , 

p. Ledru. 
Fermanville. M. Gallien , a. Raoul , d. Néel, 

p. Lefevre. 
Ferrièrcs. M. Gesbert, a. Loisel, d. Te&- 

nières, p. Guesdon. 
Fervaches. M. Beaufils , a. Bretonnière , d. 

Hécan , p. Godard. * 
Feugères. M. Rauline , a. Dameuve , d« 

David , p. Le Noël. 
Feuillie ( La ). M. Lebel , a. Mahier , d. Sal- 

mon , p. Delavalleinerie. 

^4 
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Ficnillc. M. Leiubez, a. Gisles^ d. Lequer- 

tîer, p. Pontenay. 
Flamanville. M. Moquet-Dulongpré^a. Bour- 

get , d. Lucas , p. Néel. 
Fleury. M. Jourdan, a. Godefroy , d. Pié- 

doie , p. Voisin. 
Flottemanville. M. Leneveu , a. Thomelîn , 

d. Tesson , p. Launay-Detanville. 
rioltemanville-Hagiie* M. Dumoncel , a. Le 

Bienvenu , d. Sanson , p. Renet. 
rioxel ( St). M. James, a. Le Boulanger , 
• d. Liot , p. Le Villant. 
FoUigny. M. Alix, a. Nivard , d. Desroches y 

p. ThébauU. 
Fontenay , canton de Mortain. M. Couette ^ 

a. Heslouis , d. Moulin , p. Pracontal. 
Fontenay , canton de Montebourg. M. Lepron- 

de-la-Fossardière, a. Lerouge, d. Fontaine, 

p. Pommier. 
Foucanille. M. Edet , a. Le Masson , d. 

Jouenne , p. Roger. 
Fourneaux. M. Leduc , a. Duval , p. Des- 
portes. ^, .. , 
Fresne-Poret ( Le ). M. Juhel , a. Moutin-la- 

Fresnays, d. Hébert,. v Eneu. 
FresviUe. M. Lemonnier , a. Fremin , d. 

Hecquet , p. Le Cauf. „ . , , „ 
Froraond (St). M. Laisné , a. Fngot, d. Hue, 

p. Lachaussée. - j 1 n» 

Gathemo. M. Danjou, a. Davy , d. Le Mon- 

nier , p. Beaumoiît. 
Galteville. M. Lefebvre , a. Levaillant , d. 

Gouhier, p. Angouillant. 
Gavray. M. Lefebvre, a. Delafossc, c. MicJiel, 

p. ' Cuidon. 
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Geffosses. M. Rosselin-Duvivier , a. Lecouil- 

lard , (1. Duhamel , p. Roger. . 
Genest. M. Estore , a. Bienvenu, d. Legou- 

pil, p. Guérin. 
Geneviève (Ste). M. Pesnel-Labçrqueric , a. 

Touzart , d. Caillet , p. Ence. 
Georges-de-Bohon ( St). M. Ferey , a. Omont, 

d. Lemasurier, p. Enault. 
Georges-de-Ia-Rivière (St). M. Marie-Des- 

longchamps , a. Bonvalet , d. Couppey , 

p. Clément. 
Georges-de-Livoye ( St ). M. Vaugrente , 2^ 

Renault , d. Tesnière , p. Le Masson. 
Georges-d'Elle ( St ). M. Faudais , a. Huet , 

d. Le Roussel , p. Morèl. 
Georges -Montcocq(St ). M. Descocqs, a. Le 

Cocq, d. Rioult , p. Diilgiye. 
Georges-de-RpuelIey ( St ). M. Mâlon , a. 

Mottai , d. James , p. Lemardelay. 
Cer.'M* Esneu, i^^ a. Laureiit, a* a. Rob- 

bes^, c. Bidault, p. Esneu. ^ 

Germain-d'Ëlle ( St ). M. Godey , a. Youf^ 

d. Dubourg , p. Morel. 
Germain- des- Vaux (St ). M. Levallois , a. 

Tesson , d. Digard , p. Digard. 
Germain-de-Tournebut (St). M. Thiphainc, 

a, CoUiche, d. Gourdan , p. Germain. 
Germain-de-Varreville (Si). M. LeSénécal, 

a. Mouton , d. Harael , p. Vicq. 
Germain-le- Gaillard ( St ). ^, Vaullîer , a. 

Le Chevalier , d. Roulland , p. Mabire. 
Germain-sar-Sèves ( St ). M. Goulhot-de-St- 

Germain » a. Le Conte , d. Savary , p. 

Troudet. 
Germaia-sur-Ay ( St ). M. Fossey, ^' 
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Leronx , d. Dcsplanques , p. Aabert. 
Gcrvillc. M. Dobiet , a. Vallée, d. Legcndre, 

p. Diauloe. 
Giëville. M. Mette , a. Lesoef , d. Lemonnier, 

p. Gaillouef. 
Gilles (St). M. Guillot, a. Requier , d. 

Aubril, p. Poulain. 
Glatigny. M. Le Sage , a. Holley , d. Dcs- 

fooches , p. Quiedeville. 
Godefroy ( I^ ). M. Yvon , a. Blandain , d. 

Trincot , p. Gilbert. 
Gobannière ( La ). M. Ëvard , a. Brebier , d. 

Renauld , p. Gilbert. 
Gollevillle. M. FoUiot-Durville , a. Conppey , 

d. Laurence , p. Rooblot. 
Gonfreville. M. Palla , a. Lecompte , d. Va- 
ria , p. Troudet. 
Gonneville. M. Germain , a. Guillemel , d. 

Corbin , p. Lepelley-Delahojssairie. 
Gorges. M. Delaicnde, a. Duprey, d. iTîgne, 

p.#rroudeL 
Gouberville. M/ Lebrun , a. Gaillard , d. 

Thin , p. Angouillant. 
Grourbesville. M. Franchomrne , a. Berot , d. 

Arifon, p. De Boyer. 
Gourfaieur. M. Dufour , a. Duval , d. Le 

Redde, p. Grouaile. 
GoureU. M. Le vaux , a. Loisel*, d. Gardia , 

p. Morei. 
Gouville. M. Oaubrëe , a. Cbapel , d. Groult, 

p. Daubrée. 
Craignes. M. Biréc, a. Folliot, d. Langlois, 

o Vattier 
Grand-Cellaiid (Le). M. Anfray-Cotentinière, 
a. Lefiiiatre , d. Belloir , p. Poisnel 
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Granville. M. Abraham-DiibojslJ^ , ' i** a. 

Vallée, 2« a. Lerond , c. Mauduit , v* Follini, 

Lepelley , p. Michel. 
Gratot. M. Lemière, a. Delaroque, d. Le- 

Moussu , p. Gosselin. 
Grëville. M. Le Duc , a. Henry , d. Dacîer , 

p. Dacier. 
Grirae;3nil. M. Germain , a. Letouzé , d. G«- 

dreuil , p. Guidon. 
GrosYÎlle. M. Heron-Dcsvagans , a^ColIia, d, 

Leroux , p. Lebouffy. 
Guéhébert. M. Lelong , a. Joret , d. Lelong, 

p. Lehoux. 
Guilberviiie. M. Desmortreux , a. Cor- 
d'homme » d. Huet , p. Le Grand. 
Guislain (Le). M. Le Franc , a. HoussinO^, 

d. Soymîer, p. Morel. 
Hambye. M. Pignolet , i®' a. Letouzé , a* a. 

Hurel-le-Longpré, c. Davenay , p. Burnouf. 
Hamelin. M. Rault, a. Charuel, p. Trochon* 
Ham ( Le ). M. Fortin , a. Lechevalier « d. 

Feret , p. Launay-Delanviile. 
Hardinvast M. Hamel, a. Leroux, d. Sorel, 

p. Houyvet. 
Hautteville. M. Abaquesné-de-Parfourn , a. 

Dorléans , d. Laurence , p. Poret 
Hautteville-le-Guichard. M. Le Cardonnel , a. 

Vallée, d. Chasles , p. Rouelle. 
Haye-Bellefond (La). M. Voisin, a. Duval | 

d. Lemercère , p. Morel. 
Haye-d'Ectot ( La ). M. Bazin , a. Vibcrt , 

d. Houyvet , p. Clément. 
Haye-du-Puits ( La ). M. Chanteux, a. Toa- 

zard , c. Viletle , p. Lemière. 
Haye-Pesnel (La), M. Neslet a. Guesno» \ 

a4* 
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t\ Mette Y p. Lebourgeois« 
Héanville. M. Messeat , a. Le Flambe , d. 

CauTÎn , p. Renet 
Hâ>écrëvon. M. Le Bran , a. Desurvire , â. 

Bernard, p. Poulain. 
Helleville. M. Toulorge , a. Desprès , d. Le- 
roux , p. Chauvin. 
Hemeves. M. Lebrettevillois , a. Vie! , d. I>e- 

monnier , p. Launay-Detanville. 
HeitneviHe. M. Micolet , a. Le Poitevin-La-^ 

montagne , d. Desmares , p. Lehuby. 
liérenguérville. M. Le Févre » a. Thomas , 

d. Dudouit , p. Mauviel. 
Herqueville. M. Havard « a. Leboulanger , d. 

Belhomme , p. Digard. 
Heugue ville. M. Lecaplain, a. Hébert^ d. 

Frestel, p. Le Peilefier. 
Beussë. M. Oangny , a. Segot , d. Saové , p. 

GuesdoD. 
HiesviUe. M. Corbin *- Desmamieteaox 9 à. 

liancre , d. Lancelot , p. Coukisib. 
Hilaîre-du-Harcooet ( St ). M. Romlin , i*' a. 
. Ranlin, a*, a. BenauU , c. Caraet» p. 

Bernard. 
Hilaire-Petit-Ville ( St). M. Tabot , t. Lcber- 

ruyer , d. Gille , p. Fontaine ^. 
Hocquigny. M. Daval-Granderie , a. Bandrf^ 

d. Haslçy , p. Thëb.ault. 
JHowiinet-Ej'Arthenay ( Le ). M. NîcoUe , a. 

Desdevises , d. Delisle , p. Leçuyer. 
HuM^syilJiî. M. FrigQuIt-de-Licsville, a.Moy- 
• net, d. Deroueti p. Rohiqu^. 
JifouttfiviUfi. M. Àd^pa , a. Creveniî , p. Cam- 

pain. 

Huberville. M. Tardi Wu-Lon jpr4 % a. Qfm^- 
iin, d. Purnouff p. Tardif. 
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Hudîmesnil. M. Tapin-Lescbamps , a. Ha- 
rasse- les-Courcières , d. Coulomb, p. 
Cotterel. 

Huisnes. M, Fresnel-Besnerié , a, Daprey , d, 
Lurois , p, Trincot. 

Hiisson. M. Denot , a. Chemin y d. Cheva- 
lier , p. Gérard. 

Hyenville. M. Chevreuil^, a.Dubreuil, d. 
Levivier , p. Le Bas. 

Isigny. M. Guelinard , a. Tencère , c. Vaul- 
lier, p. Bonnemains. 

James ( St ). M, Sursois , i*' a. Loysel , a* 
a. Belloir , c. Charuel , p. Coliin» 

Jean-de-Daye (St ). M. Merienne , a. Lebas, 

c. Geqas , p. Godefroy. 

Jean-de la Haize ( St ). M. Dubreuil , a. Le- 
chevretel » d. Boudard , p. Cherbonnel. 

Jean-de-la-Rivière ( St ). M. Lefebvre , a. Vi- 
bert-Oescrauttes , d. Conppey , p. Clëment. 

Jean-de-Savigny ( St ). M. Capelle, a. Poret, 

d. Le Carbounier , p. Foulcrocq, 
Jean-de;s^6aisans ( St). M. Godey , a. MaHç', 

d' Gardye , p. Bucaille. 
Jean-des-Cliamps. ( St). M. Le Breton» a. 

Macé-la-Pallière , d^ Dairou , p» Thé-^ 

bault. 
Jtan-du^orail ( St ) , canton de Brecey. ]\f . 

Le Jametel , a. Bobine , p. Le Maison. 
Jean •dif-Corail (3t)f canton de Morlain. M. 

Delanbrière , a. David^Ouhamel, d. Leson- 

geuri p, P»ne}Î€ir. . 

Jean-le-Thomas (St ). ]VI.Lechev2|lier* Dojar- 

din, a. Turgat, â» Trouvé , p. JammeijfS'. 
Jobourg. M. Fleury , a. Ss^mson , d' Colin , 
. p. DigaQd« 
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Joganville: M. Macé , a. Leconte , p. Le 

Cauf. 
Jores ( Si ). M. Bagot , a, Lehouelleur , d. 

Louveau, p. Laisnë. 
Juilley. M. Gilbert, a. Rigot, d. Dâpîlly , 

p. Duteil. 
Juvigny. M. Grossin , a. Gasté , c. Guyiard, 

p. Pracontal. 
Lamberville. M. Corbrion , a. Attvray-Des- 

iandes , d. Gault , p. James. 
Lande- d'Airou ( La ). M. Servain , a. Blouet, 

d. Lelellîer , p. Le Grand. 
Lapenty. M. Hamelin , a. Laîsné , d. Rognes , 

p. Trefeu. 
Lastelie. M. Leplanquaîs , a. Digne , d. Le- 

blond , p. Laisnë. 
Laulne. M. Jouninet , a. Beuve , d. Leplan- 

qûais , p. Delavalleinerie. 
Laurent-de Cuves ( St ). M. PesHn , a. Herbin, 

d. Legros , p. Le Pelletier. 
Laurent-de-Terregalte ( St ). M. Chevalier , 

à. Bliare', d. Colet , p. Trochon. 
Léger ( St ). M. Le Coupé, a. Laroque, p. 
• Thëbault. 
Lengroûne. M. Lecana , a. Fatou , d. Ozouf , 

p. Perrotte. 
Lessay. M. Fauvel, a. Bataille , c. Lamy , 

D Vrav» 
lestre. IM * Lafolley , a. Heurtevent, d. Vil- 

iatd V ' p. Germain, 
Liesyille. M. Belin-Duval, a. Langloiâ, d. 
" Beutèy, p. Robiqufet. - 

liîeusaîôt. M'. Després, à; Boistard , d. Mar- 
» 'liii , p. Tardif. » 

Lingeard. M. Lechuteaux, 'a. L«^Sa{e, d* 

Leduc , p. Mauduit. 


r 
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Lingre ville. M. Vincent , a. Lecatellier , tf. 

Champei, p. Chevreuil. 
Lithaire. M. Martin , a. Davodet , d. Ledanois, 

p. Diaulne. 
Loges-Marcbts ( Les \ M. Cordon , a. Lebouc, 

d. Levindrey, p. Trefeu. 
Loges-sur Brecey ( Les ). M. Benoît, a. Cou- 
lomb , d.. Anquetil , p. Le Masson. 
Lolif. M. Delongraye , a. Delongraye , d. 

Legros , p> Boudent. 
Longueville. M. Delarue , a. Longueville , 

d. Bidel , p. Hélène. 
Loreur (Le \ M. Tanqueray, a. Couillard, d. 

Simonne , p. Cotterel. 
Lorcy ( Le ). M. LavieiJle , a. Ozouf , d, 

Laloë, p. Rouelle. 
Lo ( St ). M. Lememiet^e Ij-Jugannière , i" 

a. ViaUtle, a*' a. *, c. AileUne,^v*tiéhe0l; 

Bazire^ Delaun^y.» Baumel , p. Vialatie. 
\awsl^ m. Ozquet , a. Ribouet , d. Le Vjr- 

vier , p. Giffard. 
^uet-sur- Vire ( St J. M, Massier,a. An- 

guerran , d. Bottin ., p. Desportes. 
|uoup ( S.t ). M. Hardy , a. <jitbert'Dubourg, 

d. Morin , p. Delentaigne. • • 
Luot (Le ;. M. Ledru , a. Couenne , d. Porr 

tais, p Ledru. 
Luzerne ( La ) , canton de la Haye-PesneL 

M. Lebreton , a. Lorault , d. Barenton , p. 

Le Bourgeois. 
Luzerne ( La )< cantpn de St-Lo. M. ViUiers, 

a. Parey, p, Ditlaye. 
Macey. M. Postel , a. Faguais , d. M arigny , 

p. Trincot. 
Magne ville* M. Cossin , a* Lequertier , d, 

Lacotte, p. Duval. 
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llalonle la-Lande (Sf). M. RaouU, a. Leroux, 

c. Guillard» p. Daubrée. 

Manceliière ( La) , canton d'isigny. M. Le- 
brun , a. Levailois , d. Lericolais , p. Lair. 

Manceliière ( La ) , canton de Canisy. M. 
Ozenne , a. Poucbîn , d. Carrey , p. 
Grouallc. 

Marcë. M. LeTellicr, a. Magné , d. Coespel, 
p. Guerin* 

Marcbësieux. M. Regnault, a. Durais, d* 

. Sebire , p. Lenoel. 

Marsilly. M. Grimbot-Mézeray , a. GalUen , 

d. Simard, p. Lusley. 

Marcouf ( St ). M. Poisson, a. Herout , d. 

Antoine, p. Pommier. 
Margueray. M. Le Pesant -Pichardière , a. 

Manson, d. Allain , p. Morel. 
lfarîe-du>Bois ( Ste ). .M. Chemin , a. Breîl- 

lot , d. Juvigny ♦ p. Gérard, 
Marie-du-Mont ( Ste V M. Falaise , a. Bertot, 

d. Louis , p. Vallogne. 
Marigny. M. Hervieu , a. Salles , c. Jamet , 

p. Doublet. 
Martigny. M. Piel, a. Tourmei, d. Gereux, 

p. Demezange. 
Martin-d'Aubigny ( St ). M. Lecanu , a. Le- 
roux, d. Alexandre, p. Lenoel. 
Martin-d'Audouville ( St ). M. Jouenne , a. 

Vivier, d. Goubert, p* Germain. 
Martin^de-Bon- Fossé (St). M. Couilleray, a. 
. Leconte, d. Auvray , p. Lenepveu. 
Martin-de-Cenilly ( St ). M. Dauvrecher-Dan- 

gerville, d. Deligny, p. Ernault. 
Martin-de-Chaulieu ( St ). M. HeurtauU , a. 

Bazin , d, Lallemand , p. Eneu, 
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Msrtin-de-Landelles ( Sk ). M. Alleaume , a. 

Resteiix , d. Gournel , p. Laévoué. 
Marlin-des-Chanips ( St ). M. Herbert , a. 

Desmonts , d. Quetlier , p. Delenteigne. 
Martin-de-Varreville ( St ). M. Osmont , a« 

Berlot , d. Menicier , p. Vicq. 
Marlin-le-Bouillant ( St ). M. Coquelin , a. 

Turgis , d. Poulain , p. Le Pelletier. 
Marrin-ie Gréard ( St ). M. Hamel, a. Hamei, 

p. Chauvin. 
Martin-le-Hébertt St ). M. Dubost-Lapraîrie, 

a. Dienis , d. Lacotte , p. Bazan. 
Martinvast. M. Helouin^a. Cousin, d. Lucas, 

p. Houyvet. 
Maupertuis. M. Papillon , a. Capelle-Maison- 

neuve, d. £stur, p. Morel. 
Maupertus. M. Bourdet , a. Noyon, d. Ma- 
riage, p. Lefêvre. 
Maur-des-Bois ( St ). M, Gendrin, a. Duval , 

p. Le Pelletier. 
Maurice ( St ). M. Giot, a. Mesiin , d. Castel^ 

p. Pontenay. 
Meauffe (La). M* Ënouf , a. Allix, d. Godey, 
. p. Maurouard. 
Méautis. M. Duval , a. Le Viautre , d. Tri- 

quet , p. Gislot. 
Mère Eglise ( Ste >. M. Margucrie , a. Fosscy, 

c. Guéret, p. Couillard. 
Mesnii-Adelée ( Le ). M. Aguiton , a. Blon- 

del, d. Chonaux, p. Adelée* 
Mesnil-Amand ( Le ). M. Piel , a. Auvray , 

d. Bazire , p. Guidon. 
Mesnil-Améy ( Le ). M. Menant, a. Groult, 

"d. Leblond , p. Doublet. 
Mej»xûl-Aiigot Ç Le )« U, Germain f a. 
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son , d. Corbet , p. Godefroy. 
Mesnil-Aubert (Le). M. Lesouef, a. Qees- 

nel , d. Moncel , p. Bariiier. 
Mesoii-Auval ( Le). M. LevaHot , a. Pagnier , 

d. Leconie, p. Lepelley-de-la-Houssairie. 
Mesnil-Bœufs ( Le ). M. ^oenne , a. Goupil, 

d. Heslouin, p. Lair. 
Mesnil-Bonant ( Le ). M. Lefevre f a. Gosse , 

d. Gosselin, p. Guidon. 
Mesnil-Bus ( Le ). M. Poutret » a. Campain , 

d. Turgis , p. Varin. 
Mesniidrey. ( Le ). M. Jenvresse , a. Poréc- 

Millfères , d. Hecquart , p. Thébault. 
Mesnil-Durand ( Le j. M. Gire , a. Aupoix y 

d. Grimoult, p. Girette. 
Mesnil-Ëury ( Le ). M. Le Vavasseur , a. Me- 
nant , d. Bernard, p. Giffard. 
MesniUGarnier ( Le ). M. Mauger, a. Le- 

monnier , d. Dnrand , p, Anquetil. 
M esnil'Gilbert ( Le ). M. Lemardelay , a. Le- 

chevalier , d. Lemardelay , p. Maudiiif. 
Mesnii-Hernian ( Le ). M. Demarcambye , a. 

Beaufik , d. Auvray , p. Gocaigne. 
Mesnil-Hue ( Le ). M. Fossey , a. Datin., 

d. Larsonneur, p. Anquetil. 
Mesnillard ( Le ). M. Jouenne , a. Jouenne , 

d. Barbier, p. Demezange. 
Mesnil ( Le ) M. LacoHe-Desvaux , a. Hcr- 

vicu ♦ d. Laîsné , p. Ponfenay. 
Mesnil-Opac ( Le ). M. Fossard , a. Briard , 

d« Lçcardorinel , p* Lepennetier. 
Hesnil-Ozenne (, Le ju M. BarbéBoissière ^ a. 

Lecompagnon* d. Lefranc , p. Lusley. 
Mesnil-Rainfray. ( Le ). M. Guilieman i a. 

LeckrCfd. Salles » p. Pracontai. 
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M€siiH--Haoalt ( Le ). M. Le Canu , a. Choit^ 

quais , d. Laforge , p. Lepenvetier. 
Mesnil-Bogues ( Le ). M. Lebreton,' a. Guidon, 

d. Foubert , p. PerroUe. - 
Mesnil*Rouxeiin ( Le ). M. Le Soudain ', a/ 

Surget, d. Lebafrier, p. Dillaye. 
MesnilThëbanlt (Le ). M. Guerrn, a. Jouenne, 

d* Lericoiais , p. Bonnemains. 
Mesnil-ïove ( Le ). M. Boulent, a. Mâudct, 

d. Godefroy , p. Adelëe. 
Mesnil- Veneron ( Le ). M. Thouroude , a.* 

Martin, p. Godefroy. 
Mesnîl-Vigot C Le). M. Carrey, a. Paîng^, 

d. Pellerin , p. Giffard. 
Mesnil-Villeman (Le ), M. Yvon, a. Desva^' 

gués, d. Hommy, p. AnquetiL 
Meurdraqmère ( La ). M. Fëvrier-les-Landes/ 

a« Bazin 9 d. Langevin> p. Gotterel. 
Michel-dc-la-Pierre ( St ). M. RtiucHc-les- 

Prés, a. Le Roussel , d. I^crosnier y p/ 

Yarin. 
Micbelr-de^r-Loups ( St ). M. Maillard , a. 

Mallet^ d. Labbë, p. Daguenet. 
Minières» M. Hue, a. Leliëvre , d. Hue , p.^ 

Delavalleinerie. ' 
Milly. M. Louet ,^ a. Lemonnier-Datinière , 

d. Breiliot, p. De Mezange. 
Mobècq. M. Davy , a. Failache , 'd. Vasse , 

p. Dijamlne. 
Moidrey. M. Lange, a. Lochet, d.- Le Grand, 

p. Fontaine; 
Miritier&4'ÂUonne ( Les ). M. Màbîre , a. Le 

Croisey , d. Bigot , p. Liout. 
Moitiers (Les ). M. f atrix ^ a. Raisin , d» 

lEesUff , p. ht Grand. 

3-5 
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MoQtabot. M. Lemasarier , a. Bossard , d. 

Forest , pu Morel. 
MontaigQt canton de Torigni. M.Duchemin, 

a. Poret , p. Le Grand. 
Montaigu , canton de Yalognes. M. Rainel, 

a. Duprey , d. H i rard , p. Mariette. 
Montâigu-les-Bois. M. Lejâmetel, a. Aubert ^ 

d. Boussard, p. Anquetil. 
Montanel. M. De Guiton-Villeberge, a* An- 

guebard , d. Labbé , p. Roussel. 
IMontbray. M. Renault, a. Bouillie , d. Murie^ 

p. Huault. 
Montcbaton. M. Guillemin, a. Delamare, d. 

Lebreton « p. Lebas. 
Montcuit. M. Fremont , a. Vallëc , d. Le-* 

pelley , p. Rouelle. 
Montebturg. M. Lemore, i*"^ a. Delenable^ 

a* a. Guérin , c. Genêt , p. JLe Vitlant. 
Montfarville. M. Hébert . a. Debrix. 
Montgardon. M. Uufour , a. Lengronnt , d» 

Lebreton , p. Leipière. 
Monlgotbier. M. Hamelin*, a. Hardy, d^ Chau- 

vel, p. Laîr. 
Montbttchon* M. Deschianips , a. Amaurette ^ 

d. Hébert, p. Guidon. 
Montigny. M. Dumesnil , a. Colibeaux , d« 

Boudet , p. Lair. 

Montjoie , canton de Saint -J^mes. M. Des* 

préaux, a. Despréaux-Gouttière, d. Juin , 

p. CoUin. 

Montjoie, canton de St-Pois. M. Viel-Ronsscl- 

lière, a. Le Goupil , d. Duboi$, p. Mauduit. 

JHontmartin-en^Graignes. M. Martin, a. Vaul- 

ticr, d. Hue, p, Vajtîer. . 
Montmartin-sur-Mer. M. Robillard , a. Rous^. 
$t\y c. l^ebouteill^r $ p. MauYiel, 
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Montpinchon. M, Levionnaîs-Lesrîvi^ères, a. 
Durand, d. Hélie , p. Dumcsnil Adelëe. 

Montrabot. M. Denise , a. Le ïellier , d. 
Allain , p. James. 

MonfreuH. M. Travers, a* Dupard, d. Hcf- 
rouard, p. Giffard. 

Mont-St-Michel. M. Bloiiet, a, Roger, d. 

Le Forestier, p. Fontaine. 
• Montsurvent. M. Epiard , a. Robin , d. Man- 
ger , p. Lecrivain. 

MontTÎron* M. Turgot , a. Champion , d, 
Torel , p. Boudent. 

Moon. M. Langlois , a. Busquet , d. Noury ; 
p. Maurouard. 

Morigny. M. Lebosquain , a. Tostain , A 

. Trochù , p. Huault. 

Morsalines. M, Legendre , a. Potlaîre , d. , 

,' Rarent, p. Leconardel. 

liortain. M. Le Verdays , i" a. Mitaine , a* 
à. Bonnésœur, c. Morin, p. Demarceuld^. 

Morville. M. Besnard , a. avoine , d. Jeanne ^ 
pi' Duval. 

Motiohe ( La ). M. Dngué , a. Yvon , d. Le- 
mardelay , p. Le Bourgeois. 

Moulines* M» Soulard, a. Fremin, d* Ânger^ 
p. Trefeu. 

Moyon. M. Beaufils , a. Le Chartier , d. 

. rflésnehard , p. Lepennetier. 

Muneville-fe-Bingard; M'. Lecesne, a. te- 

-' ceshè ,'d.' Thomas, p. Guidon. 

Muneville-sur-Mef.'' M. Jourdân ,. a. Blan- 
chard , d. Berlaux, p. Barbier. 

Nacqueville. M. Grisel , a. Lîot , d. Mo3- 

- queron , p. Le Hubf . 

Naftel. M. Painblanc,a. Tonroult, p. Bon- 
nemains. 


( aga ) 

Nay. M. Lemelletier , a. Siquet , d. Sararj, 

p. Troudet. 
Kégréville. M. Dagoury , a. Couppey-Des-r 

crouttes , d. Leteinturier , p. Djival. 
Itéhon. M. Depoutdauphin , d. Quettier , p. 

Girot. 
Jfeufbourg ( Le ). M. Poulain , a. Levatlois , 

d. Loyer, p. Deroarceul^. 
Neufmesnil. M. Levaigneur , a. Lericbe , 41 

Fourmi , p. Lemière. 
l|^euville-au-Pleiii. M, Barbé , a. Mootsset \ 

d. Sehie , p. Roger. '' ^ 

r^uvilie-en-Beaumont. M* Falaise , a. OMa« 

lande , d. Mahieu , p. JBitouaé-Me&ipl- 

Grand. 
Neuville. M. Pontus, a.. Délateur , d, Deliile, 

p. Levitre. 
NicoIas-de-Coutaiîces (St ). AT. GhfVsreviif a. 

Le Loup-la-^oussaye , c, DaspcMsis}, ^pl 

Gosselin. ' .r/ 

Nîcolas-de^Pierrepont ( S t ). M, FasBey:ii»l 

Vaultier , d. Renault , p. Depièrrepont^ 
Nicolas-des^Bpis .( St ). M. Debenne ^ iu Le4 

pelletier , d. Paudry , p. Leinassonv 
Nîcolas-ptès'Cica^ville ( St ). M, Epiw-«de^ 

la Horiej i" a. Portier, 2* a. Dîplafcrfist, 

d. C^ilop^d'UrvilIe , p. LecicUe, ^ 

Nicorps; M.;01iYier-Lepagelet, a. Girakii , 

4. Beaumer, p. Pouret-Brbltetille. !i 
Noirpalu. M. MaTqué , a. Fréiaottd.#id- Ch»te- 

^ïair , p. Le Bourgeois. 
Notre-Damerde-Cenilly. M- Horel , a. Lar- 

^onnciir , d. Le Breton , p. Ernault. 
Notre-èarae-de-Livo5ip. M. Moulin , a. Des- 

f§^x^ <). Twa^Çtil j p. Le Maison, 


Notre-Damc-d'EUe. M. Marie , a. Jeannette , 

d. Le Blond , p. Morel. 
Notre- Dame-de-Touchet. M. Libor, a. Debon , 

d. Le Goupil, p. Pelletier. - 

Nouainvilie. M. Leneveu , a. Hamelin , d. 

Desmares , p. Lehuby. 
Octe ville. M. Lamy-Lagranville, a. Lebour-. 

geois , c. Marion , p. Houyvet. 
Octeville-la-Venelle. M. Lepoitevin , a. Le 

Marquand , d. Larqueinin , p. Dupont. 
Omonville-la'Petite. M. Mesnil , a. Ricber ^ 

d- Digard , p. Digard, * 

Omonville-la*Rogue. M. Bacbelet , a. Millet ^ 

d. Dacier, p. Dacier. 
Orglandes. M. Lecappon , a. Lebacheley ^ 

d. Uarguerie , p. Poret. 
Orvai. M; Roger, a. Guenon , d. Duché- 

min , p. Lebas. 
Ourville. M. Tanquerel, a. Attinat, d. Caillet , 

p. Clément. 
Ouviile. M. Duprey-Duvorsent , a. Hedouin^, 

d. Levenard, p. Deshayes. 
OvinC St ). M. Langlois , a. Duchemin , d. 

Portais, p. Delentaigne. 
Ozeville. M. Gauthier , a. Lafoley, d. Au- 

vray , p. Pommier. 
Pair (St). M. Leboucher-Degatigny , a. Ches- 

nay , d. Belin , p. Daguenet. 
Parigny. M. Hamel , a. Le Capitaine , d« 

Ganné , p. De Hezange. 
Pas (Les). M. Delanoe-Labastille, a. Desr 

feux, d. Bazire, p; Fontaine. 
Patrice*de-Ciaid$ ( St )• M. Delalonde , a, 

Cayey , d. Savary , p. Delavallenerie* 
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V^Mmn (6t ). M. Levallois , a. Le Pietrd » 

d. Travers , p. Fontaine i^, 
Vvay^ M. Gcndrim-DuniesBil , i«^ a. Hu-* 

bert , a' a. ViUain , c. * , p. Blouet. 
X^^rieffs* M. Leclcrc-de-la-Harisière , i*' a. 

Rivière, a' a. Le Rendu, c Flambart , p. 

Picquecbef. 
PerneIIe(La )• M. Massieu, a. Alix, d. 
' Vemey^ p* Le Grand. 
Perque;» ( Les ). M. Novince-Deslongchamps, 

H» Durel , d. Hulin , p. Le Poitevin, 
Perriers. M. Davy , a,. Reffuveille , d. Poirier, 
^ p, Beawnont. 
rerron ( Le ). M. Regnaull , a. Eudeiine, d. 

Sazire y p, La Grand. 
Petit-Celland ( Le). M. Desfeux , a- Cosson, 

d. Lebrun , p. Poisnel. 
Picauville. M. Colas-Corderie , a. TosUân , d. 

B^€qu^t> p* Le Grand. 
Pience ( Ste ). M. Servain-Raguenocière , a. 

Chacivet^ d. Ledru, p. Le Dru, 
Pierre-d'Arlhëglise ( St ). M. Godrel , a. Bos- 

cage , d. Lelaidier , p. Pontenay. 
Pierre-de-Coutances ( St ). M. Savai7 , a. 

Lepetit , q. Dubreuil » v* Vaullier ^ Dufour , 
. p. Gosselin. 
Pt«rfe-dp-ScBMlly (St ). M. Leguedois , a. 

St-Laurent , d. Adeline ,. p. Foulcrocq. 
Pierçe-dii-Tfoncbet (St ). M. Lecerf , a. Jar- 
din, d. Laurence , p* Edeline. 
Pimê-Egfoe ( St ).. M. Cabart , a. B4»ardet, 

c. Lecourtois, p. Lefêvre, 
Pèerreianfeefs ( St ). M. Esnault, a. Gaillouet- 

Maisonneave , d. Coupairt , p. Leprovost. 
Pierrevîlle. M. Grise! , a. Blandamoùr , d. 

Le'Boisselier, p. Mabire 


C ^95 ) 

Pieux ( Les j. M. Laachon , a. Le Chevalier 

dit Martînville , d. GiiiUebert, p. Lebouffy. 
FiroiL M. Harasse , a. Menotr, d. Fouchard, 

p. Roger. 
Placy. M. Denise , a. Binet , d. Guibé , p. 

Le Grand* 
Planchers ( St ). M, Avril , a. Giberl-les- 
. MoaUns ^ d. Lecrivain , p. Leprovost. 
Plessis ( Le ). M. Picot , a. * , d. Lemuet , 
. p. Laissé. 
Plomb. M. Couenne , a. Patin , p. Helluin , 

p. Cherbonnel. 
Poilley. M. Godin , a. Colet , d. Michel , p. 

Morin. 
Pois ( St ). M. Chapin , a. Esnault , c. Dolé, 

p. Mauduit. 
Pontaubault. M. Yger, a. Roger, d. Besnier, 

p. Delentaigne. 
Pontorson. M. Tanguy, a. Vaiclc, d. Gar- 

uier, p. Fontaine. 
Ponts. M. Gilbert, a. Conenne, d. Lebedél, 

p. Cherbonnel. 
Portbail. M. Hëroult , a. Denis-Deslong^ 

champs, d, Yaultiéry p. Clément* 
Prëcey. M. Abraham , a. Anfray, d. Lebo^ 

cey, p. Duteil. 
Précorbin. M. Saffray, a. Leclerc, d. Bar- 

benchon , p. Bucaiile. 
Prélot. M. Meslaj » a. Fortin, d. Godefroyi 

p. Poltier. 
Quentin ( St}.,M. Dapont, a^^Cordoen , d> 

Vivier, p. Lusley. 
Qiierqiieville. M, Danbutette , a. Quette* 

barge, d. Canu, p» Lehuby^ 
QuettâioH. IL Viel^ a« Viel, Cs AditMe, p. 

Leconardel. 


( ^96 ) 
Quettetot. M. Cosnefroy , a. Jeanne , d. Le- 

maître , p. Le Poitevin. 
Quettreville. M. Paumier-Dealongchamps, a. 

Desbouiilons-les-Prës , d. Lamor , p. Che- 
vreuil. 
Quibou. M. Douchin^ a. Le Mouchois , d. 

Hébert , p. Lenepveu. 
Quinëville. M. Osmond, a. Nëez, d. Auvray, 

p. Germain. 
Raids. M. Poignavend , a. Finel , d. Chénats^ 

p. Gislot-Bordcmer, 
Rampan. M. Guilbert, a. Amey , d. Menant , 

p. Dillaye. 
Rauville-la-Bigot. M. Pellerin , a. HameMes- 

Crouttes , d. Renard , p. Bazan. 
RauYille-la-PIace. M. Hantonne , a. Gamas- 

Lavarejigèrc , d. Cardet, p. Jacquelin. 
Raveno ville. M. Le Drouet , a. Le èacheux , 

d. Truffer , p. Roger. 
Reifuveille. M. Delaunay , a. Maci , d. Rau- 

lin , p. Pracontal. 
Regnë\ille. M. Le Chevalier , a. Olivfer, d. 

Ësnol, p. Mativiel. 
Reignevillè. M. Josse , a. Lecappon, p.Porct. 
Remydes Landes ( St ), M. Mahaut , a. Roul- 

land , d. Hervieu , p, Quiedeville. 
Remiily. M. Defontaine , a. Ginard , d. Jour- 
dan- Laporte, p. Giffard. 
Rélôville. M. Duhoux, a, L^urens» d. Paul- 

mier , p. Levitre,, 
Réville. M. Rouxei , a. Lefevire , d. Jean , p« 

Le Grand. 
Rochelle (La). M. Chenu, a. Pleine , d. 

Fortain , p^ Boudent. . 
Romagny. M,.Trictin, a. Besnier , d. Dary, 

p. Demarceul^. 


( ag? ) 
Romphatre ( St^- M, Quetel , a. Dupont , d; 

Dufour, p. 'Locaign^. 
Boncey.M« Hamelin, a. LeÊûTdre^Lebou^g^ 
- d. Lftottzé , p. Lehoux. 
Ronde-Haye( La). M. Larô^^, a. Laurertl , 

d. Voisin ^< p. Giiidan. 
Ronlhon. M. Leroi , a. Lecoiifiè , d. Dès- 

roches , p.. RontHoni^. 
Rouffîgny. M. Boudât , a. Letfiimon^er , d. 

Havard, p. Le Grand. 
Roûxeville. M. Lenault, a.' Gifillaiïmle , ^ <i. 

:Mnllot, p. James. , . , ' 

Rozel(Le). M. Villot , a. Yvetot , d.'Goàse- 

lin , pi Lèbouffy'. . ' 
Sacey. M. Gniffard, a. Février, à. hoié^ 

ip. Trincol. 
Samson-de«oTiFbssi (St ). M. Lfe Griystaîcr , 

.a. Diycande , d. Goardiér, p. Cdfcaigtte.^ 

SavtîUy. M. <>auuii-Cheiiière , a. Ddussîh, c, 

, Dufreinè, p. JdmnfiB ^'. ' ^ 

Saultchevreuil. M. Gilbert, a. Le Dot, d. 

. L^niDÎne, Ip, 'Edeline* ' 

Saussemesnil. M. Touraine-Desyaux,'a. Mfen- 

gon:,,d. Daval, p. IVÏariëlte. 
Saussey. M. Layille , a. Lavalley , d. Roussd , 
. ' p. .Pouret-Brettievîlle. 
Sairveur-tie-Bdn-Possé:( St ). m, Blanchet , 

a. Go3Srt , d. Gourdier , p. Cé^aigne. 
Sattvenr-4e-Chauliei< St ). M. «amel , d. 

Sauvenr* de-Pierrepont ( St >.* M. Dbgôtfry ,. 
a.Tônraîne , d, Goùrbarâm, p. De Pierrê- 
pont. 
- Sauveur-la- Pomraeraye (& ). M. Boarey , a. 
AUain, d. C^utombier , p. Cotterel. 


Saiiveor-Letidelin ( St ). M. Le Maitre , a. Du- 

jardin , c. Le Provost , p. Yarin. 
Sauveur-le-Vicointe ( Si ). M. Michcl-de- 

Hacouville , i" a. Hérault , a« a. Lemau- 

viot t c. Avice , p. Jacquelin. 
Savigny. M. Mahé, a. Leiolivet, d. Basset, 

p. Deshayes. 
Savigny-le- Vieux. M. Tencë, a. Hamoa- 

Balaizière, d. Marguerile, p. Guesdon. 
Sébastien- de -Raids .( St j. M. Poignavent , 
' a. DeUgny,; d. Mesnage, p. Picquechef. 
Sebeville. M. Lemarquand^ à. Lemarquand, 

. p< f^QlUoHlb. : 

Senier-de-Beuvron (St). M« Lbomme, a* 
Chevalier « d. JUcisei . >p. CoHîn. 

Seuier-sous- Avranches ( St ). M. Gauthier , 
a« Lechoesn^i 4-:TeiIIetii, p. Gilbert. 

âenaville. M. L^Sauvage-PrëContaine^ a. Os- 
mont-Lesçroyttes ^ d,. Jourdaia, p.Lîout^ 

Ser^îgny. M. Càu>iii\ a. Blasât , d. Leconle, 
p. Létrivain* ... . *. 

Servon. M. Blin , a. Rob^ft , d. Peslia , p. 

. Trinf^ot»: <■ 

Sideville. M. Lebload, a. Légranger^.d. Le^ 
couvey, p. Houyvet. 

Simphorien ( St ) , caiiton du Teilleul. M. 
Morel, a. Juh^, d. Gohicr, p. Guesdom^ 

âimphoriea ( St )., canton d^ Jo^^g^'- M. 
• Renouf , a..Raojilt , d. .Vallée , p. Le ,Grand? 

SiouviJIe. M. Lenoir , a. Moquet , d.. Alexan- 
dre, p;Néel, ■' ^ ' " ' 

SortosTille. M. Dupont , a. Lesaulnier» p. 
Launay-Délanville. , . 

Sortosville-en-Bcaumont. M. HeuUn , a* Hé-, 
rauville, d. CoUi» y p. Xiout. 


I 

[ 
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Soitevast. M. Dot-lëans, a. Lecoquiëre, d. Le 

Sauvage, p. Bazan. 
Sot(evilie. Mr Voisin, a. Colombel , d. Lan- 

glois, p. Leriche. 
Soutes. M. Lefranc , a. Lechartier , d. Le- 

françois , p. Cocaigne. 
Sourde val. M. Trochpn , !•' a. Meslay , a* 

a. Leroy- Piton , c. Voisin » p. Debon. 
Soardeval-les-Bois. M. Soret , a. Hinard , d. 

Havel , p. Anquetil. 
Subligny. M. Pigeon , a. Eude , d. Herbert , 

p. Ledru- 
Snrlainville. M. Denis , a, ÀToine-DnmilIy j 

d. Fleury , p. Mabire. 
Surville. M. Leiievre , a. Foarey, d. Dienis, 

p. Quiedeville. . 

Suzanne ( Ste ). M. Bucguet ^ a. Lebœuf , 

d. Dalidan, p. Laisnë. 
Sozanrie-sur-Vire ( Ste). M. Boivin, a. Aze^ 

d. Launay, p. Doucfain. 
Symphorien ( St ). M. Lengronne , a. Lan«^ 

glois , p. Lemière, 
Tailiepied. M. Ledoux , a. Lecanu , d. Le- 

moucheux, p. Bitouzé-Mesnîl-Grand. 
Tamerville. M. Touraine, a. Hébert, d. Le- 

véziel , p. Mariette. 
Tanis. M, Isabel| a. Jamault , d* Roussel , p. 

Trincot. 
Tanu ( Le ). M. Allain , a. Frëxnond , d. Bau* 

bigny , p. Le Bourgeois. 
Teiileul ( Le ). M. Sequart-Btrgeotière , !•* 

a. Peigné , s* a. Jouln , c. James , p« 

Gérard. 
Tttssy. M. Loyer , 4, Hébert , c. Lemutrecy , 


( 3oo .) 

TeartévilleBocage. M. Rajnel, a.. Foaques » 

d. Vastel, p. Dupont. 
Teurtëville*Hagiie. M. Lecoutour« a. Pouilly,, 

d. Lerouvillois , p. Chauvin. 
Theil ( Le ). M. Postaire , a. Cor bin , d^ Elier« 

p. Lepelley-de-Ia-Houssairie. 
Thé\iIIe. M. Renouf , a. Gibon , d. Lëvéque^ 

p. Lefe^Tc. 
Thomas ( St ). M. Lebanneur, a. Deinarcamt 

bye, p. Douchin. 
Tirepied. M» Hallais , a. Fontaine , d. Pepin^ 

p. Gilbert. 
TocqueyiUe. M. Rouxel,'a. Lemoigne, d« 

Antbouard , p. Angouillant. 
Tpllevast. M. Drouet, a. Leclerc, d. Leconte, 

p, Houyvet. 
Toihi^vilie. Jtf. Fleury, a. Orange, d. Henriy 

p. Agnès. 
Torîgni» M. Le Foulon, a, Rabec, c. Aa-i 

tesscrre , p. Guillouet, 
Tourlavillç. M. Jen«et , i*' a. Gallis , a* a* 

Blanguernom , c. Le Gentilhosinie , p. 

Vincent, 
Tourville. M. Severi«-Lesprès , a. GriUon , 

d, Boulan , p. Lepelletier. 
Tréauville. M. Lefevre., a. Giot , d. Lande , 

p. Néel. . 
Trelly. M. Le Chevalier, a. îSicolle , d. 

Duyal. p; L«loulre. 
Tribehou. M. DamecourU^ Ronpet, d. Hé- 

hefU p. Lecuyw. 
ïçimté ( La X M.iiRoîrier t a.. Leboucher ,. d. 

Tnéault , p. Le Grand. 
Tiçoî§^i$> M.. JBeiaufils, a^Monrocq, d. Hnl-. 

mèi , p. Lepennetier. 


(3ot ) 

Tarqueville. M. Daval-Lemonnier , a. AUain , 

d. Blaisot , p. Vicq. 
Ursin ( St ). M. Leguerrîer , a. Danîn-la^ 

Chesnée , d. * , p. Thebault. 
Urville. M. Le Hartel^ a. Le Colombel, d. 

Ingouf , p. LaunayDëtanvilIe. 
UrviUe-Hague. M. Lesdos , a. Paris , d. Da- 

cîer , p. Agnès. ^ 

Vaast (St). M. Asselin, i" a. Barbey, a* 

a. Leroy, c. Jouan , p. Leconardel. 
Vains. M. Le Métayer , a. Le Tellier , d. 

Dupont, p. Guérin. 
Valcanville. M. Buhot , a. Leclerc , d. Cro- 

chard , p. Enée. 
Valdécie ( Le ). M. Durel , a. Ribet , d. Gî- 

bon , p. Pontenay. 
Valognes. M. Pelée-Devarennes , i*"" a. Lerat, 

2®. a. Lesacbé, c. Rouîland , v» Hamel , 

Bellot , Desquesnes , Antoine, p. Yver. 
Val-Saint-Pair C Le ). M. Legard-Lafosse , a. 

Labbé , d. Levesque , p. Delentaigne. 
Vandelée ( La ).M. Lamperière , a. Blanchet, 

d. Lecbevalier , p. Leerivain. 
Varçnguehec. M. Lechanoine , a. Lemarinier, 

d. Langlois , p. Potier. 
Varouville. M. Germain , a. Houlegate , d. 

Voisin , p. Levitre. 
Vasteville. M. Le Contour , a. Roussel , d. 

NicoUet , p. Renet. 
Vast ( Le ). M. Bessin^ a. Joret , d. Gibon^ 

p. Osbert. 
Vattdreville. M. Basroger , a. Dafort, d. Goa- 

bert , p. Germain. 
Vaudrimesnik M. Vaultier | a. Jouninet , d. 

Fautard , p. Varin. 


\ 
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Vàuville. M. Sîmon , a, Agnès-Defontaine , 

d. Lemaitre , p. Agnès. 
Vengeons. M. Delossendière , a. Hamon , d. 

Hamel , p. Beau m ont. 
Ver. M, Le baron Leforestier-de-Mobecq^ , 

chev. de Malle, a. Le Gros , d. Gaunei , 

p. Perrotte. 
Vergoncey. M. Gauthier, a. P/cat, d. Moral» 

p. Roussel. 
Yernix. M. de Juvigny , a. Chesnel , d. Louise, 

p. Lemasson. 
Vesly. M. Beuve, a. Le Roussel, d. Guîllot, 

p. Vray. 
Vessey. M. Louiche-Loucsnel, a. Lebrec , d. 

Cosson , p. Trincot. 
Vozins. M. Davy , a. Jouenne , d. Vassal , 

p. Bonnemains. 
Vîcel ( Le ). M. Cabart » a. Depîerrepont » 

d. Le Goupil , p. Le Grand. 
Videcosville. M. Surdive, a. Antoine, d. Le 

Guest » p. Dupont. 
Vidouville. M. Lenault , a. Val , d. Denise , 

p. James. 
Vierville. M. Brohier , a. Le Verl-Lafontaînc» 

p. Robiquet. 
Vigor- des-Mont C St ). M. Pesrard, a. La- 

iesnelf d. Vimard , p. Huault. 
ViUebaudon.M.Sebert, a. Hervieu, d. Beau- 
fils, p. Morel. 
Villcchien. M. Grandguillot , a. Hervieu , d, 

Antraye , p. Pellelier. 
Villedieu. M. Duparc-Deslandes , i" a. Bos- 
. ché , a* a. Besnouin , c. Delaportc , p. 

Ëdeline^ 

Villiers. M. Tiffaine, a. Royer , d. Nicolle , 
p, Collin^ 
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Yilliers-Foss^rd. M. RaouU^ a. Pouileti d. 

Âubril, p. Maurouard. 
Yindefontaine. M. Cottelle , a. Lalande, d* 

Bazire , p. Potier. 
Virandeville. M. Lemarinel, a. Lamarquant , 

d. Marest, p. Chauvin. 
Virey. M. Delaporte , a. Lecouvreur, d. 

Bliard , p. Bernard. 
Vrasville. M. Gervais , a. Bonhomme , p; 

Levitre. 
Vrétot ( Le ). M. Laine , a. Laroque , d. 

Jeanne , p. Le poitevin. 
Yquelon. M. Poinsonnet , a. Desdouetil , d. 

Duguëperoux, p. Leriche. 
Yvetot. M. Yarin , a. Navet -Uesyallées , d. 

Leclerc, p. Tardif. 

CONTRIBUTIONS DIBECtES. ' 


MM. 

Directeur i Bemîer , à Saint-Lo. 

Inspecteur: Bancelin,. à Saint-Lo. 

Contrôleur principal : Allaîn» à Avranches. 

Contrôleurs : Tirel-Delamartifiière , à Gran- 
ville; Lavigne, à Cherbourg v Le TuUîer, 
Ganne, Le Danois, à Coutances ; Le Goui- 
gotit fils, à Morfain ; Le Gouigoot père , 
Pernot fils , à Saint -Lo ; D'Yochet , de 
Rothiacob , à Yalognes. 

Surnuméraire : Yialatle , à Saint-Lo^ 


( M ) 

CADASTRE. 

Gémnkre m chef: M. Bitouzë-DauxmesniL 


ENREGISTREMENT , DOMAINES 
ET HYPOTHÈQUES. 

JffM. 

Directeur : Bonnet , à Saint- Lo. 

Inspecteurs : Hauduc , à St-Lo ; Pinard » 
à Valognes. 

Vérificateurs : Révërend-Dumesnil, à Mor- 
tain; Foiloppe, à Avranches; Geillier, à 
Saint -Lo ; Roger-Dubos, à Cherbourg. 

1*' commis de la direction : Regnard , à 
Saint-Lo. 

Garde-magasin et contrôleur du timbre: Gués- 
don*de Beaucbesne , à Saint-Lo. 

Ricet^eurdu timbre extraordinaire et contrôleur 
du magasin : Plouïn. 

Receçeurs et conservateurs des hypotltèques : 
( actes civils ) Lemaistre , ( actes judiciaires, 
domaines et hypothèques ) Couillard-Vicon- 
terie , à Avranches ; Goutelle , à Brecey ; j 

Frain , à Saint- James ; Folloppe , à Bréhal ; 
Chevrel , à Bricqnebec ; Dumesnil , à Canisy; 
Rouilion-Boislambert , à Carentau \ ( actes 
civils et judiciaires ) Peschau , ( domaines et 
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îiypothiques ) Le Roux , à Cherbourg; 
( enregistrement ) Babin , ( hypothèques ) 
Roblîn , à Coutances ; Gritton, à Gavray; 
Le Redde , à Granville ; Le Tanneur , à la 
Haye-du-Puits ; Céard , aux Pieux ;*Ha- 
caiilt , à Beaumont ; ( toutes les parties j 
compris les hypothèques ) Collibeaux , à 
Mortain ; Regnault , à Périers ; Dnpois , à 
Pontorson ; Le Verrier, à Ste- Mère-Eglise ; 
Hurel , à Saint-Hilaire-du-HarcMiet ; Vray , 
à St Sauveur- le-Vicomte ; ( actes civils el 
judiciaires ) Le Chartier-de-Cagny, ( do- 
maines et hypothèques ) Dubois, à Saint-Lo; 
Jacquette , à St-PIerre-Ëglise ; Billette , à 
St-Vaast-Ia-Hogue; Fournie^ à SourdevalJ; 
Durand , à Tessy ; Vialatte à Torigni ; ( en- 
registrement ) Bonnouvrier , ( hypothèques ) 
Le Grand , à Valognes; Calbrie, à Viliedieu. 
Surnuméraires : Badin , à Saint- Lo ; Le-^ 
boucher, à Coutances ; Courtin , à Âvranches; 
Poullain, à Mortain; Lenoir, à Valognes; 

Bourgeois , à Cherbourg. 

• 

RECEVEURS DES FINANCES. 

MM. 

Receveur général : Bourboulon^ode-St^mc 
^, à Saint-Lo. 

Receveurs particuliers : Boudent , à Arraù- 
ches; Tàîgny, à Cherbourg ; DuranS-fler 
Lançon , à Coutances ; Le Crosnier , à IRor^ 
|ain i Lemarois , à Valognes. 

a6* 
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PAIEMENS DIVERS. 

Payeur : M. Le Guay , à Saint-Lo. 


PONTS ET CHAUSSÉES. 

MM- 

.: Ingénieur en chef: Dan-de-Ia-Vauterie O^ ^ 
à Saint- Lo. 

r Ingénieurs ordinmres : Larue ^ , attaché à la 
construction des phares , à Audouvitle-Hague ; 
Borgognon ^ , à Coutances ; de Seny , pour 
les arrondissémens de Valognes et Cherbourg ; 
Tostaittvà Saint- Lo; Mequet à Avranches; 
Lalanne , à Mortain. 

^' CeNTRIBUTIONS INDIRECTES. 

MM. 

Directeur de clépariement : HJarmifor, à St-Lo. 
Contrôleur de comptabilité - Guittièrc , à iJ. 
i»' commis de direction (receveur à chei^alj : 

Bardet , à iV/. 

' 2^ conlmis de direction f commis à cheçalj: 

Le Chevalier , à id. 

Directeurs d'arrondissement : Bourbon , à 
Avranches et Mortain ,' réunis ; Pajot-de- 


y 
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Marcbeval , à Cherbourg ; Gourant ^ à Cou- 
tances ; Guibaud , à Yalognes. 

Receveurs municipaux entreposeurs i Dalbaret, 
à Saint-Lo ; Motel , à Yalognes ; Boyer , i 
Avranches ; Leboucber-Duvigny , à Cou- 
tances ; Dreuslin , à Checbourg. 

Receveur particulier entreposeur : Fayard - 
de-Bourdeille , à Mortain. 

Receveur particulier sédentaire : Le Pelley , 
à Granyille. 

' Contrôleurs de ville t Delongraye père , à 
Saint-Lo ; Coste , à Goutances ; Lorin , à 
Avrancbes ; Faucher , à Cherbourg ; Garon , 
à Granville ; Gerfaux , à Yalognes. 

Contrôleurs ambulans : Faux et Peffaut-de- 
la-Tour , sans résidence fixe. 

POIDS ET MESVBfS. ^ 

MM. ,. 

i Firificateurs : Beaudequin , à Saint-Lo ; 
Lamarre , à Avranches; Agnès:Préfanlainç | 
à Cherbourg; Goupperie , à Goutances VCha- 
lette, à Mortain; Jouenne, à Yalognes. 

ORDRE MILITAIRE. •■■" 

MM* 

Commandant de la Z" snbdiiision éU la i4« 
division militaire ; le général Brue , G ^. 
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INTENDAIVCE MltlTAlBE. 

• SouS'iniendans militaires : Bourgeois ^ , à 
St-Lo; MaquartOigi, à Ckerbourg. 

ÉTAT-MAJOR DES PLACES. 

Liej^emms de Roi : Boucher-de-Morlin- 
court O i^ , colonel , commandant de 
plac^ , à Cherbourg ; le chef-de -bataillon 
Latroix ^ , à GranTÎUe ; le chef-de-bataillon, 
le Bon^j au fort La^ Hogue et à Hle 
Tatihou ; Bachelard , aumônier , au Fort- 
Royal ; le capitaine Alissand , à Carentan; 
le capitaine Bout ^ , aux ties St-Marcfouf. 

Adjudans de place : Debusselot, Baron i^, 
le lieutenant Prunier ^ , à Cherbourg ; Du- 
breuîl O ^ ^ chev. dé la couronne de fer , 
au Fort-Royal \ Bardin ^ , au fort Querque- 
ville; le tapitaine L^ Clerc, au Mont- Si- 
Michel. 

Secrétaires de place : Le lieutenant Georges 
^ j C, archiviste) , à Cherbourg ; Tadjudant 
Gté) , au Fort-Royal ; Tadjudant Simon , au 
fort la Hogue. 

ÉTAT-MAJOR DE l'aRTULERIE. 

Directeur: Gérard , lieutenant colonel 0^, 
à Cherbourg. i 

Sous-directeur : Le Chef^d^escadron Gau- 
thier dj^ , à Cherbourg. 

Capitaines : Dezert , à la Hogue ; Satnt- 
Tem ^ j à Granville. 
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Contrôleur formes : Boatemy , à Cherbourg! 
Gorde de t!^ classe : Lemoine , à id. 

ÉTAT-MAJOR DU GÉNIE. 

Colonel directeur • Dumoncel ^ , à Cher* 
bourg* 

Chef-de-bataillon : Lebeschu ^ , ingé- 
nieur en chef, à Cherbourg. 

Capitaines • De Mondésir ^ , chef du gënict 
à Cherbourg; Groult, id, à Carentan, St-Lo, 
et la Hogue ; Bicher , id. , à Granyilie. 

RECRUTEMEirr. 

Capitaine : Ëscher^ , à Saint-Lo* 

REMONTE. • 

Commandant du dépôt :. Le chef d^scadronj 
Gadrad-Péuchaud ^. 


'«•> »■> 


GENDARMERIE PÉPARTEMENtALE. 

Capitaine : Despëriers , k Saînt-Lotr 


MARINE ROYALE. 


l«r AREONDISSEIHLENT HIARITIME. 

' MM: 

CHEFS DE SERVICE. 

Préfit maritime : le contre-amiral , baron 
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Lemarant G O^. Major de la marine : le ca- 
pHaine de vaisseau Duyal d'Ai|lyi){r. Com- 
missaire principal, chef d* administration : Ca- 
chot #. Directeur des constructions navales : 
Lefebvre djj^. Directeur des mouvemens du part : 
le capifaihe de vaisseau Laroarche ^. Chef- 
de-bataillon , directeur de Vortillerie ; Le Lubois- 
de-Marsilly ij^. Directeur des travaux bydrau-. 
ligues et bdtimens civils : Fouques-Duparc 0^. 
Inspecteur de la marine : Pérroty ^. 

CORPS PES OFFICIERS. 

Capitaines de frégate -', Gënebrîas ^ ,. Jour- 
dan ^ , de Peronne O^ , Duraiid ^ , Dé- 
robe ^ 9 Lemarië j^ , Ransonnet ^ , 

Capitaines de corvette : Marc ^ , Suin # , 
lefebvre ^ .£oaey j|f^.' 

Lieuienans de vaisseau : Q4iaiidale , Aubi^— 
delanoe.^ , SafTray » Plongeon^ , Boignet , 
Colligûon , Allain , Desrousseaux , Bellenger, 
Sallenavo^T Pouyer^, Quernel, Cachot , 
Jehenneijjj, Lemaranti^, Querret^, Bel- 
anyi^ , .Vrignaud^, Kllette , Dechefon-' 
laine, Regnouf, Lambert, Normande 

Lieutenans de^ fréj^aiç' Qailic9i,iJB.enaudeau, 
Villard , David , Allix, Esnol, Cachot, Hue- 
de-Caligny , Troudet , Delacour , Coias , 
Lenoir, Louvel , Helie, Beaumont Gauque- 
lin ,* Jance , Bernaert , Lebrun, Delamusse, 
Mequet , Guiilotin , Quoniam , Megret , 

CORPS ROYAL DES ÉQUIPAGES DE LIGNE. 

Capitaine de vaisseau, cçmmandani la division : 
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Laurens-de-Choisy ^. Capitaine de cors^etie . 
commandant en second : ValKAj)(l^. Lieutenant 
de vaisseau, capitaine d'habillement : Rivet ^. 
Idem, chargé du casernement : Quesnel, Capi- 
taine dinjanterie , faisant fonctions de chef-de- 
bataillon rapporteur : D'amaud ^. Capitaine 
d infanterie de marine , adjudanl-major : Lernais 
tre ^, Chirurgien-major : Ferré ^, Lieutenant : 
Glineur ^. Trésorier : Marchais. 

Elèi^es de i'« classe .' Çianchi , Naquet-dcr 
St-Vulfran , Leroaistre-Duparc , Collet , For- 
mey-St-Lonvent , Tresse. 

5*" COMPAGNIE dWvAIERS D^ÂRTILLERIB. 

Capitaine-commandant : Moulin 2^. 

DIRECTION D^ARTILLERIE* 

Lieutenant-colonel , directeur : Romme 3jjS. 
Capitaine en i"j adjudant du parc : Cartault- 
^ie-ta-Verrerie ^. Capitaine en- a' . idem : Cam- 
bernom ^, Capitaine en 2' à la 5* compagnie,: 
Raoal. Lieutenant en i*^ » ^ id. : Blot. Sous- 
lieutenant à id. : Le Franc. 

GÉNIE MARITIME» 

« •■ • » 

Directeur des constructions natales : Lrfebvr^ 
0^. Ingénieur de i" classe, sous-ditecteur^t 
Rigault-de-Genouîlly ^. Ingénieurs de li' classé: 
Daviel ^ , fiesachet i^. /^^y/i : Leroux 0^. 
Sons-ingénieurs de 3* classe: Moi^sard, Robert, 
Idem de 3' çliisse : AlKi;. 


I 
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ADMINISTRATION. 

Commissaire principal , chef d^ administration : 
Gachot^. Commissaire dei^^ classe , Ducler ^. 
Id.de 2*,Roussiii. Sous-commissaire dei^ classe^ 
Besnard 2)t( , de 2'', Lepigeon-de-Yiervitle , 
Lemarîé , Grée , Lefranc , Gachot , Caguyé. 

Commis principaux : Folliot-Fiervillc, Le- 
boufTf , Duchemin , Vandelle , Dagneydon , 
Deslandes , Jourdan-^Monnerie. Commis de 
i"' classe , Ësnol , Uennequin , Yver , Pey- 
ronnel , Courmaceul ; de 2*" classe , Delà- 
cour , Fenard , Beauvais , Daiagon, Gallot , 
Gourjon-Duiac ^ Broa , Clamorgam ; de 3* 
classe: ^laisot, Fremouneau , Lebarbanchon, 
Quoniam « Goupil | Debailly , Lebretteyil- 
lois 

. INSPECTION. 

Inspecteur de 2* classe : Perroty^. Sous^ 
inspecteur de 1^ classe, Dastugue j||^. 

SERVICE DE SANTÉ. 

Second médecin en chef : Obet^. Second 
chirurgien en chef: Uuret ^. Pharmacien de 1^' 
classe ; Guy OR ^. Chirurgiens de 2*^ : Duche- 
vreiiil ^ ,' Metiu-dcs-Sables , Le Clancbet ; 
de 3« , Àugîer , Le Coutour , Desneux , 
Làngevîn, Le Houelleur. Pharmacien de 2* 
fiasse : Dubots ; de 3* , Cornu , Guillcbeaud. 
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Cûfrtmissâire du Roi , rdppottevtr : Ûëbdut. 
Greffier: Naudel. 

taataux hydrauliques et batimens CiyiL8« 

Dirécleur : Fouques-Duparc ^. Ingimeuf 
en chef de 2' classer Leroux^. Ingénieur çr-^ 
iinaire de a* classe : Virla. 

AimlNISTRATION DES SUBSISTANCES* 

Càmihissûire: Bôirjour ^. Sons-commi^sâire : 
Deb<ôih Garde-ràagasin : Audibert Contrôleur 
de V^ classe : Fripcourt. Commis de 1'* classe^ 
FVioéoiirt ; dé i« : De Saint-'Gèrmain. 

GENDARMERIE MARITIME. 

Cûpitainè-^ommmdmi : Couraye-Ehifiafrd, 
Aumônier de Vhôpital : Lemoigne. 
Professeur d'hydrographie : Lemonnier. 
Trésorier des invalides : Pasquier. 

PORT DE LA HOGUE. 

■ ' I 

Commis prin»^ chargé daserçicè' dès classes: 
G^tagJIllDttf. 


^7 
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r AnitO^^ISSEMENT IIA.IIITIME» 

NoUsur le quartier maritime de GrançiUe , 
par un employé de radministration» 


Le quartier maritime de Granvîllc a pour 
limites, au nord, la rivirère d'Ay , au.sud 
te Couesnon, ainsi son littoral se développe 
sur une étendue de plus de lo myriiamètres. 
Il renferme au-delà de 4^00 marins dont plus 
de 600 jouissent de demi-soldts. Autant de 
veuves , pères , mères et enfans d*hommes 
de mer sont pensionnés. La caisse des in- 
valides paye annuellement environ aSoooo 
fr. aux uns et aux autres. 

Ce quartier est administré par un com-r 
missaire de la marine chargé du service» 
sous Tautorité supérieure de M. Pellissier, 
chef maritime du sous-arrondissement de St- 
Servan. 

Voici Pétat nomfinatif des admiaistiratenrs 
et des agens du service, 


MM. 


Commissaire de la marine : Dnboscq iff. 
Commis entretenu : Derv:iUier. - . }( 

Trésorier des invalides: Girard- Desprairie«« ij 
Professeur d'hydrographie : Simonin ^. 
Inspecteur des péchés : Delamusse. 
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■ i . '^ . • \ Chniposentja cont- 

_;Gastey[, médecin , \chirurgi'en}s€t'devi'' 

Tardif, chirurgien h site des coffres à mê- 
: T^U?i9 ♦ rta^acien- i dicamens des natures 
I : : y du "commerce. . ' 

Sfndtcs des gens de mer: L«mvel , à Gran- 
yilte^ .Lericfhe, à Saint-Pair ; Leclere , à 
Carolles ; Meslé, à Genè5t-;'LouYel (Charles), 
à Avranches; Coupard ,. à Courfils; Dep.e- 
fonh'e'i à 'Saînt-Ï^ierré Langers ; Motelay, à 
Ymii&lonrMicbeli à£riç^uevilje; Delatouche, 
à iJingrevîHe ; Otlivier*, â Regnéville •,* Ue- 
fourni^r , à Coutances ; Mecquet , à Agon; 
Saint-Pair, à Blainviile ; Garnier, à Lessay. 

La iftàx^At^ huîtres -est pour la partie la 
plus nécessiteuse de la population deGranville 
une branche d'industrie très-sec ourable. Elle 
est sous la police spéciale du commissaire du 
<|aartié^et prol'égëe par une station navale , 
comip^sée de trois cutters armés , Le Renard ^^ 
fESiremi^ et le Goéland dont lé si^ge est fixé 
a^s liés de. Chause^. Ces bâlimens ont poui? 
capitaines MM. les lieutenans de vaisseau 
Depanis ^ , Du'aui^efls et ' ton gué ville. Le 
premier commande la station. 

-'Les chltérs éoîvertt se tenir hifUtuelleinent 
àCbau^ey t\. ne revenir à Gr^nvillè qu'à leui^ 
tûor de rôle^ et seulement pour y fenott-* 
metet »leiirs ^vivres , et lorsqu'il y aura né^ 
ets^rié absolue. ' ' \ 

•Il y a sur chacun de ces bâtiniens un bf- 
ficfer en second , savoir : i 

<' Al bord diiBfenard , M. Delatouche , li^U:: 
tenant de frégate î . 


-4 jb^ 4p TEcureuil , M. Lemarié-dcs- 
IlftnâeîUft 4^ capitaine au long cours } 
^^ bord du Goëlfànd , M. Lecoc^ , capi- 

iabe au long ce^r^- . ' ., ,„ 

*4^;s€rvice de la $talîoH «mploye ^'ailleurs 

in commis d'admkiistralion chargé de la 
^9ipta)>iiité , M. Bjûmcq , fi^mfé» <ffl*«^u 
le là inarine , et uf iifiiciçr jje ,santfev J*- *>**^ 
i^i^y cUrurgien aujiji^ire^ 

■ - . '• 


l^UCPCTIEOH I>fi imEBBOVkOt 


f ' ^ 


f 

vUiatrs, à Cherbourg , Eudel ; à. Graa^ftte , 
PrJnKans, Sous-inspeeteurs dinsmmres : l»-x 
U^c)»aé, à AvMnches; Desbois , à Lessar- 

' • • • I • 

4^«S »,%;«.. ^..^^*^ 

Mpatà la Navigation^ "k'^r^ 


Carteret, Lebarbanchon. , . • .... 


-. *.. •■- " -^ 
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INSPECTION DE CHERBOURG. 


nêciveur principal à Cherbourg, Mabien^ 

Sous-inspecteur sédentaire à id, ^ Peilhon. Con* 

irôleur au;x;entrepàts à id, , Yandai. Commis prijh 

cipal à ta navigation à id, ?. Contrôleurs de 

brigades à iDiellete ^ Orange ; à Beaumont ,. 

l^Jiaud,; à ,,Cherbourg , Le Sieur ; à Barr-. 

fleur 4, Massard'ia-Houssaje ; ji Ste-Mère-; 

Eglise , t^win.. ' ^ 

. ' • • ». "* 

» .' ■ ' 

DÉPÔT d'Étalons de saint-lo. ' 


& ê 


MM. 

Directeur : Dupoul. ^ ., . . . 

Agent comptable : Houéf ( Ephrem ); 

Vétérinaire : Diguet. 


POSTES AUX LETTRES^ . 

C Départ tous les jours pour tous le^ points de 

la France, 

'^ In^èàrW^ârikmM : 4)Iivier :^à S^i^ 
Directatr comptable : Deslandes aK^ , a iV.* - 


Dirideurs et directrices : Haet , à Avranclies; 
m"* DespbîtttesViBârflèiir ; tn**Bduzerand , 
h Qrébal'; Prot, à Carcnfan ; Leroy , à 
Chçrbourr ; Tlochfer \ i Coutencès; m"« v* 
Ltibls., à Gavray; m™* Clëineiit , à GrânviHe ;■ 
m** Quîntard , à Mtîiitcbotirg ; Vicaire , à 
M ortain ; Vaultîer , à Pérîers ; m"* Cbcquîcr^ 
à PôntorsMi ;:! Raby , â St^Hilaîre-du-BUr- 
Cim^l i m*"* ParUof , à 6t* James } Le Roux , 
Jr Sainte-Mère EgliseV m""' Hébert, à Saint- 
Sauveur-le-Vîcomle; m"* Vaullicr , à Saint- 
Vaast-la-Hogue ; m™*" Debon , à Sourdeval ; 
tt^ Le Cbarideffier ; â Torfgnî ; m*' Lebar--^ 
bancbon, à Yalognes ; Pitel^.à Villedieu. 


* . % 




• 

MESSAGERIES ROYALES ET 


*" Directeurs : MM. Manger , à Saint-Lo ; 
Bemcr tk IfeM^Antiffev'à -Gftretitaflrf - Joommw^^ 

i Yalognes ; Viel , à Cherbourg ; Dès-Al- 
leurs , 4:^^^igicIiej|ix^Q.Tfilic7., /à? Ville- 
dieu* 

.„•' ... ; > !.. » > .- ' , . a •■' J 
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MESSAGERIES ROUCAlIfïBriCT G*". 
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r • 

ORDRE JUOJMIIAIRK. 


. TAIBVJNiUJX DE i^» 

TRIBUNAL CITIL SÉANT A AVUAHCHBS. 

Président , Motet ; jug€ d'instruciion , Lé 
Dieu-Ruaiidière; /tf^^, [lioult de Montbrày; 
sisppiéans, Giiérin Dudlieiilin ; La- Hougae , 
MiauJUard) Procureur dù^Roi, Dubois; jz^iiâtt/, 
ï^marié \ greffier, CameL 

Avocats : Salles , bâtomùer; Jenvresse , Le-» 
rjD)|:^-Qelauiiaj , GHérin-Ducheminf.Gaiique» 
lin, Fontaine, Maillai^d jeune^ Godio, Alua^ 
h;^-^Dai)ois ieutt^ c D/^ûi»|^raye , Targîft , 
Robillard-de-beaurepaire , Carbonnet jeune^I 
Maafi::^, Chréti^n^^e-MQntreutl i Torgot, 
])eMix^s i: Carbonnel, Guérin-FoiitaBi. i 

AvoiiéS)\ PuboiSt Swilâtre-.yiLIiBbettrierV' 
Ber/wlt^Tul|et, Tuogot, Hers<ftit,, Lellmoit-» 
"îll«;l^9^cMr^oLf^nriie^.: - rf\". .? ' ''■ 

Huissiers audienciers : Chesnayi^'jHalifrà&^l 
Levident , Restout , Bataille , Lefrançois , 
Pepi* rlie' Gft)9*, «èéftnl '^- ^' ' -'"'^"^ - 

Huissiers non-audienciers : à ..^prancbes, 
Tonquerand , Lhoste ; à Brccey , Ëoudier , 
Durai ; à J^^y r Mroclwr ^ ^ gtonP^ft * 
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Gramrille , de St-Planchez , Jouenne ;- à la 
Haye-Pesnel, Le Mams\ Lepcnant; à Pon-* 
torson , Delouche , Provost , Manon ; à 
Saint-James ; • fielloir « Simon ; à Sartilly « 
Benoist , Poidevin ; à ViUedieu , Loyer-Boa- 
dier, Béatrix-Loges , Lemaistrei Beust. 

TBIBUVAI CnriL SÉANT A CHERBOURG. 

MM. 

Président ^ Vrac : Juge ffinstruciiùn , Coup* 
P^y » y<^<^« Le Seigneurial ; suppléons , Ros- 
signol , Asselin , Leguillon ; p rocurewr du Roi^ 
Botfin-Desylles; substiM, Fossey; greffier , 
Ladë. 

Avocats :'Noël-da-Marais, Queslin , Ros- 
signol , Delachapelle , Hervieu , Laplantpie ^ 
Bonfils , Lefourdrey , Foulon, Mabire, Bout* 
det, fiumont-Moulin. 

Avoués : Du vivier , Chevrel , SaHey ^ Be-' 
Ifn , Mahieu , Leguîtion. 
, Huissiers audienciers r Pierrot , Le Griffon^ 
Ifabire. ' 

, Huissiers non'^audienciers : A Cherbourg , 
Laisné, Lerouvillds, Leoiière, AUain, Milfet,- 
J[anvry; à Beaumont, Linotte, LecouVey; 
aux PieiiXr,'^Mi)let ; à Octeville, Lefevre / 
Nicolet ; à Saint-Pierre-Ëglise , Jean , Boill- 
lardi Gibest. ^ 

TRISUNAZ. qiVII. SÉAI9T A CjOVTARCBS. ^ 

'^ Mtsfdaà , DiUsaossey^ ( AlphiMUt ) \ pré$i'4 
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dad honoraire , Lebrun ; vke-prisideni , Troye; 
juge dU'm^mtÀfrk^\Bio^iau:v iw^s ^ Massy 

£ère f Le Maître , Dusaussey ( Constant ), 
letrescher ^ Le Mansois-Duprej ; suppléons , 
Lebran , Dudouyt » Leioup , Hervieu ; /7/v- 
ciicew4uroi, Blçuet^ substUuh, LemoAttier- 
Gpuvine^ Ddaaaye; greffier ^ Mactin. . ^ ; 

, Avocois i Leioup^ Jourqain-de-fieauli^U;^ 
Gfic^nay , Ma3sy-des-MaîsonS| Lehi^e^ Piir 
douyt « JebcAne ♦ Legallet , à. la Raye-du- 
Pi^Us; Lebrun., Le Cordier, jSrapdin pèi:^» 
G^itdin Sls^* lïébert, Ro^seliu-dur Vivier ,» 
F;Qitier'fils, nervieiL, Chauvet fils^ Vimont^ 
Pilevesçe, à Périers; rigeon-JLétan, Leioiop 
fils. Le Court-de Ste-Marie I Michau^i^u^ 
n^If , liÇ Teri^er; fils , Cbaiiip3dnd.- 

Af^oués. ]|klaillar4 i Miarie., JLelootre, Tar«^ 
dify t^crivaiii r jehcnn43, Saudryt J&abef^e« 
Luce -,. I^iûiy ft L^<a^ 

. Bifùsiers widienciers \ £uenn , Boulap i Le 

Aendu ain4 , Picot , C^iot , Le {lei^da j^uiiq: 

Iluis^ifrs wn-roudiencUr^ : à' Coiitances,^ 

Mlirié, Tellot , Menard , Simop , Laurent r. 
Oir^nyaax, Dingouviiie 3 à Bréha) , ; HaiAe^ 
lia^^Belin; à Carences, Le Qaliais , Pou*^ 
lain I Pl^egenqst^ à Bricqueville'-surMer^ 
Godéfroy; à Gavray , JBouhours , Ducbeiiiiiii 
Boudier , Deiahaye \ à Hambye « Beaufils , 
Lefranc; à la Haye-du-Puits , Landragîn , 
Langlôis , Gfaanteux , Trainel; à Përiers « 
Le Bellîer , Vibet , Leguelinel , Hiilmer ; à 
Cerisy-Ia-Salle , Heudes , Dameron ; à'Lessay, 
Letoumeur, Menard; à QuettreviLle , Gode- 
(roy fils; ji Saint*]|[aio-)îe* la-Lande « .i«e- 
vionnais \ \ Saint-S^venr-^-Leçd^lm « li^ 
Huby, 


TaiBURAL CIl^&MNÉAliT A MORTAIH.' 

MM. • î 


^ » 


Président, DcmezaTigc ; Juge d'insîraction ^' 
Paris ; yi/^ , Leconrt ; suppléons , ©ernara» 
Okparc , Poullain-Ia-Croix , Alaîs ; procùreur^ 
4b rot ^^ \sttbsiitut, T^réhitr'^ greffier, Chain pV 
* Asmcats : Bernard;Duparc , bâtanmer; t*oul»^ 
lam-la-Groix , Bonnesoeur père , Miquclard J 
Bonnesoeur fils , Laum^ndais ^ Alais, ColTi^^ 
beaux ( Hippoîyte ) , de' Lespiiîasse , Pouk 
lain-la-Crotx fils , Josset , Noël, Champs ,'PieI, 
Cordôcn fils , Leverdays. 

Avoués* z Clouard père , Çemard fils , Cor-' 
doën ^fi , HîtaJne ; Amand , Henrtaul^^ 
' Huissiers Jaudietrciers : Thomas aîné, Ch^-^ 
trier , Hedou , Lebansais , Le Chartier. 

Huissiers nonaudiencïers: à Mortàin , Ferré^ 
Thomas le jeune ; à Saînt-Hilaire-du-Har- 
couét , Le Cbev.aKer , Miquelard , Diipoht ; 
Il Sottrdevai, Trôchpn , 'Douettée, Le 
Prince ; ri Juvîgny^ Besnier , Barbot ; au 
Teillèul V Deslandes ^ Lé Bigot ; à Barenton» 
Cahu i Cnicbet; à St^Pois , Godefroy ; à 
Isigny, Cordon, Desnionts. 


( ) 


TRIBUNAL CIVIL SÉANT A SAINT-LO, 

* . • il. f<.>.. .,• >k 

• I. • • « • . 

• • MM. 

• ■ 

Ptésident , Hervieu r Laplanchè i){t ; Juge 
fmstrueiioH , Le ChéYalier-Duperf o^ ; juge ; 
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lièvre \ suppléons , Delacofte , Blet , Cail- 
*lQmeT;\ procureur dtf Boi, Diguet; substilut , 
Le Canapion ; greffier, Adeline. 

AvQCiks : tlulmel ^ , bd/omier; Formey- 
Saînt-Lôuveut , W/i)w»^r ; Vaultier , Dela- 
cotte , Vialatte , Adam , Houyvel , Groualle 
(Jacques), Blet, Beaufils, Dieu-Labrasse- 
rie , Yvetot, Le Jolis-de-Villieçs, Cailler 
mer ( Charles ) , Bottîn , Heudelme, Le Bas, 
QuenauU , Honel Ç Eutîme ) , Denis, Groualle 
( Duclos ) , Vaulti'er fils , GalUdt i Merieime, 
Rouelle , Laiué. r 

As^oués : Làiné ^Bernard , Guelle , Pou- 
çhin^ Douchin , Xhauviu , Lemelletier , Sa; 
"vary , James, Delacoun 

Huissiers audienciers : Olivier, Verable^ 
Xayalley , Hodey , Angoville , Lemariey , 
Pagei , Dupont. 

Huissiers non-midiemiers t i Sfc-*LQ, Sauson^ 
Pouchin , Tourou4e , &iouf , Dam^ourt , 
Osouf, Lefêvre, Ecolasse, Quérin, Ozenne; 
à Carentaai Foucjiei: , Leury, Lalleipand ; 
à Torigni , Pezeril, Lemaire, Loisel ; à Percy, 
(Johier , Heuzebrocq ;à St-Claîr, Letellier; 
à Cerisy-la-Forêt , Guelle, Godey; à.Tessy, 
Regnault, Hùrel , Pezeril ; au Pont-Hébert, 
Tabart ; à Saint~Jean-de-Daye« Pezeril; à 
Marigny , Osmond ; à Canisy , Mezeray* 

TmiBÛ5AL CiyiL SÉANT A TAliOGUSS. 

MM, 

Présidêia, Dorlëans^i juge dinstrudim, 
\ét FiUa^tredel^^Lttsenie kf^^ ) Heurteyenl^ 


\ • 


Ptetnet, Jie\e\\ suppléons, I^clahYidc; Lcraf» 
Le CaoF; procureur du roi, Le Balard-dc^ 
Lislc ; subsiiiut , Prémont \ s^effier , Avril. 
" Avocats : Deîalande, Lerat père , Mlormier ^ 
Moitié , Le Cachent , Massieu , Dnchemin; 
Clément , Manger , Lepeltetier , Salles, Le 
Caof, LeratTils, Enoiif, Grise!, Gatlen^and, 
Clénfjent', Germain, Clamorgâm, Dyvettain. 

Avoués : Marguerîe , Olhon , Leiedy , Le 
Goupil , Mâcé , Maurouard , Gtisel', Bonfry , 
Roberge, Yvetot. 

Huissiers audienciers : Manrotiard , Cfârin^- 
gûc, Levée! , CouîHard, Durnouf , Le Taufre. 
\ Muissiers non-audienciers : à Valog^ey, Du- 
inesiiil-Descbevaux père , Gaillard père , Fa- 
laise , Aubcrt , Rony , Bclin ; k lyfontebtrttrg, 
Cuqu'crtïel , Orry , Mabirc , Ihibaraer; à Sté- 
Mère-Eglise, Jacques, Villelte, Grisel; à 
PîcauvHle , Pincbon , David ; à St^Satrvênr^ 
Vemicr . Dubos , Fosscy ; à Portbail' , Ha^ 
nftl; àBarnevî<ffe, Bazire , DuTeF;^à' BWè- 
quebec, Pain» Laf ont aine, Le BeKér, Dimife««- 
nll^-Beschevaux fils ; à Qucttehou , Lé Bar- 
iârtlbon ; à St-Vaast , Cailîard" fAi , GiiiBë- 
Mit ; à Barileuf , Blancbemin. 


thibuivàux de coboieucè. 

GRANVILLE. 

MM. 
. /^Mâ^/V B^ofsnàrd-Graïklfllaisto ; /i^ 

Orange , Plcqueaard ; greffer, Mahier. 


I 
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CHERBOURG^ 

Président f Avoine^de-Cbantereine ;/«^<^5 >. 
Bonfils, Normand , Liais le jeune, Manger ,. 
Le Jéal ; suppléons , Postel ^ , Le Jofo y 
Noël , Boudel ; greffier, Saillard, 

qpUTANCES. 

Président , Lepcïleller ; juges , Lemasson » 
Quenlin, Tanqueray^ suppléons, Leroar^ aîné| 
Dumesnil ( fils). 

SAINT-LO. 

Président, Douchin \ juges, Gardye, Marin, 
Requier- Desjardins ; suppléons. Le Crosnier , 
te Cardoniiel ; greffier^ Huet. 


JUGES 0£ PAIX. 

MM, 

Arrondissement d'Agrandies. Dubecquet, à 
Avranches ; Morin , à Brecey ; Delaroche , 
à Ducey ; Hugon , à Granville ; Maillard , à 
la Haye-PesneL ; Chauvet', à Ponlorson ; 
Philippes-Canlilly, à St- James ; Maillard, 
à Sartilly ; Masselin-Foulerie , à Villedieu. 

Arrondissement de Cherbourg. Dumon^Mou- 
lin , à Cherbourg;* Le Buhotel , à Beaumont; 
Gesland , aux Pieux ; Hignard , à Octeville ; 
Deiôporté-Dc$^alax , à St-Pierrè-Eglise. 

38 
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Arrondissement de Coufances, Brohier-Lcfî— 
niëre , à Coutances ; Briens^ à Bréhal; Hé- 
bert ^ à Cerisy-la-Salle ; Piel-Feronuière , à 
Gavray ; Le Baiily , à la Haye-du-Puifs ; 
Jourdan, à Lessay; Ërnouf , à St-Malo-de- 
la-Lande ; Lecomte , à Montiuartin-sur-Mer ; 
Avril , à Périers *, Leloutre ^ à Saint-Sauveur- 
Lendélin. 

Arrondissement de Morlam. James , à Mor- 
tain; Davy, à fiarenton; Cocard, à Isigoy ; 
Helie, à Juvigny ; PouUard , à Saint-Pois i 
Le Rebours-Pigeonnière , à Sf-Hilaire-du- 
Harcouet ; Levivier , à Sourdeval ; Levcr-^ 
days, au Teilleul. 

Arrondissement de Saint-Lo. Havin , à St-Lo 
FîUon , à St-Clair ; Laine , à Carentan 
Ozenne , à Canisy -, Labarre , â Waiigny 
Le Coc(U à Sl-Jean-de-Daye ; Caillemer, à 
Tessy ; Èstnr , à Percy ; Danican, à Torigni. 

Arrondissement de Valognes. Sauson , à Va- 
lognes ; Caillet , à BarBeviile ; Yiel-Deslong- 
champs , à Bricquebec ; Euvremer , à Sïe- 
Mère-Eglise ; Màssieu , à Montebourg ; Le 
Gendre , à Quettebou ; Bottin-Desy lies , à 
Saiut'Sauveur-le-Vicomte. 


NOTAIRES. 

MM. 

ABRONDISSEMEnT B'ATBAVCHES. 

A Ai^rancbes , JamejS-Dubamel, Bo«deni> 


11 
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à la Chapelle- IJrëe , *; à Brecey, Lefêvre ; 
à Ducey 9 Bairon, Heuzé ; à Granville, Du- 
rier, Levionnais, Dairou; à la Haye-Pesnel, 
Nelet, Morin ; à Pontorson, Guilbert, Jour- 
dan i à Saint-James , Lemasurier , Delaroche ; 
à Sartilly , Desfeux , Doussin ; à Villcdieu , 
Godefroy , Lepelletier. 

ARRONDISSEMENT DE CHERBOURG. 


A Cherbourg, Morin, Poret-Lacouture, 
Nicolet*, Le Barbanchon ; à Beaumont , Le 
Cerf; à Ste-Croix-Hague , Millet; aux Pieux, 
Lechevalier , Querier-Desrosiers ; à Octe- 
ville , Quonîain ; à Tourlaville , Manger ; à 
Saint-Pierre-Eglise , Michel ; à Gonneville , 
Ilicher. 

ARRONDISSEMENT DE COUTANCÊS. 


A Coutances , Guiilot , Coulomb , De 
Brucourt; à Bréhal, Delisle; à Cërences , 
Mâheu ; à Cerisy- la- Salle , Jehenne; à Bon- 
cey, Lepeinteur; au Mesnil-Garnier, Mau- 
ger; à Gavray, Lefebure ; à Hambye , Pi- 
gnolet ; à Prëtot , Lecordier ; à la Haye- 
du- Puits, Bataille, Mahault ; *à Lessay , 
Fauvel ; à Pirou, Harasse; à Blainville , 
Tiuquelil, Le Sage; à Montmadin-sur-Mer, 
Bourdon ; à Quettreville , Deliepault ;' à Për 
riers , Le Rendu , Flambart ; à Saint-San- 
ve»r-tendelin , Joret , Girard. 
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IHRONDISSEHENT DE HOBMIM. 

A Mortaiii, Queslîer, Le Roi, CbrëHen .; 
à Barenton, Bechet; à St-Cyr-da-Baîlleul , 
ûsMf fils ; à Saint-Hilairc-dn-Harcouet , 
Brehier , Anger , Barbey ; à h\%nj , De- 
mirleau ; à Juvigny , Jamet , Grossfn ; à 
Saint-Pois, Montauftay, Dâlfn^ à Soucdeval , 
Trochon , Rondel ; au Teilleul , Regnault ; 
à Saint-Symphorien , De la Broise ; au Buat, 
Bidard. 

ARROIÏDISSEMEjNT DE SAINT-LO. 

A St^Lo 9 Gosselin , Blanchard , Caitte^ 
mer; à Caiiisy, Girard; à Saini-SaiHSoa ^ 
Gaumain; à Carentan , Le Noël aiaé^ Le 
Noël jeune ; à Marigny , Michel; à la Cha- 
pelle en-Juger, Delapeintrerie ; à Percy , 
Gendrin-Dumesnil ; à Montbray, Daniel; à 
Saint-Clair , Letouzé ; à Cerisy- l'Abbaye , 
Poret; au Pont-Hébert, Pimor aîné ; à St- 
Jean-de-Daye , Moncel; à Tessy, Jourdâiv.-; 
à Dorajean, Lesage ; à Torigni < Leliodey , 
Hébert-de-la-Vicomterie. * \ 

ARRONDISSEMENT DE ^VAtOClfES. 


• f 


A Valognes, Benoist , Sanson, Langlois 
iite; à Brix, Travers; à BanieviUe, PeUe- 
cat;à Bricquebec , Hébert, Le Rendu ; > 
ô*e-Mère-Eglise , Cirou; à PieanVille , Du- 
hommet; à Ste-Marie-dt^Mont, Hubert 5 à 


( 329 ) 

Montebourg, Cuquemel , Guerln ; à Barflenr, 
Cleret; à Qucftehou, Duclonet ; à Saint- 
Vaast , Lepiney ; à Saint-Sauveur f Tirel , 
Bouillon ; à Portbail , Fenomllière. 

'COMIIIISSAIRES PRISECRS; 

MM. Montier-Paumerîe , à Avranches ; 

Bonissent, à Cherbourg; Fatout , à Con- 

' tances ; Beaumont , à Granville ; Enger- 

rand-Dudemaine , à Saint^Lo ; Fouchc^r , à 

Valognes. 

COURTIERS DE COMMERCE. 

A Granville , MM. Guillebot ; à Cher- 
bourg , Hervieu , Jouanne , Le Magnen , 
Morvant ; à Sl-Vaast-la-Hogue , Le Ma- 
niché , Gallerand. 

COMMISSAIRES DE POLICE. 

MM. Oursin- Lamarselle , à Avrancbes ; 
Maubant, à Granville; Souques, à Cher- 
bourg; Le Moyne, à Coutances; Darthe-i 
nay , à Saint-JLo ; Colin , à Valognes. 
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Mt« VM ^^ V^ if%M %tA%«A %VM>%/*%«/««A%%VftlV%A4^%« %«,« 

CULTE CATHOLIQUE. 


MM. 

Evéque de Coutances : Dupcmt-Poîirsat ^ , 
né à Cliabannois, le 3 juin 1761 , sacré le 
6 janvier 1808. 

Ficaires généraux : Lesphi-Dupré , arcbi» 
diacre ; id, du centre ,* Delamarre. 

Ficaires généraux honoraires • Cotteret , 
ëvêquedeCaryste, cjianoinc de Saint-Denis ; 
Dancel, év. de Bayeux ^ Bosvy , chanoine ; 
Lesplu-Duprc , curé d'AvraTich(^s , archi- 
diacre du sud; ïVoulland, curédeTalognes; 
llorin , curé de Mortain ; Bricquet , curé de 
Cherbourg ; Adelinc , curé de Saint-Lo ; 
Lebrec , supérieur du grand séminaire ; 
Leroux , chanoine ; Poret , id. 

Secrétaire de repêché: Cornu; sous-secrétaires i 
Michel , Lequesne-Blot. 

Chanoines titulaires : Bosvy ( grand chantre )^ 
Sorel, Leroux (sous-chantre), Cornu, Fleury, 
Lecanu, Poret, Lebrec. 

Chanoines komraires résidons : Dubreuil , 
curé de Saint-Pierre-de-Coutances ; G. Le- 
roux , Liber , Pacqûet , Lequesne-Dlot , Hé- 
rambourg » JMichel ^ Desponts , curé de Si*^ 
MicoIas-dç-Coutance». 

Chanoines honoraires non résidims •• Lesplu-: 
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•Dupré , cuvé d'Avranches ; Roulland , id, 
de Valognes ; Morin» id. de Mortaia ; Ador 
linc , l'd. de Saint-Lo ; Bricqnet , id. de Cher- 
l)ourg; Ybext, id. de Canisy; Maudouit, id. 
de Granville; Davy de-Bolsval , ancien curé 
de St-Saiiveur-le-Vicomte ; Le Bouteiller , id. 
de MontinarHn-siir-Mcri Démons , ancien curé 
.de. Cherbonrg; De Percy , chanoine.de St- 
Denis ; Giiilbert-Duperron, desservant d'A- 
fçneauK ; Roger ; Le Doax ; Dary , desser- 
vant de Romagny ; Lebar'banchon , ancien 
desservant de ]Neuville-au-Plein; Daniel, pro- 
viseur du lycée de Cacn ; Lepelley; Duval- 
Dumanoir ; Gilbert , desservant de Saint- 
Saturnin-d'Avranches ; Hébert, vicaire de 
'8aint-Lo ; Caillenier, supérieur de TAbbaye- 
Blanche; Harel, directeur des missionnaires; 
Ozouf , desservant de Lengronne -, Eudes , 
curé de Notre-Dama-des-Champs-d'Avran*- 
elles. 

Missionnaires du diocèse : Harel directeur-^ 
iHelleu , Painblanc , «N. . . , N, . » , N. . . 

SÉiffiNAiRE. Supérieur : Lebrec. Directeur^ 
Hérambourg. Econome :Coimn, Professeurs i 
d'écriture sainte. Le Clère ; de morale, Buhot; 
de dogme , Menant. Répétiteur : Le Forestiec. 
•Nombre des élèves de i^^ année, 77 ; de a*, 
^9 ; de 3% iy. 

Ecole secondaire ecclésiastique ds 
COUT Ali CES. Supérieur ,' Liber, Directeur et prot 
fesseuT de philosophie, Gilbert; mathéraa^- 
tiques , Ginard ; rhétorique , Delafosse s 
is^conde , Truffant ; troisième f BalUeul. Cet 
établissement a i4i élèves ,. y comprit 
ceux de philosophie. . 
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ÉCOLE SECONDAIRE ECCtisiASTÏQVE DE 

t* A BEAT S -El ANCHE A MORT A IN. Supérieur : 
Caillemer. Professeurs : ^philosophie , Re- 
nault ; rhétorique ,'Atide; Marye , Bour- 
sin , MesRÎl , Caiilemer. Cet établissement a 
i8i élèves, y compris ceux de philosophie. 

Ordinations en i834. .... 

Prêtres morts en i833, 33 ; en i834 , 43 • 

COLLÈGES COMMUNAUX. 

MM. 

I 

Collège i'Aifranches, Principal et régent de 
physique , Delaunay; de mathématiques, 
Chaavet ; de philosophie , Turgis ; de rhé- 
torique , Chance ; de a" , Le Bourgeois ; 
de 3« , Le Jloine ; de 4« , Groult ; de 5«% Du- 
prateau; de 6*, Benoist; de 7**, Picquois. 

Collège de Cherbourg: Principal et régent 
At 2^ , Le Bruman ; de mathématiques , Le 
Mur; de rhétorique, Durand; de 3*, Ra- 
gonde; de 4% Colleville ; de 5* , Delacba- 
pelle; de 6® , Lebarrier; de 7* Marie. 

Collège de Coûtâmes. Principal et régent 
de philosophie , Guérin; de mathématiques , 
Baucher ; de rhétorique , Bonneau ; de a* , 
Cagnard ; de3<' , Duperousel; de 4* ) Leioup; 
4e 5*^ , Isabeth ; de 6* , Créances ( suppléé 
par M. Legagneur ) ; de 7* , Guérin. . 

Collège de Mortain. Principal et régent de 
rhétorique , Renard ; de philosophie et de 
mathématiques , Martin ; de 3* et de 4* 1 
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pénis ; it 9« et 4e 6« , Deâchatàpa ; 4e 7* , 
Be.imard. 

Cçiy^e de Saint-Hil(Ure'iu-HwicojHL Prin- 
dpal et régent de a* et de 3° , Canterel ; de 
4P et de 5% RauUn ; de €* et de 7* , Raur 
Ua ( Fr-édérie ). 

Collège de Saint-Lo, Prîactpal et régmt d< 
philosophie , Le Morutier ; de iqathéno^ques 
et de -physique^ Mourière; de rhétorique, 
rabhéBorival; de 3% Gosselin; de .3* Cim- 
^et; de 4''« Gesmain ; de S"" , Le Bouteiller; 
de 6% Dieu 5 de 7% * ; de 8* , Brioime. 

Collège de Fulognes. Principal et xégent 4e 
philosophie , l'abbé TioHeflisef ; de mathéma- 
tiques ^ Be^ude-Desfoi^s ; de rhétorique , 
Pôillach^ ; de a'^ , Laha)re ; de J» , Le Bon- 
pher ; de i^ , Boquière ; de S* , Canivet ; 
jde 6' , Le Monnier i de 7^ , *. 

INSTRUCTION PRIMAIREi 

f f ' 


. COIfflTEB B'ABHONDISSElItEllîT. 

Lé Préfet présidé de droit tous les comités 
du département , et le sous-préfet tous ceui 
de FarroRdissemeat ; le procureur du roi est 
tnembre de droit de tous les comités de 
4 arrondissement. 

. Cmnitéde Saint-Lo, MM. Gattier^, pré-^ 
ttK^. président; . . . . , vice-président ; Diguet, 
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procorenr àa roi ; LemenueMa-Jugamii^re , 
maire de St-Lo ; Adeline , curé de Saint Lo; 
Gougeon , ministre du saint évangile ; Sâiiif 
son-Lavalesquerie , membre du conseil géné- 
ral ; Gendrin-Dumesnil , id, , inspecteur des 
écoles du canton de Percy > Clément ^ , 
membre dn conseil général; Hébert-Lavi- 
conterie, îd,, inspecteur des écoles du canton 
de Torigni ; Guiilot]^, maire de St-Gilles, 
membre du conseil d'arrondissement; Dan^ 
de-Ia-Vauterie ^, ingénieur en cbef des 

Ïouts et chaussées ; Lebrun , médecin ; Le 
lonnier , principal du collège , inspecteur 
des écoles du canton de St-Lo ; Cliet , secré- 
taire ; de Kergorlay ( le comte ) , inspecteur 
des écoles du canton de Canisy \ Hervieu , 
maire , id du canton de Marigny ; Le Sage^ 
notaire à Domjean , id, du canton de Tessy i 
Filloni juge de paix, id. du canton de St~ 
Clair *, Le Cocq , juge de paix , id. du canton 
de St-Jean-de-Daye. 

Comili de Carentm. MM. Enôuf , maire , 
député, vice-président ; Laine , juge de paix^ 
Savary , curé ; Delarue , maire d'Auvers , 
conseiller d'arrondissethent ; Gislot , mem- 
bre du conseil municipal , secrétaire; Fontaine 
^, percepteur. 

Comité de Cherbourg, MM. Bonnissent ^ , 
«ous-préfet , pr^w'ife/// ; Noël-Agnès, maire 
de Cherbourg, viceprésidenl ; Botîin-Dcsylles, 
procureur du roi ; Dumont-Moulin , juge et 
paix de Cherbourg ; Briquet , curé de Cher- 
bourg; Gourgeon ,' ministre du saint évan- 
gile; Couppey , juge au tribunal civil; 
Avolne-de-Chantereyne , membre du c<;^ns»il 
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général ; Lebuhotel , id. ; Vrac , id, ; Cabart , 
maire de Sl-Pierre-Eglise , id, ; Delaporle-* 
Desvaux , juge de paix , inspecteur des écoles 
du canton de Saint- Pierre-Eglise ; Javin ^ y 
membre du conseil d'arrondissement ; Asse- 
lin , docteur-médecin , et Paris , propriétaire ^ 
inspecteurs des étoles du canton de Beau- 
mont ; Le Bruman , principal du collège de 
Cherbourg, et. Lanchon , maire des Pieux, 
id. du canton des Pieux ; Clarion , ancien 
principal du collège , et Quonîam , notaire , i£ 
du canton d*Octe\iile *, Digu^et , instituteur. 
; >Comili de Valognes, MM. Clamorgam ^ , 
sous-préfet , président; Pelée-Devarennes » 
maire de Valognes , vice président; Le Batard- 
de-Lisle , procureur du roi ; Sanson , juge 
de paix ; Roulland , curé de Valognes ; Lan- 
glois , inembre du conseil général ; Lemarois , 
id, ; Le Courtoisrde-Ste'Colombe , id, ; Moulin , 
id, ; Sivard-de-Beaulieu , id, ; Gallemand ; 
Grisel ; Lamarche , membre du conseil 
d'arrondissement ; Delahaye , instituteur à 
Saiiit-Georges-de-la-Rivière. 

Comité de Coutances. MM. Lebreton , ^0x1%^ 
ftifei^ président; Blouet, procureur du roi de 
Coutances Y membre du conseil général; Le 
Pesant a}(^, maire de Coutances, membre du 
conseil général \ Brotiicr-Létinière , juge de 
paix dVJ. ; Dubreuil , curé de St-Pierre-dc-* 
Contances ; Brobon, membre du Conseil 
général; Dauvrecber-Dangerville, /rf.; Ri- 
faonet ^ , id. ; Traisnel , id. ; Avril ^ , id. ; 
Letertre , seerétaire; Chanteux , maire de la 
Haje-dii-Puits ; Harasse, maire de Pirou; 
Letebure , id. de Qayray ; Dolley , docteur-^ 
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médpfin h Périers ; Vray , fierccptenr à 
Lessay \ Jouenne , maire de Gérances ; Guil- 
Ifrt , notaire à Coutances ; Quesnel-Basm^nif^ 
docleur-iuédecin à Elainville ; Durand-De^ 
laoçon , receveur particulier à Coufances. 

Comité (tAiranches, MM. Gandin -de-St- 
Brice^ , sou£-préfet, président; Olivier, 
maire d'Avranches , vice-président; Abritham-» 
Dubois , procureur du roi ; Delaroche , juge 
de paix ; Delaroche y curé de Ducey ; Dcin 
launay , principal du collège ; Boysseu , 
percepteur, secrétaire; Angot , membre dti 
conseil général ; Thëbault-Grimbault , id. ; 
Leroux- Dclauncy , id. ; Hennequin , instito* 
^ leur ; Chcrbonnel , propriétaire à Avran- 

Comité de Gramilie. MJI. Vallée (.François)^ 
maire de Cherbourg, président; Ungon, jupe 
de paix; Maudouit , curé; Boisnard-GrriCdT 
maison , membre du conseil générai ; Bois- 
nard-Grandmaison ( J^iaurice ) ; Thébault , 
maître de pension ; Hue ( Maurice ) , avoral y 
secrétaire; Théronlde \ Saillard , in&tituteuc 
pHmaire. 

' Comité de Mortain. MM. Lemaistre , sous-- 
préfcf, président; Leverdsys, maire de Mortain,- 
vUeprésident; , , . , procureur du roi ; Moiin , 
ôiré^deMortain; Fouquè, principal du cpHége^ 
Josaet , secfétinr£ ; Cbaraps , nrembre du 
^ofii^eil général ; Lerebours-Pigeonnière , juge 
de paix , membre du conseil général , et Çan-*- 
ter«j, ptriiîfipal du collège , iospeclcurs deti 
ééolés du canton de Sï-Ililaire^du/Harcouet ; 
K«9«l, membre du. conseil général; Tusson^ 
li/;; CoeGçd:-Desch;awps^ jugfi de paix, dlst- 
gny; tepcllctier; Davy , juge de paix et 
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Denis f professeur , inspectears des écoles da 
canton de Barenton ; Guilmard , maire , nt 
du canton d'Isigny ; Hélie, juge de paix da 
canton de Juvigny ; Laumondais, avocat , et 
Renault , id. du canton du Teillenl ; James , 
juge de paix ; Bonnesœur , avocat , et Clou- 
ard, avoué, id. du canton de Mortain; 
Gendrin~du-Dezert f maire , id* du canton 
de Saint-Pois ; Debon , directeur de la poste, 
et Horel , papetier , id. du canton de Soui^ 
devais 
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ET AVIS DIVERS. 

'( tiiaif cette jîlrirtî^ <fe fllnfttfatre «t>0t gfàfàitëUienf an- 
tMÈMA€f% lit étttrigM dont pons aroM.reçB «n «lem-^ 
plaire , toates les (eailles périodiques que leurs réd^çteiiiv 
prennent !*engagement de nous enroyer pendant une année. ) 

N. B. Zes lettres et paquets qui ne sont pas affranchis 
restent à la poste*, 


CABINET ÙE LECTURE, LIBRAIRIE, 
PAPETERIE ET RELIURE. 

Achille Rousseau , libraire , relieur , suc- 
cesseur de M. Etard;i ru^ du Poids-Royal « 
à SaÎBt-Lo , fait la relittre^ tout genre , en 
veau, en maroquin /en basane. U fait aussi 
toute espèce de caitonnage , registres à dos 
souple et élastique ; tient la librairie ^e re- 
ligion , à Tusage du diocèse ; abonne à son 
cabinet de lecture et aux journaux; se charge 
de faire venir de Paris y dans le plus bref 
délai, aux prix marqués dans les journaux et 
dans Jes catalogues « tous les ouvrages qu^il 
n'aurait pas dans son magasin. — Il achète 
d^Qccasion , et argent comptant, tous les livres 
anciens et nouveaux. 
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Le Cabinet 4e lecture ^ jouTn^I littéraires 
»lUi0^i.a.été, depuis $on origine (6^aBiiëe)| 
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du public , dont la conQanc^ a fait arriyw 
wtt^ îonFiial à «a état de co^^aote prosp^ 
rît^ y aussi bien qu'à la plus honorable cimf 
distance dans Topiniçiu 

Mous avona.sjçoti las «blig^ions jmpoa^. 
P^r un succès qi^i a passé, nos espéranççi^ ^ 

n^ s'agit p}uft s#i» lin%^4fe l i f^i^nr^r I Vfm 
de 1^ pojirsuîvr§ eï d^B Eétencftie , et noff^ 
devioasau public de nouveaux saçrinces pour 
donner à notrç journal plus de vale^ , s^^ 
?^Qli«^re 1^ pffit de l-ab^memesit. 

Donc, avec Tannëe i83S, comi^cyaçeii^ 
pour le Cabinet de lecture \xm îre toute nour 
veiie. A partir du i""^ janvier i&3£, UÇa^ 
binét de lecture , qui parai^ait tous le^ ciffi 
XOHrs , paraiira to)fts les deiMJiî y'^ns ( le di*r 
BVioche excepté ). 

Cette amélioration est immense* B&- voici 
les principaux avantages : 

1® Nous donnerons aiiii«iftllement une plan 
grande quantité d'articles. Par conséquent la 
rédaction sera plus abondante, ^ complètei 
phia. universelle , plus variée. 
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Si* Nos lecteurs trouveront plus de moureT 
aent et d^à-propos dans uii journal se mi- '^ 
quotidien qui renouvellera plus fréquemment 
leurs distractions. 

3* Notre rédaction sera plus piquante, plus 
neuve , plus fraîche , s'il est permis de s'ex- 
primer ainsi. Nous ne serons pas forcés d'at< 
tendre cinq jours pour rendre compte de tout 
ce qui te présentera d'intéressant et de cu- 
rieux , et f quant à notre revue des journaux , ' 
nous pourrons reproduire les articles impor- 
tans le lendemain , et souvent le jour même 
de leur publication. 

i? Nous suivrons beaucoup mieux lemouve- 
inent littéraire et le mouvement politique. Le 
résumé du Cabine! de lecture sera complet , mais 
succinct , et mettra au courant de tout ce qu'il 
importe desavoir en politique. Indépendans, 
mais sans esprit de parti , nous nous en tien- 
drons aux faits , et notre résumé , toujours 
consciencieux, sera Thistoire politique de cha- 
due jour, histoire concise, vive et piquante, 
âous ce rapport , notre journal pourra , pour la 
majorité des lecteurs , tenir lieu des autres 
journaux , et il aura , quant à sa rédaction et à 
son mode de'publication , un caractère unique 
ettranché. Afin que la partie politique ne fasse 
point tort à la littérature , nous donnerons 
des supplémens toutes les fois que l'abon- 
dance des matières politiques l'exigera. 

5** Indépendamment de ces améliorations , 
aous donnerons de nouveaux soins à l'exécu- 
tion matérielle. A partir du i""' janvier i835 « 
le Cçbiaet ék, lecture sera imprimé sur beau 
papier avec des caractères i^eûfs d'une grande 
ttttteté. 
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6 ^ KoQS coij&oaerons , comme par le pasâ^ 
de donner des gravures de modes et de&|{itkof 
graphies , mais nous promettons d'en qqu^o^ 
encore dayantage. Nous nous sommés ai»si^ 
rës à cet effet du concotu^s d'un grang 
nombre de nos meilleurs artisies ; nous psror 
inettons aussi des morceaux de musique. * 

T^l est notre programme pour i835. Nom 
n'avons p^as besoin de dire qae notre joucnal 
embrassera encore plus universellement to9$ 
ses élémens actuel^ dft xédactioa : tradoctiçof 
des revues anglaises , allemandes , et espa-- 
gnoles ; voyages ^ extraits des ouvrages Cran- 
tais et étrangers inédits ou tout nouvçam&i 
çevue des journaux français et étrangers ^ €^ 
reproductioa des meilleurs articles f revue dff 
tribunaux, revue de$ modes, revue de^ 
théâtres , esquisses des mœurs , antcdbtes # 
faits curirac. el ammens, et r^^né fait 
avec soin des nouvelles diverses. Il est 4gale* 
ment inutile d'ajouter que nous ferons tou^ 
pps efforts $fuv xes^f^ m^ rédaction k b 
fois instructive, amusante et variée. 11^ 
Û est important de rappçlçr quç le Cabùut 
4f lecture, est un jounial pour être hi en ferr 
mille , et que nous nous abstenons de pu? 
bli#r tout ce qui pourrait blesser la mw^ 
«i t#s convenances. 

FRIX d'abonkbmbut. 

Pour trois mois. .... i3 fr« 

Pour six mois a5 fr. 

*' Pour un an • . 48 fr. 

. ^ On s'abonne à Paris , au bureau du Car\ 
binet de lecture ^ rue de Seine 1 n'' lo. ^ ^ 
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• Les sonscripfenrs ont fouté facHité- pèuf 
fâboanement. Quand on s'abonne pour un ail 
ou même pour six mois , il suffit d'écrire ait dî* 
recteur du Cabinet de lecture , rue de Seine*, n^ i o, 
i Paris, qui fera toucher sans frais , au domicile 
des souscripteurs , le montant de l'abonnement. 

On peut anssi s'abonner chez tous les 
directeurs des postes» 

Enfin on s'abonne aussi sans frais d# 
commission , à tous les bureaux des messa- 
geries I et des messageries Laffite et CaiUard. 

Mémorial encyelop^lique et progressif ie$ 
eonnaissance} humaines , ou Annales des 
sciences , des lettres et des beaux-arts ; des 
arts industriels , des manufactures et des mé-^ 
tiers ; de l'histoire , de Ja géographie et de^ 
Toyages ; formant le complément annuel 
de l Encyclopédie portMve , et une revue men- 
iuelle des progrès , inventions , perfection- 
nemens , découvertes et acquisitions de Tes» 
prit humain dans toutes les branchés des 
connaissances et dans toutes les parties da 
inonde ; avec la biographie des hommes dis-^ 
tingués morts dans l'année , et le catalogm 
des meilleurs ouvrages publiés on réim-* 
primés ; terminé par des tables alphabéti^^ 
et systématique ; rédigé par M. MolepeytÊ 
idni, zstc l'assistance et les avis du consdl 
de perfectionnement pour la formation des 
bibliothèques ca^tonnales, sous la direction 
de M. C. Bailly de Merlieux , directeur des 
bibliothèques cantonttales , avocat ^ membre 
de plusieurs Sociétés $dY9&tes , nationales it 
étraDgères, 
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' Ce recueil , qui peut faire suite au Bulletin 
Wttçersel de M. le baron de Ferussac, est le 
complément annuel et nécessaire de VEncych' 
pédie moderne, publiée par M. .Courtin. 

Le prix est de lo fr. par an pour Paris , 
et de 1 1 fr. pour les départemens. S'adresser 
franco , à la direction , rue du Jardinet , n^ 
8 , k Paris ; et , li St-Lo , chez J. £lie et 
A. Rousseau , libraires. 

Reyue normande. Ce recueil , où se 
publient des articles du plus haut intérêt, 
est sous la direction de M. De Caumont , 
secrétaire de la Société des antiquaires de 
Normandie. Le prix de quatre livraisons , 
formant un fort volume in-S**, est de i5 fr. 
On s'abonne à Caen, rue des Carmes, n* 
aa , et à Saint-Lo , chez. A. Rousseau , li- 
braire. 

Manuel général ou Jourrud de rinstructionprh 
maire, destiné i° à donner aux comités et 
aux conseils municipaux tous les renseigne- 
mens nécessaires pour la formation . Tentre^ 
lien et la direction des écoles ; a® à guider 
les instituteurs dans le choit des méthodes , 
procédés d'enseignement , etc. ; 3** à répandre 
aans toutes les communes de France les meil- 
lears principes d'éducation. W parait le i*' 
de chaque mois , par cahier de 4 fenilles itt 
8^ y les planches non comprises ; six cahiers 
forment ua volume de 384 pages* Le prix de 
^abonnement annuel est de dix francs. Les 
abonnemens ne se prennent que pour Tannée 
entière, à partir du i*' novembre. Les kttree 
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et renseignemens , manuscritt ou imprimes 
devront être adresses « frane tk part , à M* 
Lorain » directeur en chef du Manuel , ou dsi 
ministère de l'instruction publique. 

ICours pratique , analytique , théorique et 
spithétique de tangue anglaise , par T. Robert" 
son; 4 sous la leçon et S sov^ par la poste. 

Le cours sera complet en 4^ leçons ^ et 
contiendra y outre un grand nombre d'exer- 
cices pratiques, les règles 4e la grammaire , 
un traité de Taccent et de la prononciation , 
un traité de la formation des mots, et un vo^ 
cabulaire des racines. On peut souscrire pour 
Touvrage entier ( au priiç de 8 fr^ et lo fr. 
5o c. par la poste } ^ ou prendre chaque 
kçon séparément. Il parait deux leçons par 
semaine. 

Toutes les demandes doivent être adressées 
à M. Lance , rue du Bouloi ^ n^ 7 , à Paris. 
On ne reçoit que les lettres affranchies. 

La méthode Robertson vient d'être appU^ 
quée à la langue allepa^de, par M. Savo]pe; 
i la langue latine , par MM. Adophe et Or«* 
laodi ; et à la langue italienne , par Mv 
Orlandi. 

Les premières leçons du cours de langue 
a)le|^|àde sont en vente à la même librairie , 
le coursée langue latine et le cours de langue» 
Uaiieime paraîtront incessamment 

LIBRAIKIE. 

• .^inmain de la Manche^ l'f aoné# ( i8a$ > 
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1 fr. i5 c, ; »• et 3* annëes C i83o-i83i ) 
3 fr. 5o c. ; 4* année ( i832 ) a fr. 5o c. ; 
5^ annëe ( i833 ) a fr. 5o c. ; 6* année 
( i834) a fr. 5o c. ; y* année ( i835 ) a 
fr. 5o c. 

;La 4* et la 6* année ne se vendent qu'avec 
ia collection. 

Les FauX'de-Fire édités et inédits d'OlMcF 
Basseiin ef de Jean Le Houx , poètes Virois , 
avec discours prélhftimmre , choix de noies ei 
tariimtes des pricédens éditeurs , notes nouvelles 
éi glossaire ; publiés par Julien Travers ^ 
membre de la Société des antiquaires de 
Normandie , i vol. in - i8 , imprimé sur 
papier'|vé]in. Ce volume contient, outre les 
tiextes de Jean Le Houx et d'Olivier Basselia , 
le discours préliminaire de M. Âsselin et 
les notes savaafa ^ 'eai éMmeftt tâ^ de 
prix à Vedit|»n de loi i ; des iiotuteà em- 

Îruntées aux commentaires de M. Louis Du 
(ois ; un glossaire des mots vieillis ; plus 
âe l^ô Vaux-de-Vire inédits , échappés aux 
investigations des précédens éditeurs , etc. , 
etc. Prfx3fr.; à Paris , cljez Lance, libraire, 
iiie du Bouloi , n^ 7 , et chez tous le& li-< 
braires qui vendent FÂnnuaire de la Manche. 

Les Distiques de Muret, imités en quatrains 
français ; ou Conseik d'un père à son fils « 
par Julien Travers , vice-président du comité 
d^instruction primaire dé Tarrondissement de 
Falaise. Brochure in-8® avec le texte en re- 
gard. Prix 20 c. ; à Paris , chez Hachette , 
fujc Pierre-Sarrazin , n** la , et chez tous les 
Ubraires qui vendent rAnnuaîre de la M^mche, 
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fyh^érid^s normaaies^ oi| B^cMt^chfort^o^ 
gique , historique et monumçni^ si$r la N4frmM. 
4iè: par G. J. L^qge, docteur en médecine^ 
ipemprede plusieurs Sociétés s^vaiitef ; 2* «t 
3' trimestres, i fort volume in-8® ; ^ Caen ,' 
cbes^ Bonneserr^ t. à Fajsi» , ch^z Lance , me 
du Bouloi , n« 7. 

Tableau synoptique des moyens de connaître^ 
rage des tkei'êOiT par l'inspection des dents; par' 
M. Ephrem Houel, agent comptable du dépôt 
d^étalons. de Saint-Lo. i feuille in-plano ,' 
grand papier. Prix 60 centimes. À Saint-Lo ,' 
dîez A. Rousseau , libraire. 

Statistique de T.arrondissment de Falaise , 
pafr MM. Fr. Oalleron et Alph. de Brébis^on , 
Jules ^esnoyers ^ etc: , avec des dessins' li-! 
thegraphiés , par, MM. Charles de Vauquelîn, 
Albert d'OiUiamson , *th. Gournay , Alph. 
de Brébissoii 4 de Belljr , Dulomboy , etc. ; 3 
vol. in*8® ; à Falaise « chez Brée Tainé « éd^ 
l€ur ; prix a4 (r. 

Notice historique et archéologique sur le dé- 
partement de f Etire, par Aug. Le Prévost , !'• 
partie. Epoque gauloise et romàifie. In-8'' de 
1 14 pages, A Evrcux f cites Ancelle. 

Cours d^ahliquitis mowmmlQUs prpf|Ç^4 ^ 
Caen par M. de Gàumont, membre de plu- 
sieurs Sociétés savantes , françaises et étran? 
çëres ; a gros vol. in-S"* de chacun 700 pages i 
fvec un atJas de 1:20 planches in-4**' La !'• 
partie renferme lès leçoas relatives au* a»-; 


iftiuités C6ltj^\ies ihz^ et la 3*", les antiquité 
romaines; la 4® i rhistoîre de rarchitecturiB 
religieuse depuis la chfite de Tempri^ romaiti 
jusqu'à la fin du iG*' sciècle; la 5®, celle de 
Parckit^Hire citîte et celle de rarchiteciure 
tnilitaire ; ta 6* ^ des notions générales siir 
l^état de. la pèmtitre, de la calligraphie, de 
Torfêvrerie et de plusieurs autres arts aux 
diCférens siècles du moyen-âge* Le prix de 
cwaqne j^rftîe eàtde 12 f. 

■^t ■ * 

Carte cadastrale eu dipartetHent de h lÊanche , 
em BSfeuifles; publiée par M. Bitiniié-Daux^ 
nvsi^il, ^éôn^ètre en chef du caJasIte de ce 
-àépattemeiït 

Déjà plus de 3o cartes ont paru. Le reste 
de Touvrage se publiera dlci à deux ou trois 
•àïB. Prix de PAtlas complet aSt) fr. ; de 
chaque txtte séparément 5 fr. 

On s^abonne , à Saint Lo , chez Fe géon 
-fliètre en chef du cadastré. 

Mémoires de la Sociiié royale académiquede 
Ùitrifmifgi \ti^ , r833. A Cherbourg , cfhez 
Boulàtffer. ^ 

Notice sur h découverte des relies d'iûte hà- 
bUathn ranudnedmsla mMle de Cherbourg; kt 
sur d autres antiquités tr&Ui^es de nos Jours 
dans les arrondissement de Vdognes et de Cher* 
bourg; par M. Aug. Asselin , membre de la 
légion d'honneur. IA~8^ de SS'^ages. A Cher- 
bourg , chez Boulanger. 

* 

auteur f même imprimeur^ 
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Les Disiiques de Muret , iradmtsen tifs 
fiançais, 2" édiiion. Même auteur , même 
imprimeur. « 

Les Distiques de Muret, traduits en vers franr 
çais , par M. l'abbé Rousseau , inspecteur de 
Tacadëmie de Caen. In-ia de 11 pages. A 
Tours, chez Marne. 

L'Obétisque de Louqsor à Cherbourg, notice 
rédigée d'après les renseignemens de M. Jan* 
ràs, lieutenant de frégate, officier du Louq- 
sor; par A* de Bemiyer, rédacteur en cbef 
du journal de Cherbourg et du département 
de la Manche ; in-8° de 24 pages. A Cher- 
bourg , chez Boulanger ; prix i franc. 

Cahiers manuscrits, à Vus âge des écoles pri- 
maires de r arrondissement de Falaise^ 5* cahier, 
1>ar Frédéric Galeron , procureur du roi de 
^arrondissement ; 8* cahier, par Julien Tra- 
vers , principal du collège de Falaise. 

Lettres sur les antiquités romain^ trouifies 
è Vaton , en i834 , et suY les origines de la viU$ 
de Falaise, par M. F. Galeron, avec trois 

flans lithographies, par M. Léon Renault, 
^rix a fr. 5o c. A Falaise , chez Brée ; à 
Paris , che^ Lance^ 


.., SOUSCRIPTIONS. 

Enctclopédie des gens du HOKDE , Rà^ 
pertoire wuiferul des sciences , des Lettres ci des 


yirts ; a(W des Notices sur les principales féH- 
tailles tustoriques el sur les personnages célèbres^ 
morts et vitrons; par une Société de savam , 
de littérateurs et d^artistes français et étran- 
gers. Parmi les rédacteurs de cet important 
ouvrage , on cite MM. Artaud , Andral , 
Aubert de Vitry , Berr, Balbi , la duchesse 
d^Abrantès, la comtesse de Bradi, Bron- 
gniart , Broussais , Berville , Çappefigue ^ 
Cboppin-d'Amonville . CLampollion-Figéac , 
CaucnoîS'Lemaire , PU. Châles , Chapelain « 
Fr. Cuvier, DsTrmaing, Daui^u , Mat. de 
Dombasle, Depping, le baron d^Eckstein, 
le général Mat. Dumas , le baron Dupuytren « 
Etienne , De Féletz y Francœur , Fayot , 
Fétis , Ganiih , Geoffroj-St-Hilaire , le baron 
deGérando, Gence, deGoibéry, Guigniaut| 
Guillon ; Hase^ Jal , Jomard , Jouiffroy, Jouyi 
Klaproth , Letronne , Onésime Le Roy , Lin- 

êard ; Loève-V eimars , Lucas , Tabbé de Lar 
ouderie , Isidore Lebrun , Leclerc-Thouin , 
Caûchy, Matter , Orfila , Magendie , Naudet» 
Nodier , Norvîns , Paulin , Paris , Amédée 
Fichot , de Pontgerville , Parispt , Raoul-^ 
Rochehe^ Ratier, 'de Sismondi. Henri de 
Vîel-Castel » le baron de Taylor , Villemain , 
.Villenave, Walckenaer, etc. 

L'Encyclopédie des gens du monde formera 
environ [douze tomes , grand in-8^ , chacun 
divisé en deux volumes de ^oo pages à deux 
colonnes. Les volumes se succèdent à de 
courts intervalles. . Le 6" a paru vers le i*' 
octobre i834. Lp prix de la souscription est 
fixé à 5 fr. le volume. On souscrit , sans rien 
payer d'avance , à la librairie de Treuttel et 

3o 
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I h iParis , rue de Lille, n* 17 ; et i 
St-Lo , ebez Rousseau , libraire. 

GUIDB MTTOllESQTJE DU VÔtAGÉUR EN 

PHANCK , orné de 90 cartes routières , de 
70 portraits et de 600 magnifiaues vignettes 
gravées sur acier , représentant les orincipales 
▼iOes, les ports de mer, les éfaDlissemens 
ë^eaux minérales et les châteaux piltoresimes , 
les édifices, monnmens, sites remarquables t 
etc. , etc. Quatre vol. în-S** , publiés en cent 
fivraisons , qtntenant cbacune la description 
complète d^in département ; par une Société 
de gens de- lettres , de géographes et d'ar- 
tistes. 

Chaque livraison se compose de cinq vues 
dessinas d'après nature par Raucb , et gra- 
vées par Njon, Schrœdet , Ransonnette et 
Dnvilliers; d'un portrait gravé sur acier par 
Hoptwood; dNine carte routière indiquant les 
relais de poste, de seize pages de texte à 
deux colonnes. , 

Prix de chaque livraison , qui se vetid .sépa- 
rément : iUx sàus. A Paris , chez Flrmia 
Didot frères , nfe Jacob , n*" a4 ; Si Sl-Lo , 
chez A. Rousseau , et chez les principaux li-. 
braires de Franée. 


#' 
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GHANGEMPBNS 


SURTEinJS DANS LE ^ERS0|7NEL DE MM, LES 
MAIRES ET ADJOINTS ^ DEMIS L^HPRSSSIOR 
DE LEUR NOMENCLATURB. 

■ ■ ^ Il . I > 

Acqueyille. M. Laîné, 

Appevile. A. Le Sagç» 

Auhjîi-Desprëaiix ( St ). A. DampnceL 

Aubm-de-Terregaite (St ). M. Boy^diea, a; 
Desnier, 

Attdemlle. A. Kicolq, ; ' 

A^villg^ur--leryf y. : A. .I^ç,çi 

AzeVine. A. Dbray. 

Beauchamps. A. Ançi^aîfi. 
, Beslon. A. Pîcliard. 

Bloutière (La). M. Crèspio^ 

Bottiiioiu M. Avril ^ a. Dtgé& 

Bréville. M. Dumesnil^Adeléo, 

BrilIevias^KloLeAracher.. . 

Buat ( ]l^e )« SI.' Cordon, 

Canteloup.. M. Deshayes, . 

Carenian. A. Egret et Le Noël. .:. 

Carolles. A. Fontaine. 
. Chalandrey.iA. Jouenne. 

Chantelaup. A. Chausse-BIonderie. 

Chasseguey. M. Boiton. 

Cherencé-Ic-Htiron. A. Delacout. 

Chéris ( Les ). A. Cilbert. 

Clair ( St ). M. Parfouru , a. Oas^on.. 
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Cfitonrps. M. BeUsfe. 

Coigny. A. Legîgan. 

Colombe ( La ;/ M. Len^^e. ^ 

Colomby. M. Duchemin, a. Renard 

Condë-sur-Vire. M. Hcuzebrocq. 

Coudeville. |f- Toa|coude. 

Courtils. A.,MojreI, ^ 

Couvains. A. Lemprière. 

Créances. M. Lemoîgne , a. LegmeL 

Croix-Hague CSte>. M. Ledac. 

Donvifle. A. Pigeon^Liltan- ^ 

Dncey. A. Heuzë. ' , 

EqneurdrcviIIe.M.,LevaIlois. ' , 

Fontenây , l^xdon de Mortaîn. M. Pipgcr . 4 

Feuîllie ( La ). A. Le Gouix. 
ïlottemanvillc. A. Couftôîs. ' ' ♦ 

FotteinanviUè-iBfSgiie. -M. Lebîeire^ )'%- 
Leneven * ' * " •^«'''-»'*-.^ 

rromond(St). A;'RaUî^e. ' ; : ;^ ; ^H 
Gatteville. M. Ilonet ., ; ' 

Givray. A. Grottd, / ; / ' 

Gcffo&ses. M, Rrvière. 
Georges-d'Ellé { St ). M. Aze. ' 

Germain-le-Gaillard ( St ). A. Lèblcmd. 
Germain-des-Vaux ( St). M, Digaird. 
Gennain-de-YaireYiilé ( §t ). î^; fanglois , 'a< 
Clément. •' •• ' '\ '^'^; 

Gerville. M. Vîchard. • 
Glatigny. BU. Picqiaeiiot, a. Tîrcl.'^ '\ 

Gonfrevillé;' M: Bujardin , a. Caucbard. 
Gorges. A. Adana.,. 
Goubervillei M. Lébraui a. Gaillard. 


Guilberyillç. A. Farcy. 
Guislain^Ç^te?:)! M/ Hé 


.o(issïn« 
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Herqueville. A. Bigot, . . 

foiSt). A. Cailleme?^''*^"®**^- 
lorey ( Le ) A: Delannar, 

Mesnil-Bus f La ^ A 5 r^^ ^ 
«esnil-Duraid ( Le J M Sm • 

Mesnil-tov»/ 1 i r lii' ^- B«nwd. 
Joiecq. M. PafriT ''* "^^ '*^'*^-' 
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Montanel. A. Beanfils. 

Montgothrér', A. Piqnois. 

Montioie , canton de SlJaAies. M. Gautier , 
a. GaucTict. ■ 

Montmartia-snr-Men M. Leroussel « a. Bou- 
chard. 

Mouche ( La ). A. Godefroy, 

Moyon. A. Voisin-Labatte. 

Munevillc-sur-Mer. M. Mah^, a. Ldbas. 

Nëville. M, Fouquet , a. Dehtonr- 

Ney. A. DurcU 

Nicolas-des-Boi&(St). À, liepelletier. ^ 

Nicolas-près-GranviHé ( St ). AiBoisnartf. 

Nicorps. A. Lcvavasseur-Lesprés. 

Notre-D.-de-Cenilly. M. Pignef , a. Feoilleti 

Octeville. M. MaHard. 

Omonvittè-4a-Petîte. A. LdTrançoîs, 

Orval. M. Lemuey. 

OaviUe. M. Hédouin ^ a. Durand. 

Patrice-de -Claids ( Si )• M. Cavey. 

Périers. A. Dhalwin-de-Pienncs et Grouallé* 

Perron C Le ). M. Delangle , a. Le Conte». 

Planchers ( St ). M. Beaumont. 

Poîlley-A. Berthelot. 

Précey. M. Anfray» a. Dardcnne. 

Prétot; A. FauveJ. - . 

Pois(St). M. Bunel. ^ 

Ponts. M. Garnier , a. Bas^ire. 

Qucrqueville* A. Cauyîn. 

Ouibou. A. Helainer ^ '• 

Remy-de^Iitfûdës ( St ). M.^ Qûeûaidli 

Ronde««y«^t La > M. Bomm. ; 

Sauveur-Ja^Pomttieraye ( St ). M. Aimn , â: 
Fevrier-Grand-Maîson. 

Sauveur-LendieliBf ( St ), M. Girard a a, Le^ 

forestier. ^ 


1 i '. 
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Stassemesnil. M. Mangon , a. Avoine. 
Soardevai^les-Bois. M. Lerosey, a. Aubert. 
Suzanne (Ste ) , canton de Périers, M. Faude- 
i' mer-des-Champs. 

Simphorien, canton deTorigni. A. Delangle. 
Symphorien ( St ; , canton de la Haje-du? 

Puits. A. Hamon. 
Tessv. A. Herviea-Larivièrc. 
Urville-Hague. A. Leroux. 
Vains. A. Vicbot. 
Val-St-Pair ( Le ). A. Aflaîn. 
Varouvilie. A. Corbin. 
Vaste Le). M. EUer. 
Ver. A. Le Crosnier. 
Vesly. A. Beuve. 
Vidouville. M. Sellier. 
Vigor-des-]^onts ( St ). M. Asselot. 
Virandeyille. M. Lebarbanchon. 
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I 

PE li^ANUVAIRB DE i834. 


Page 58 , entre la ligne 37 et la ligne 36 , 
on a omis : 

« L'ex-roi Charles X , le duc et la du-- 
cliesse d'Angouléme , le duc de Bordeaux et 
sa sœur s'y embarquèrent le 16 aott r83o. » 

Page 179, ^g, ^i^hisMn géographique, 
lises histakt , giograpait. 
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îitfô Matikt», 


Cideniriet» ' ' i 

Topographie. ' c^ ,Ç 

Populaiion ( i83a ). ',/ 

Gt)tttingent ( classe de i832 ). -A 

Aghicultube — Recolles de ig33. 17 

Edacation et amélioration des chevaux. ^ ai 

INIÏUSTBIE ET COMMEK.CE. — FoiteS Ct 

flutrcbés. ' ^ 

Ti^Ues 4c coiDoaraîson entré les me* ^ 
snres ancienrfer da département dà 

la Manche, etc. ^r 

Renseighemëns^^^-âfi^Bfes jtar la con- 

^-soromation de I4 viande. 7^ 

Caisses d'épargnes. g^- 

Ëxposition pi^bb'qae. - g5 

l>0fcUMENS AI^RlHNIstlUTItS. — Statîs- 

lîque électorale. ^3 

Vaccine. ^^ 

Gotftributîons directes^ ' qq 

Gardesr nationales. 1^0 

Récompenses. '' - ,^, 
TfiAvAux PUBLICS, -r- Nouveau phare 

de Barfleur. ,o3 
Instruction publjque. — Instruction 

primaire. , „3i; 
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Statistique de Finstraction primaire. i6i 
MédaiHès et mentions faon orables ac- 
cordées à des instituteurs* 179 
Inspection des écoles primaires^ > 173 
Sociétés sàyaktbs. — Société royale 
académique de Cherbourg. 178 

HlSTOIBE ET ANTIQUITÉS. — ChâtCdU 

du Mont-St-Michel. 181 

Mommient de Qamé^Ue,- - ^ 187 

Description des moamnens druidiques ^ 

. de la Manche. 18^ 

Variétés historiques. — fragment de 

lliistoire merveilleuse du départe- 

jnent de la Manche. ao& 

lI|BUEs ET COUTUME, -** Ua enterre- 

ment a ta 

BîOGBÎpHj^ — Bon- Joseph Dacier. ;»ao 
LQuis-Marie DubaraeL .^^4^3 

te comte Du' Eaj(Q,j ;.;:^3<^ 

Variétés bio^aplui^çs/ -^. B.ûbèi:t^V / 

JTorignî.^ ^ , ^$9 

lieu de naissance du GardÎBaVPupe^ . - ' 

ron. ' a5i 

Mélanges. •— Mé^téorologîc» , a53 

Nouvelles diverses. ^ ,> . aSS 

Aduinj;stbatiqx<s. — Personal ,,a63 

Préfecture et sous- préfectures. . ^63 

Conseil général. . Ji64 

Conseils d'arrondissement ^ a64 

Communes. Noms des maires, adjoints^ 
, c^rés , desservans , vicaires et pa^ . 

cepteur». , . a6S 

Contributions directes* 3o3 

Cadastre* , 3o4 

^oregistr' , domaines et hypothèques. 3^4 


